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QUARANTIÈME ANNÉE - N° 11968 



L'auteur de l'attentat 
d'Orly est arrêté 

L'auteur de rattastat d’Orly, M. Varad- 
jian GaïUdJau, eê en 1954 en Syrie, ar- 
mateur militaire de PASALA en France, 
a reconm mercredi matin 20 jtnQet, être 
Fauteur de Fattmat commis le vendredi 
15 jafllet à Orly, a annoncé M. Max 
GaBo au terme du conseil des mâdstees. 
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M. Marchais confinne son désaccord 
avec M. Mitterrand sur les euromissiles 


Décompter 
ou non? 


La dernière figue droite de la 
course aux euromissiles, qui 
s'engage avant l’installation des 
Pershing ea R-F.A-, à la fin de 
Tannée, apporte un nouveau 
paradoxe «fans te longue iwtaîib 
ouverte par ta « double déci- 
sion » de TOT AN, H y a bientôt 
quatre ans : le pays qm, an 
départ, était le moins concerné 
par cette décision, la France, se 
trouve placé en première ligne ; 
sa force nucléaire, qui se voulait 
et se vent toujours totalement 
indépendante de celle des deux 
Grands, constitue aujourd'hui le 
principal obstacle à rai éventuel 
accord des mêmes à Genève. 

Les entretiens de M- Kohl à 
Moscou, ceux que le chan celier 
vient d'avoir avec M. Mitter- 
rand, enfin les polémiques relan- 
cées par la déclaration 
Marchais-Andropov, l'ont 
confirmé. Entre Paris et Bonn, 
faccord est total sur la non- 
prise en compte de la force fran- 
çaise - et de la britannique — 
mm les négociations. Moscou, 
au contraire, appuyé' par 
M. Marchais, insiste tellement 
sur cette prise en compte que 
Ton peut considérer du même 
coup comme peu prometteuses 
tes rumeurs de relance du com- 
promis « de la .prameuàdiê eu 
forêt », lequel «emUe diviser le 
cabinet de Boom 
caractéristique de cl . tttttÿfoàilR 
est en effet dé pr^^dré en 
compte les seules forces améri- 
caines et soviétiques,, et c’est 
assez pour qu’on puisse douter 
que Moscou l’accepte jamais. . 

Par son discours de mardi, 
M. Marchais a aggravé ce qui 
reste la pins sérieuse entorse 
qu’il ait apportée depuis deux 
ans & la sofidàrité gouvernemen- 
tale. Il s’y estime autorisé par le 
boa' sens. Quoi de pins naturel, 
en effet, selon ho, de compter 
« tout ce qui existe » dans -les 
deux systèmes d’alliance ? 
L’inconvénient est qiTll s'agit en 
Toccnrrence de .mettre en 
balance là force nucléaire stra- 
tégique (F.N.S.), cœur de la 
défense française, avec raie par- 
tie seulement d'au arsenal sovié- 
tique surabondant ; de confron- 
ter les SS-20, armement 
terrestre, avec u assenai 
frunco-hritanniqne esmütieHe- 
ment sons-marin, alors-que 950 
engins SODS-HUliK soviétiques 
menacent par ^ailleurs tout 
autant l’Europe qoe je reste du 
monde ; de comparer ime dfesua- 
sion purement nationale avec 
une force de frappe dirigée 
contre bien d’antres pays aux- 
quels Paris ne saurait offrir 
aujourd'hui sa garantie 
nucléaire. 

A|cuitoasH)ue Moscova pré- 
sente pend 


SS-20 comme une « réponse » 
non -pas à Parinement français, 
mais aux « systèmes avancés » 
américains. Ce n'est pas parce 
que M. Andropov a déci dé de 
ehqer d'argumentation qu’on 
se doit de le suivre. 

Le vrai compromis consiste- 
rait & induré la FJIJS, dans un 
décompte « global », c'est- 
à-dire à l'échelle mondiale, 
comme M. Marchai semblait le 
penser encore au printemps. Le 
gonveraoneiit français s’est dit 
prêt à participer à une négocia- 
tion sur ces bases, sous réserve 
«Ton changement «de nature» 
dans les proportious des -arse- 
nanx des dôx Grands, (Tune 
limitation des systèmes défensifs 
(un progrès de ces défenses limi- 
terait la crédibîfité de l'arsenal 
français) et d’une réduction des 
«déséquilibres conventionnels » 
en Europe, c’est-à-dire eu clair 
d’une sévère réduction du nom- 
bre des chars soviétiques. 

11 va de soi que ce programme 
ne résout pas te problème immé- 
diat de M. Andropov: c'est là 
toute la différence entre 
M. Mitterrand et M.Marcbajv 


Le secrétaire généra I du P.C. rejette 
le rappel à l'ordre du chef de l'Etat 
mais renouvelle l'engagement 
de son parti au gouvernement 


Le rendez-vous des responsables 

awnminwtm chargés de h ÆfTmiftn 

de la vignette donnant droit à 
rentrée a la prochaine fête de 
Mumanttê (125 321 vïgnetîesven- 
dues dans la région parisienne, 1 566 
en province) a été roccaston, mardi 
19 hnllet, pour ML Georges Mar- 
chais de s'expliquer sur son voyage à 
Moscou, avec une délégation du 
P.CLF1, du 11 an 1 3 juillet dentier, 
et sur la déclaration commune qu’il 
y avait signée avec M. Yoori Andro- 
pov. 

Le secrétaire général du P.GP. a 
tenu, en premier lieu, à situer ce 
voyage dans le cadre de faction de 
son parti pour la poix et le désarme- 
ment, et dans celui des relations 
franco-soviétiques. Se référant, 
impticitemeut, à la politique du 
général de raidie, ML Marchais a 
souligné que ces relations doivent 
être fondées sur la « confiance *.et 
la • coopération -, et que c’est là un 
élément décisif pour la liberté 
d'action de la France en Europe. Le 
P.CF. est, en eda, fidèle aux orien- 
tations qui l’avaient conduit à 
a pp u yer la politique extérieure gaul- 
hcnne. mas il pepr se 

te^mh^aemi^umuixle 14ju3-, 
Jet- SçnHgn*at<nê là France -a, avec 
teRussie,- 


relations, qui ont marqué f_.) une 
solidarité ». M. François Mitter- 
rand avait déclaré : « J’attends de 
l’Union soviétique - et j’y mettrai 
tout ce qu’il faut pour cela — des 
relations plus amicales. » 

Le chef de l'Etat attribuait, ainsi, 
à FUnk» soviétique te responsabilité 
de la dégradation du climat entre les 
deux pays, tandis que M. Marchais 
a tenté, mardi, de présenter comme 
un signe de bonne volonté le fait que 
le P.C. soviétique « ne demande pas 
la réduction de la farce de dissua- 
sion française ». Cet argument rele- 
vait plutôt du plaidoyer, puisque le 
problème posé n’est pas celui de la 
réduction de la force française, mais 
bien celui de sa prise en compte 
dans ramenai de f OTAN. 

Le secrétaire général s’est 
employé & répondre au - reproche. » 
qui Ira avait été adressé, sur ce 
point, c’est-à-dire, en fait, au rappel 
par M. Mitterrand, , lors du conseil 
des. ministres du 13 juillet, que « la 
France a une force de dissuasion 
autonome et ne peut évidemment 
pas accepter f.~) f qu’elle j soit 
comprise dans l’ensemble constitué 
par les forces de l’OTAN » {le 
Monde du 1 5 juillet) . 

, . PATRICK JARREAÜL 
ffireJasuiotppÿtérJ . • 


Le colonel Kadhafi accuse la France 
d'entretenir la guerre civile au Tchad 

Dans une déclaration au «Monde», le chef de l'État libyen 
affirme que Paris soutient un « usurpateur» 

Il se dit prêt à conclure un traité d'amitié avec Moscou 
au moment où Washington décide d'aider Hissène Habré 


Tripoli. — « J'ai invité le prési- 
dent Mitterrand à venir en Libye, et 
je suis disposé à me rendre en 
France, non seulement pour élimi- 
ner les malentendus et les pro- 
blèmes qui ont assombri nos rela- 
tions bilatérales, mais aussi pour 
approfondir et étendre celles-ci à 
tous les domaines; nous attendais 
la réponse de Paris à notre proposi- 
tion-.» 

Tour & tour conciliant ou intransi- 
geant, ironique ou faussement 
ingénu, le colonel Kadhafi s'exprime 
avec un calme olympien. Fidèle à 
ses goûts bédouins, il reçoit ses visi- 
teurs sous une vaste tente dressée 
sur... la pelouse qui entoure le palais 
présidentiel. Vau d’un trelus de 
bonne coupe, les cheveux bouclés 
coupés court, il offre un visage 
détendu et parfois rayonnant, qui 
tranche avec les propos cassants 
qu'il tient à l’égard du gouverne- 
ment français. 

«Que proposeriez-vous an prési- 
dent Mitterrand afin que la France 
puisse jouer un rôle positif et effi- 
cace dans la solution du conflit tcha- 
dieo? 

— Strictement rien à ce sujet. 
répond, glacial, le chef de la Jamahi- 
iya («l'Ètat des masses*) libyenne. 
Je ne reconnais à la France aucun 
rôle-au, Tchad ou ailleurs sur. ie .. 


De notre envoyé spécial 

même continent. L’Afrique est aux 
Africains, tout comme i Europe est 
aux Européens. Les concepts ana- 
chroniques du colonialisme qui ins- 
pirent votre gouvernement sons 
détestables pour nos peuples, et 
finiront par détruire les intérêts 
français dans le tiers-monde. Nous 
sommes d’accord pour que la 
France développe des relations 
d’amitié et de coopération avec tous 
les États. Mais nous n' admettrons 
jamais qu'elle se comporte en 
tutrice, qu’elle s’ingère dans les 
affaires intérieures du Tchad , 
notamment en fournissant un solu- 
tion militaire à l’une des deux par- 
ties en conflit 

— Vous en faites autant en 
armant et eu équipant la partie 
adverse— 

- Cest faux!» 

Réagissant à notre moue plus que 
sceptique, te colonel Kadhafi quitte 
le ton ae la dénégation pour changer 
son fusil d'épaule : « Bon, supposons 
que je livre des armes aux forces du 
GUNT (Gouvernement d’union 
nationale de transition) que préside 
M. Goukouni Oueddel J aurais 
dans ce cas servi la cause du gou- 
vernement légitime du Tchad, une 


coalition de onze tendances . politi- 
ques. ethniques, tribales et reli- 
gieuses, qui recouvre la quasi- 
totalité au territoire, le nord 
musulman, tout autant que le sud 
chrétien, l’ouest comme l’est. Le 
GUNT a été constitué démocrati- 
quement sous l'égide de l'O.U.A.. 
après l’aboutissement de la réconci- 
liation nationpie. et il a été reconnu 
par la communauté mondiale, y 
compris par la France. Il est établi 
sur le territoire national et son 
armée contrôle la moitié du pays. 
Cette denière se bai contre un offi- 
cier félon Hissène Habré. naguère 
ministre de la défense de ce même 
gouvernement, et qui a occupé 
N'Djamena, la capitale, par la force 
des armes. Et c'est cet usurpateur 
que la France soutient tandis que ta 
presse mondiale se déchaîne contre 
nous, des Africains, voisins et frères 
des Tchadiens, parce que nom 
avons eu l’audace de proclamer que 
Goukouni Oueddeï demeure le pré- 
sident légitime du Tchad. C’est la 
France qui entretient les flammes 
de la guerre civile, qui fait obstacle 
au rétablissement de la paix, de 
l’unité du pays. Voilà le crime t ». 

Propos recueillis par 
ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3.) 


Guerres et destructions mentales 


La psychiatrie s'intéresse aux traumatismes 
provoqués par les conflits militaires. 
Certains «pèsent» plus lourd que d'autres 


La médecine militaire s’est, de 
longue date, préoccupée des aspects 
psychiatriques de' la pathologie de 
guerre, des paniques, des émotions 
collectives, capables aussi sûrement 
qu’un bombardement de désorgani- 
ser une armée, de freiner sa progrt»- 
ston ou d’accélérer sa déroute. Dès 
les d&uts du . dix-neuvième tiède 
avaient été décrits les «états nostal- 
giques* du soldat, pote, pendant la 
première guerre' mondiale, le - syn- 
drome du vent du boulet», riiysté- 
rîe du combattant, les traumatismes, 
tes commettons,. 

lié VII« congrès mondial de psy- 
jehiatrie qui vient de. s’achever & 
vienne (Je Monde du 20 juillet) 
aura permis de comprendre, mieux 
que jamais, ce qu’est réellement une 
névrose de guerre; ce qu'engendrent 
aussi, sur le plan psychologique les 
formes modernes des conflits, dans 
les armées efles-mémes et parmi les 


par CLAIRE BRISSET 

populations civiles qu’elles n’épar- 
gnent pas. 

C’est an coûts de la première 
guerre mondiale, surtout, qu’est 
apparu avec clarté aux médecins 
militaires le poids de ce que peuvent 
faire supporter à une armée combat- 
tante les troubles mentaux dus au 
conflit. En Allemagne, en Autriche, 
comme en France, la violence des 
combats sur' les divers fronts avait 
provoqué l'apparition de paralysies 
des membres que n’expliquait 
aucune blessure, de cécités, de sur- 
dités d’origine mystérieuse que, 
faute d’autres hypothèses, les méde- 
cins attribuaient aux « commo- 
tions ». & l’épuisement, & 
l'« émotion-choc ». 

L’hypothèse de l’hystérie s’était 
alors rapidement imposée, notam- 


ITAL1E : M 1 Craxl sera proba- 
blement le chef du prochain 
gouvernement 

LIRE PAGE 5 L'ARTICLE DE PHILIPPE PONS 


ISRAËL : L'opposition conteste 
la capacité à gouverner de 
M. Begin 

DORE PAGE 4 L'ARTICLE DE FRANCIS CORNU 


CÆ.E. : Londres * et Paris 
détendent des thèses contra- 
dictoires 

LIRE PAGE 20 L'ARTICLE DE MARCEL SCÔTTO 


ment à Paris, à lTiépita] de la Salpé- 
trière. En Europe centrale, & la 
même époque, Sigmund Freud et les 
premiers psychanalystes teniaieni 
de décoder le phénomène et d'en 
fournir une interprétation dynami- 
que. 

Le second conflit mondial devait 
apporter & la fois une certaine trans- 
formation de la pathologie mentale 
due- au conflit et de nouveaux élé- 
ments de compréhension. En deux 
décennies, la culture des sociétés 
occidentales était devenue de plus 
en plus intolérante aux manifesta- 
tions spectaculaires de l’hystérie. 
Paralysies, surdités, cécités hystéri- 
ques ne se virent plus guère de 1940 
à. 1945. 

En revanche, les chocs émotion- 
nels provoqués par le conflit donnè- 
rent heu & de véritables flambées de 
maladies psychosomatiques. Ce» 
ainsi que l'armée américaine 
constata dans ses rangs des « épidé- 
mies » d’hypertension artérielle, de 
pathologie digestive, notamment 
ulcéreuse, qui furent constatées éga- 
lement lors du siège de Léningrad 
ou d’autres combats prolongés de ce 
type. 

Ensuite, après la guerre, apparu- 
rent les séquelles lointaines des trau- 
matismes, le « syndrome de la 
déportation ». les véritables 
• névroses de guerre », mieux analy- 
sables qu’à la suite de la guerre de 
1914. 

Depuis 1 945, tes conflits n’ont pas 
manqué qui ont permis de préciser 
davantage ce qui entre en jeu dans 
la pathologie mentale au combat et 
dans ses manifestations tardives. 
Dès 1a guerre de Corée, l’armée 
américaine. avait organisé une •psy- 
chiatrie du front » destinée à apaiser 
les manifestations psychopathologï- 
ques les plus immédiates. Les deux 
conflits' d’Indochine, la guerre 
d’Algérie, les combats du Proche- 
Orient. ont permis de comprendre te 
pathologie spécifique des climats de 
guérilla, d’insécurité permanente 
dans laquelle vivent les armées elles* 
mêmes et la population civile expo- 
sée aux conflits. 

(Une la suite page 7.) 




Elf -Aquitaine 
réorganise sa chimie 

Avec Ato, Chloe et la majeure partie 
des actifs de P.C.U.K., le nouveau groupe 
devient le premier de France dans ce secteur 


La refonte de la chimie d’Elf- 
Aquitaine, promise à devenir la 
première de France, avec un chif- 
fre d’affaires voisin de 41 mil- 
liards de francs, est en route; Le 
coup d’envoi vient d’être donné 
avec la décision, remise à diverses 
reprises à cause du différend Elf- 
Total, de réunir enfin ATO- 
Chimie et CHLOE-Chimie 
(pétrochimie de Rhône-Poulenc 
rachetée par Elf en 1 980) et cette 
fois avec les actifs de P.CU.K. 
(deux tiers de l’ancienne chimie 
de PUK) dévolus A te compagnie 
pétrolière de la rue Nélaton. Ce 
rapprochement sera effectué dès 
que l’inventaire social de cette 
entreprise sera terminé. 


CHLOE. c’est fini, P.C.U.K. 
aussi. Courant septembre, un nou- 
veau groupe sera créé, ATO- 
CHEM, avec M. Jacques Pucchal 
comme PJD.G. U accueillera le 
1 er octobre les chimies du chlore 
et du fluor de P.C.U.K. 

Fini ? Juridiquement, du 
moins, car il n’y aura pas d'opéra- 
tion chirurgicale pour restructu- 
rer la chimie d'Elf-Aquitaine. 
M. René Sautier, patron de toute 
la chimie du groupe pétrolier, s'y 
refuse. 

ANDRÉ DESSOT. 

(Lire la suite page 21.) 


La pharmacie n'est plus 
ce qu'elle était 

I. - La cage dorée du libéralisme 

par JOSÉE DOYÈRE 


« La pharmacie d’officine est vic- 
time d’un assassinat. » A la Fédéra- 
tion des syndicats pharmaceutiques 
de France, la plus importante des 
associations professionnelles, on ne 
pratique guère 1a litote. En atten- 
dant septembre et un éventuel ras- 
semblement de protestation & Paris, 
on en est pourTheure à la grève des 
gardes de nuit et du dimanche. La 
grève e» en fait tempérée par les 
réquisitions préfectorales (qui sui- 
vent dm bien des cas les tours de 
garde prévus par la profession), 
décidées en application du code de 
la santé. Mécontents, les pharma- 
ciens le sont, c’est indubitable. Mais 
on doit à te vérité de dire quHs sont 
mécontents depuis vingt ans. 


Fiers de leur doctorat et de leurs 
aimées d’études, ils savent cepen- 
dant, qu’ils bénéficient de la 
confiance de la grande masse de 
leurs citoyens. Ils se veulent des 
notables, mais refusent de passer 
pour des privilégiés et se croient 
volontiers les boucs émissaires des 
pouvons publics en général, et du 
ministère de l’économie et des 
finances en particulier. Membres 
par vocation de la grande famille 
des professions libérales, à l’instar 
des avocats, des médecins, des 
notaires, 3s se retrouvent salariés ou 
commerçants. 

(Lire la suite page 22.) 
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VUES ET REVUES par YVES FLORENNE 


Les peuples fidèles 


Parier français 


Les peuples meurent 
de la mort 
de leur langue, 
rappelle Yves Florenne, 
qui s'inquiète 
de voir les Français 
se soucier si peu 
du déclin du français. 

La presse y est 
pour quelque chose, 
et même à l'occasion 
le Monde, comme l'écrit 
gentiment Yves Michelet. 
Reste la francophonie, 
réalité vivante 
à laquelle est consacré 
un livre 

de Xavier Deniau, 
dont parle Jean-Pierre 
Péroncel-Hugoz. 

Enfin, 

Alexandra Chapman 
répond 

à Dominique Halévy, 
qui préconisait 
une solution 
€ hongroise » 
pour la traduction 
des livres français 
(« Pour la circulation 
des textes », le Monde, 
page Idées, du 28 juin) 
en disant que l'essentiel, 
pour être traduit, 
c’est d’abord de faire 
des livres intéressants... 


L ES peuples meurent de la. 
mort , de leur langue. Et, si 
une langue est morte, c'est 
que son peuple l'a abandonnée, 
s'abandonnant lui-même a sa propre 
mort. On se demande si, les Fran- 
çais, attachés jusqu'au cramponne- 
ment à ce qu'ils appellent leur 
niveau de vie, lequel quand fl atteint 
sa cote d'alerte devient le minimum 
vital, on se demande si au nombre de 
leurs biens véritablement vitaux, ils 
comptent le français. 

Pour se dispenser de le faire 
entrer dans leurs comptes, ils préfè- 
rent croire que, sans qu’ils s’en 
mêlent, le français comme la France 
est immortel : on le leur a assez dît, 
de préférence dans les désastres. 11 
est encore plus commode de n’y pas 
penser du tout, et par la même occa- 
sion de parler de moins en moins sa 
langue. C’est-à-dire non seulement 
de la Crancaméricamser, mais de 
laisser tomber de plus en pins de ses 
mois ; et de ne conserver qu'une syl- 
labe ou deux de ceux qui en compor- 
tent davantage ; tout en faisant 
pourtant le remarquable effort de 
prononcer oké le vieux d'ac depuis 
longtemps hors d’usage. Bref, de 
tendre vers la simplicité efficace, 
économique, détendue et vraiment 
moderne d'un basique tant lexical 
que syllabaire, ou réduit à des sigles. 
Je généralise plus que je n’anticipe. 
On est toujours surpris quand an 
entend, bras de nos frontières, parler 
le français entier, celai qu'on disait 
châtié mais qui n’était pas châtré. 

On le parlera de moins en moins si 
nous ne noos employons pas résolu- 
ment pour lu. Pourquoi cette désaf- 
fection? Parce que noos avons 
perdu en substance et en puissance 
ce que d’autres ont gagné? Sans 
doute. Mais ce n’est pas une explica- 
tion suffisante ni une excuse. Le 
déclin politique de l'Espagne appela, 
certes, en Amérique l'intervention 
justicière de la grande république du 
NotxL Elle libéra les dern i ères colo- 
nies espagnoles : en les annexant. 
Cinquante ans plus tilt, die avait 
pareillement libéré, en l'allégeant 
d’une partie-de lui-même, kf Mexi- 
que Indépendant Or ce déclin physi- 
que n’entraîna nullement celui de 
l'esprit, de la culture, de la création, 
de la langue. Car cette langue est 
celle d’une autre Amérique, et la 


Une démolition accélérée 


M. Yves Michelet, de Paris, nous 
écrit : 

Le Monde, journal dans l'ensem- 
ble fort estimable puisqu'il a l’insi- 
gne honneur de me compter parmi 
ses abonnés, fait heureusement par- 
tie des rares publications qui s'effor- 
cent d'écrire en bon français. Vous 
évitez par exemple d'écrire « après 
qu’il ait... » et vous avez mille fcâs 
raison. Donc, vous n'êtes pas un cas 
désespéré. 

Toutefois, comme presque tous 
vos confrères et autres collègues, 
vous participez, hélas ! â la démoli- 
tion accélérée du français & laquelle 
on assiste depuis une vingtaine d'an- 
nées, et particulièrement depuis 
trois ou quatre ans. 

Je citerai quelques-uns des cas les 
plus graves et les plus fréquents : 
l'emploi â tort et à travers de mots 
comme technologie au lieu de tech- 
nique, sophistiqué (e) au lieu de 
perfectionné, ultramoderne, etc., 
a'évoquer au lieu d’étudier, exami- 
ner, discuter de ( longuement évo- 
qué : une absurdité commise cent 
fois par jour) , de réticence au lieu de 
résistance, réserve, hésitation. Tout 
cela se fait en raison, certes, de l’in- 
fluence de l’anglais, mais surtout de 
la nullité de la grande majorité des 
journalistes, ou plutôt des soi-disant 
«journalistes » sans qualification, et 
qui ne savent même par leur propre 
langue, ce qui ne les empêche pas de 
débiter leurs monstruosités au « bé- 
néfice » de 98 % de la population, à 
la radio et à la télévision. Ceux du 
Monde n’en sont pas à ce degré de 
nullité, heureusement ! 


Du mauvais usage 
de l'alternative 

H y a trois ans, je croyais sincère- 
ment que les mots alternative, alter- 
natif, étaient à l’abri de cette conta- 
gion, car leur sens est parfaitement 
clair dans notre langue. C’était 
compter sans l’influence désastreuse 
des analphabètes bêlants et anglo- 
manes dont j’ai déjà parié (moins les 
gens savent l’anglais, plus ils s’ima- 
ginent avoir l’air instruit en le sin- 
geant ; moi qui suis traducteur et in- 


terprète professionnel, notamment 
pour l’anglais, je ne crois pas néces- 
saire de « démontrer » mes connais- 
sances en truffant ma conversation 
de termes empruntés & cette langue 
ou lui ressemblant) . 

En français donc, une alternative 
est le choix entre deux choses, ou so- 
lutions, qui s’excluent Pune l’autre, 
et non pas « autre chose », « une au- 
tre politique», «une politique de 
remplacement », etc. Vaincre ou 
mourir, c’est une alternative. 

Nous utilisons tous, tous les jours, 
le courant alternatif que fournissent 
nos prises de courant. Il est alterna- 
tif parce qne son intensité est tantôt 
positive, tantôt négative, donc alter- 
nativement positive et négative.' 

On trouve parfois le mat fatal (e) 
dans un emploi idiot quoique fré- 
quent. Ce qui est fatal, c’est mortel. 
Les médecins parlent d'issue fatale 
d'une maladie... Fatal n’est nulle- 
ment synonyme d’« inévitable, auto- 
matique, inéluctable », n’en déplaise 
aux scribouillards amateurs sans 
qualification et aux divers esprits in- 
capables de précision dans leur pen- 
sée on dans son expression. 

Croyez-moi fl y a vraiment péril 
en la demeure (que fait r Acadé- 
mie ? Elle ferme sa porte à Charles 
Trenet, qui emploie pourtant notre 
langue à la perfection : « Long- 
temps. longtemps, longtemps, après 
que les poètes ont disparu. Leurs 
chansons courent encore dans les 
rues... •). Vous qui collaborez à un 
journal digne de ce nom, défendez 
notre langue. Par exemple, vous 
avez depuis très longtemps une ru- 
brique hebdomadaire intitulée 
• Sciences et techniques ». ce qui 
est parfait- Mais sous le titre, fl n'est 
plus question que de prétendue (et 
non pas de « sait-disante », comme 
ai l'entend à la radio française) 
- technologie ». Un peu de sérieux. 
Parlons de technique, et de techno- 
logie seulement quand il s’agit bien 
(Telle (étude, notamment, des élé- 
menu» constitutifs des machines et 
des appareils et de leur fonctionne- 
ment). Autrement, «technologie», 
c’est de l'anglais (technology. qui si- 
gnifie technique), même si vous 
n’en êtes pas conscients. 


démographie compense bien des fai- 
blesses. 

Aujourd’hui, espagnol et portu- 
gais l’emportent de loin sur Tanglais 
qui n’a aucune chance de conquête à 
terme, en dépit des formes nouvelles 
de cokmisation. Même les Espagnols 
du Nouveau-Mexique résistent à 
toutes tes pressions linguistiques et 
forment dans le • meltùtg-pot » un 
bloc imperméable à la langue anglo- 
saxonne (1). Or, si la francophonie 
ne compte pas les quelque deux cent 
cinquante millions de « sujets » de 
l’hUpanophonie, le français demeure 
la troisième langue du monde à être 
parlée en tant que langue « mater- 
nelle », ou officielle, en dehors de la 
France. 

Reste qne son déclin comme lan- 
gue étrangère va depuis quelques 
années s'accélérant Nous l’avons 
saisi sur le vif dans une université 
américaine spécialiste de l’enseigne- 
ment des langues : le français 
demeure en tête mais régresse, 
talonné par l'allemand. L’Allema- 
gne est riche, active et ne lésine pas 
sur les moyens. Nos faibles budgets 
de là culture ont connu récemment 
des majorations substantielles, mate 
la part concernant la langue aurait 
été réduite. Pourtant en dehors des 
institutions et organismes qui l’ont 
en charge et du ministère de la 
culture, quel ministère n’est 
concerné, à commencer par ceux des 
relations extérieures et du com- 
merce extérieur ? 


Iles de France 


La francophonie comprend princi- 
palement des peuples constitués, à 
l'intérieur de frontières nationales. 
Plus troublants, émouvants, témoins 
d’une fidélité étrangement tenace, 
ces îlots de français épars dans des 
océans étrangers, - cernés, assaillis, 
infiltrés, non submergés, où des 
commnuautés maintiennent leur lan- 
gue, leur identité. Que fait-on pour 
les aider? Le professeur Louis Por- 
cher et soi équipe vous seront tes 
meilleurs guides pour ce voyage sans 
devises vers une « francophonie 
vivace et dynamique » (2) : celle 
des « Petits Canadas » et des 
« Franco-Américains » essaimës 
_ dans les six Etats de la Nouvelle- 
Angleterre. 

Au cimetière champêtre de la 
petite ville où se situe P université 
dont nous pariions, on lit sur les 
stèles des noms tels que Larocque, 
Gagnon (celui de la mère de Sten- 
dhal), et le plus beau : Laventure. 
Et puis encore, tes pariera vendéens 
d’Acadie ; enfin, émiettés, pulvé- 
risés, pourtant subsistant, des ves- 
tiges, des traces : chez les Franco- 
Canadiens du Midwest, les émigrés 
français d’Amérique du Sud ; et 
jusqu’aux reliques retrouvées aux 
rives extrêmes de llnde (3) dans ce 
qui fut Chandernagor : comptoir, 
sans docte, mais, te sait-on, refuge 
de tous les révolutionnaires indiens 
dans leur lutte contre le double 
occupant, l’Anglais et l’anglais. Ce 
ne sont là que quelques points sur la 
carte, entre cent qui constituent 
cette francophonie dispersée, mal 
connue, peu explorée. La vrai ques- 
tion est justement : pourquoi, com- 
ment, cette fidélité que tout aurait 
dû détruire ? 

Elle est évidemment beaucoup 
plus explicable dans un peuple 
conquis, colonisé, trahi par celtes de 
ses élites qui n’ont pas été anéanties, 
mais demeuré fidèle dans ses pro- 
fondeurs. Le titre d’un article des 
savantes Annales (4) nous a tiré 
l'oeil : « A quelle époque a-t-on cessé 
de parler latin en Gaule ? » Cest 
une citation que Pauteur, Michael 
Ri ch ter, utilise pour pouvoir répon- 
dre : « On n’a jamais cessé de parler 
latin en Gaule. » Sur quoi 3 s’ingé- 
nie à élucider & son tour ce mystère : 
le surgissement du français. 

Cest, en effet, toute une histoire, 
et qui n’est pas simple. On s’étonne 
pourtant que la vraie question ne 
vienne pas & l'esprit d'un Irlandais 
(pour le moins, d’un Anglais ensei- 
gnant à Dublin) : Quand a-t-on 
cessé de parler gaulois en 
Gaule? La réponse serait : Jamais. 

. Mais cette question-là est générale- 
ment escamotée. Il faudrait d’abord 
distinguer dans ce « on ». Il est éta- 
bli, par exemple, que, dans le terri- 
toire actuel de Saône-et-Loire, les 
paysans parlaient gaulois au dou- 
zième siècle! Cent ans après que 
leurs pères, peut-être, charriaient les 
pierres pour Pabbatiale de Tournus. 


Notre dernier feafltetem portant 
ce titre venait de paraître quand est 
sorti Esprit (6). Yves Plasseraud y 
analyse très pertinemment les che- 
minements de lldédogie dite de la 
nouvelle droite, principalement dans 
leurs trajets cryptiques. Il en pour- 
suit tes ramifications à travers ces 
revues au ces feuilles bretonnes qu*3 
nous arrive de commenter. Pas 
d’équivoque quand 11 s’agit d'un 
« réquisitoire antijudio-islamo- 
ehréüen » étalé au grand jour dans 
toute son obscène candeur. Est-ce 
montrer une autre candeur que de 
prendre ce qui est dit . pour ce qui est 
dit, et non pour un codage de son 
contraire? 

De toute façon, c’est nous que 
cela concerne, et nullement les peu- 
ples anciens qui sont en question. 
Des grandes victimes de Thistoire, 
les Celtes seraient-ils les seuls dont 3 
ne faut pas parier? Parce qu'ils 
eurent le double malheur d’être 
libres et d’être vaincus ? Si nous 
n'avons pas scrupule à y revenir, 
c’est parce que nombre de lecteurs 
s'intéressent à eux, en toute inno-, 
cence. 

On ne reproche** certes” pas 3 
Yves Plasseraud une méconnais- 
sance de là -réalité-celte, particuliè- - 
rement. gauloise : elle est le partage - 
de la plupart des inteflectuels depuis 
l'occupation romaine. Bien dus effi- 
cacement que les légions ae César, 
qui f aisaient leur métier, la trahison 
des clercs nous a latinisés, roma- 
nisés, colonisés 3 perte de vue. Nous 
sommes des colonisés comblés et 
reconnaissants. 

Mais, pendant qu’il y est, Yves 
Plasseraud pourrait s’inquiéter de 
démêler les raisons inverses, plus 
étranges encore, qui poussent à 
développer depuis quelque temps 
une ca m pag n e à la fois insidieuse et 
violente, dyn * des magazines plutôt 
sérieux et dans d’autres dits popu- 
laires, où «nas ancêtres les Gau- 
lois» sont représentés, images à 
l'appui, comme des monstres sau- 
vages, sadiques et sanguinaires, 
enfin mis en cage et méritoüemeat 
apprivoisés par tes bons Romains. 

Disons simplement qu’il ne 
convient pas de parier d'une barba- 
rie celte mais d’une civilisation. Ses 
valeurs étaient peu en honneur dans 
le monde antique, 3 une autre excep- 
tion près : les Grecs. Elles nais 
apparaissent parfois très modernes, 
par exemple touchant au statut des 
femmes. Nous pouvons y reconnaî- 
tre celles qne te monde d’à présent 
professe, pour les bafouer plus com- 
modément. Les Celtes, eux, les 
vivaient Notre hypocrisie est un 
hommage que, sans le savoir, nous 
rendons 3 leurs vertus. Cela dit, à 
chacun ses goûts. Mais nous sommes 
encore d’une génération qui ne 
devrait pas oublier que Rome est 
l’archétype de tout fascisme. Y com- 
pris de celui dont nous aurions pu 
tans crever. Ce fut deux fois la 
même histoire. La dernière a raté, 
du moins espéron»4e. La première, 
apparemment, a réussL 

Personne n'est obligé d’avoir une 
mémoire de deux mille a». Mais ne 
pas Pavoir n'est pas un titre à la 
déclarer suspecte chez ceux qui 
font 


(1) Voir la Crise du meiring-pot, 
J. Cazemajou et J.-P. Martin, Aubier, 
1983. 

(2) Cahiers des Amis de Sèvres. 
J uin 15 F. Centre înlcniationaLirédides 
pédagogiques, 1, rue Léon-Jounuwh 
92310 Sèvres. 

(3) Un voyage vers l’Asie, 
J.-Cl. Guilleband. SeuiL 

(4) N> 2-83. 50 F. Armand CGfia. 

(5) Voir le Monde du 28 juin, 
«Idées». . 

(fi) Joilka. 42 F. 19, rue Jacob. 
Puisé*. 


RÉPLIQUE A- DOMINIQUE HALEVY 

Pour la circulation du bon sens 


Nous voilà ramenés & ce qne nous 

rappelions le mois dernier : la 
parenté pr é existante des deux lan- 
gues, gauloise et latine (S). Simple- 
ment, celle du vainqueur a été rete- 
nue comme source, et celle du 
vaincu « oubliée » - sauf de ceux 
qui la parla ie n t . Pour tes Français 
(faujonnl’bni, une telle fidélité 
serait-elle dépassée? Les circons- 
tances ne sont pas les mêmes, ni la 
menace ? Elles ne sont pas non plus 
si différentes. Il est vrai que la 
société gauloise n’avait pas 1e mar- 
ché pour temple et la marchandise 
pour religion. 


La mémoire 
des Celtes 


par ALEXANDRA CHAPMAN (*) 


L É «rêve» de Dominique Ha- 
lévy me laisse.- rêveuse. Son 
désir, au demeurant louable, 
de faire traduire en langues étran- 
gères la production littéraire fran- 
çaise (« ta circulation des textes ») 
risque de provoquer, à l’intérieur de 
l'Hexagone, comme au-delà de nos 
frontières, un sacré embouteillage. . 

Quittais 1e domaine dpTantastne 
pour le principe de rédiïté, comme 
dirait Freud (a proposé quand la 
parntion en 'France de ses œuvres 
complètes dans nne traduction 
convenable ? Les éditeurs étrangers 
ne sont pas tes seuls à bouder les ou- 
vrages de « haut intérêt »_.). 

1 ) Le « modèle hongrois », 
qu’évoque D. Halévy, fonctionne, en 
Hongrie parce que toute tractation 
avec l'étranger y passe obligatoire- 
ment par un bureau central, Ar- 
tisjus, qui tient le rôle d'agent litté- 
raire de l’État, dont te premier souci 
n’est pas forcément la rentabilité. D 
me parait exclu d'appliquer ce sys- 
tème à la France, pays qui tient - 
encore — compte des facteurs com- 
merciaux, comme te font les édi- 
teurs du monde entier, à l’exception 
des pays totalitaires. 

2) Les éditeurs fiançais et, no- 
tamment, leurs responsables des 
droits étrangers se donnent un mal 
de chien pour placer leurs auteurs à 
l’étranger. Comme par hasard, ûs 
réussissent lorsque l’écrivain en 
question passe les frontières, ou, 
plus simplement, a quelque chose à 
dire, ce qui n’est pas toujours le cas 
des auteurs de la Rive Gauche. Le 
Roy Ladurie, Foucault, Sarraute, 
Yourcenar, Tournier, sont traduits 
dans te monde entier. Malheureuse- 
ment, neuf fois sur dix, tes livres ac- 
tuellement publiés en Fiance sont 
trop spécifiquement français pour 
pouvoir séduire un public étranger. 

Dm admntkm 
fletraductlM? 

3) Supposons que M- Tarte m- 
pion ait pondu un ouvrage génial, 
.qui s’est vendu à cinq mille exem- 
plaires en France. L’éditeur étran- 
ger le plus, passionné 'de Tartempion 
fera valoir que cet auteur ne se ven- . 
dra pas dans son pays, et que, par les 
temps qui courent, 3 ne peutpas se 
permettre de prendre de risques (ar- 
gument bien connu de l'édition fran- 
çaise quand les rôles sont inversés). 

4) Lorsqu’un livre fiançais est 
vendu à l'étranger, c’est l'éditeur 
étranger qui- choisit son traducteur, 
en toute liberté. Si le ministère de la 
culture voulait prendre eu charge 


ces fiais de traduction, très bien ; en 
revanche, imposer nne traduction 
« officielle », mode in France (qui 
serait & remanier de fond en comble 
par l’éditeur étranger, à supposer 
qu’il accepte cette procedure 
bizarre !), ferait Tuir l'acquéreur, le 
seul à pouvoir effectuer un «con- 
trôle de qualité» de la traduction 
qu’il publiera. 

. ' Pourquoi ne pas créer une subven- 
tion de traduction destinée aux édi- 
teurs français, pour qu’ils puissent la 
proposer à leurs confrères étran- 
gers ? Nos éditeurs sont les mieux 
placés pour « distribuer » cet encou- 
ragement à la traduction. 

5) Le système actuel n'est peut- 
être pas parfait, mais il fonctionne, 
avec des supports comme les Foires 
du livre internationales, en particu- 
lier celle de Francfort et celle de Bo- 
logne. Le rêve de D. Halévy risque 
de virer au cauchemar. De qui serait 
composé le « comité de lecture » ? 
Comment mettre d’accord deux 
cents lecteurs sur les livres à rete- 
nir ? Par qui seraient-ils « correcte- 
ment rétribués » ? Que je sache, tes 
caisses de la collectivité soit vides— 
Qui ferait la liaison avec tes édi- 
teurs, dont les responsables des 
droits étrangers feront forcément 
double emploi avec ce comité ? Qui 
traduirait ? Des traducteurs de lan- 
gue maternelle française qui pario- 
tent le suédois ou l'américain ? J’en 
fr£mis_. 

6) Le vrai problème se situe ail- 
leurs. L’édition mondiale est en 
crise. Ne survivront que les auteurs 
de qualité, les écrivains ayant une 
optique résolument internationale. D 
n’y en a pas des masses en France. 

Ecrivains, faites de meilleurs 
livres. Editeurs, poursuivez votre 
travail à l’étranger. Traducteurs, 
continuez à traduire dans votre lan- 
gue maternelle et laissez 1e soin des 
traductions étrangères aux traduc- 
teurs étrangers. M. te ministre de la 
ccltnre, sachez que la culture fran- 
çaise ne peut se dissocier de l'écono- 
mie de marché, ne doit pas « s’insti- 
tutionnaliser » et ne saurait être 
Imposée, à l'étranger sans courir le 
risque d'être ridiculisée. 

*, Quelle richesse plus précieus e 
que nos idées? », s'interroge D. Ha- 
lévy. Je suis tenté de lui répondre : le 
bon sens, sans lequel l’idée la plus 
géniale risque de tomber comme un 
soufflé, surtout lorsque 1e cuisinier 
s’inspire d’une recette hongroise 
dont- les ingrédients sont, pour l’ins- 
tant, introuvables en France. 

* Écrivain (ayant travaillé dans 
l’édition interna t i on ale). 


-LU- 


« LA FRANCOPHONIE ». DE XAVIER DENIAU 

La magistrature de l’essentiel 

I L est dès petits livres qui va- Heureusement, pendant ce 
lent un gros volume. Tel pa- temps. Sénégalais et Libanais, 
naît bien être te cas de l'on- Québécois et Mauriciens font 
mge sur la francophonie que avancer les affaires de la franco- 
vient de publier Xavier Deniau. pboméen tissant entre eux des 
Ancien ministre gaulliste, et bens multiformes. Tout cela; et 
frère d’un autre ministre, gjscar- bien d'antres choses, et sans ja- 
dien celui-là, député du Loiret, niais utiliser un ton polémique 
maître des requêtes au Conseil (lequel n’épargne pas certains 
(l'État, etc^ Xavier Deniau est smtTts *<&* ? •)» Tau- 

surtout connu à l'étranger. Et 3 tannai* le dit D nous révèle 
Test en raison de son mffltab- ‘ dtt ?ot • franco- 

tisme francophone tous azimuts. P ^!^i^ Va! nL^ r -I e B® 0 #* - 

phe Onésune Reclus il y a cent 

A la fin du précédent septen- ans et ressuscité en 1962 par 
nat, il avait été chargé de prési- Léopold Scnghor, Norodom Si- 
der la commission d’enquête hanouk et Habib Bourguiba, 
parlementaire sur la langue Ce court livre dresse êgale- 
française dans ie monde, dont le ment un catalogue chiffré de la 
rapport fut remis au gouverne- francophonie (cent mfliînwc d e 
ment né du 10 mai 1981. La locuteurs effectifs, près de trois 
francophonie ne rencontrait cents millions de locuteurs po- 
guère d’écho dans le milieu gis- tentiels, notamment en Afrique 
cardien, alors que certains socia- noire et au Maghreb), dénom- 
listes, et notamment le premier bre tes structures sectorielles 
d 'entre eux, François Mitter- existantes, à défaut d’une orga- 
rand, se passionnaient pour ce nïsation francophone mondiale, 
thème. Arrivés au pouvoir, ils expose le rapport déjà oublié de 
n’ont pas pour autant tenu 1041 ^81, sans oublier de citer 
compte des recommandations “ t î e Phrase de Paul VI à Jean 
raisonnables du rapport Deniau, Ç™ 0 ®} : français permet 

politisant au contraire l’idée ° ma Sfr trature l'essentiel. • 

francophone, au lieu d’en faire . 

un chantier commun sur lequel ^^^NCEL-HUGOZ. 

reruicœtnsraïeot majorité et <»,** Francophonie. «Que 
opposition. sais-je?», PUF, 126 pages. 
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RÉALISE chaque sbmawe 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à T étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 
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AFRIQUE 


LA GUERRE DU TCHAD 


Moscou voit dans l'aide américaine à M. Habré 
une « intervention ouverte » 


L’Ethiopie, qui préside actueOement POrganisa- 
thw de f*mnt£ africaine (O.U.A.), a exprimé, mardi 
19 juillet, sa * grave inquiétude » devant la déci- 
sion . américaine d’octroyer une aide (Tnrgotce au 
gouvernement tchaxfien. 

Selon Adtfis-Abeba, cette aide constitiie une 
« escaladé- alarmante» Am» le conflit tehajiUn, et 
«oc peut qn’exMccrber Jx tension dans la région ». 

m A MOSCOU, Pageace Tass dénonce cette 
aide et écrit : « La décision de Washington est une 
nouvelle prenne du fait que la République du Tchad 
est Pobjet <fW intervention ouverte de la part de 
deux paissances de POTAN, te France et les 
Etats-Unis. Ce pendant, Washington Joue tris pro- 
bablement le rôle principal sans rorganismtioa de 
r iut u r ea tfaa * 


• A COTONOU, oà il se trouve en visite, le 
colonel Kamougné, ancien dirigeant du Sud- 
Tchadfcn, et vice-président du GU NT de M. Gou- 
kouni O n ed dei, a accusé mardi la France d’envoyer 
des «mercenaires» an Tchad. «Ces prêtent 
cfrüs sont bel et bien des miUtaires en activité qtd 
sont réc u pér és à Bordeaux au niveau du 7F RIMA 
(régiment dTufamteric de marine)*, a-t-il notam- 
ment déclaré. Répondant à une question sur la 
réconciCatioa nationale an Tchad, le colonel 
Kamougné a dit qu’elle était possible « sans Hès- 
sèoe Habré*. Après sa visite an Bénin, le colonel 
Kamougné se rendra h Lagos pour, a-t-il dit, don- 
ner m des éléments d’appréciation sur le conflit aux 
autorités nigérianes, et leur Awimigr de raide 
pour le GLflVT ». Le eolooel Kamougné avait visité 
auparavant le Congo. 


N’Djametra. - L’annonce que les 
Etats-Unis allaient fournir, « dès la 
fin de la semaine ». une aide mili- 
taire d'urgence au président Hissène 
Habré a causé une grande satisfac- 
tion & NDjamena. Le. montant — 
10 millions de dollars - en est relati- 
vement limité, mais on apprécie ici à 
la fais la rapidité de Fexécution de 
cette décision, et le fait que les pre- 
mières livraisons comporteront des 
véhicnles tout terrain. Avec le 
succès de leur contre-offensive, les 
forces gouvernementales ont allongé 
leurs lignes de communication et ces 
moyens sont les bienvenus. • Même 
si les Zaïrois récupèrent une partie 
du matériel, celui-ci va être .utile 
dans l'immédiat», fart remarquer 
un militaire tchadien. 

H est convenu en effet que les 
parachutistes zaïrois déjà sur place 
(sept cent sur les deux mille 
attendus) vont receveur une certaine 
quantité de cet équipement qui, 
•outre les véhicules, comporte» dans, ... 
un premier temps. des vêtements et~ 
des rations, les armes et les 'muni- 
tions n’artivant que_phts tard. Ce ~ 
■ flou artistique sur lé’ destinataire . 
permet au président Reagan de tour- 


Tentative de «coup d'Etat» eu Ciskei 


De notre correspondant 


Johann esbourg. — Moins de 
deux anx d'existence, et déjà ha 
Bantoustan du Clskei s'offre une 
tentative de « coup d'État » an 
forme de sombre affaire de fa- 
mille. Mardi 19 juillet, le « prési- 
dent à vie » de cette petite ré- 
serve de main-d'œuvre noire 
décrétée * indépendante » par 
Pretoria en décembre 1981, a 
fait arrêter la grand patron du 
service national de renseigne- 
ments, le général Chartes Sébé, 
son frère. 

Quelques 'jours plus tôt, le 
c président è vie t - sans doute 
le moins crédible mais aussi l‘un 
des plus tyranniques des « petits 
chefs*, bombardé président de 
Bantoustan par l'apartheid — 
avait déjà rétrogradé son cadet 
en lui retirant le haut commande- 
ment des forces cfites de sécu- 
rité. La lutte pour le contrôle, lar- 
gement illusoire, mais hautement 
rémunérateur, d'un État fanto- 
matique grand comme un dépar- 
tement français, a éclaté au 
grand jour à la veille du week- 
end dernier. Ce jour-ii, la 
luxueuse résidence du « ministre 
des affaires étrangères * — au- 
trement dit sud-africaines — un 
fidèle du président, était mitrail- 
lée. 


président Hissène Habré, étaient 
venus à rappel de la radio. On répé- 
tait déjà les slogans destinés à célé- 
brer l'événement. Las! U fallut 
déchanter: « Le maréchal Mobutu 
ne peut pas finalement, pour des 
raisons impérieuses, se maire à 

■ NDjamena ». expliquait l'ambassa- 
deur du Zaïre. Ces « raisons impé- 
rieuses » n’étaient pas pour autant 
précisées. * Le principe' du voyage 
est maintenu, il aura lieu plus 
tard», indiquait pour sa paît, le 
ministre 'tchadiefl de l’information, 
M- Sp nmflTl fl- 

La nécessité de recevoir 
M. Mobutu a été présentée comme 
la principale raison du retour ino- 
piné du président Hissène Habré 
lundi soir dans la capitale. Celui-ci 
se trouvait, depuis le 20 juillet, à la 

■ tête de ses troupes luttant à plu- 
sieurs centaines de kilomètres au 
nord-est contre les rebelles de 
l'ancien’ président Goukounî Oued- 
deï. Cela signifie-t-il que M. Hissène 

(CCFAJM.), le '■noyau dur» .titt^Haferê-va - dès lors quelfe' voyage 
régime, ainsi que le corps diplomati- ^ dirigeant zaïrois est ajourné — 

que convoqué, à la hâte, étaient là jafnàmttttttounter sur le fient? 
■ppnr^awaiwtlir. Plnsiems malien . . . ... . 

dijabitants de U capitale, certains-- : . - Les" retentions de ce chef d'Etat 
arborent, des t un i q ues à reffigie tin j ■: -doublé ■ d’un chef -de guerre .ne sont 

pas. connues. Beaucoup s'attendaient 
qu'il attaqué la palmeraie de Faya- 
Largean an nord, principale base de 
-M. GoukouniOueddeT, dans la fou- 
lée de sa contre-offensive victorieuse 
à Test Rien de tel ne s'est encore 
produit. On signale seulement des 
accrochages qui auraient eu lieu à 
Fada, sous-préfecture située à 
270 kilomètres à l’est de Faya- 
Largeau, au pied du massif monta- 
gneux. de l’Ennedi. 


De notre envoyé spécial 

ner les réticences dn Congrès i 
livrer des armes au président 
Mobutu, qui n’a pas brame presse 
anx Etats-Unis. En outre, c’est une 
façon de dédommager Kinshasa 
pour l’effort consenti en faveur de 
NDjamena. Déjà les autorités icha- 
diennes paient le carburant destiné 
anx trois Mirage V, aux trois avions 
de reconnaissance et d'appui tacti- 
que Macchi, et aux gros porteurs 
Hcrculès 0130 « prêtés » par le 
Zaïre. 


La tactique 
de M. Hissène Habré 


Le président Mobutu était 
attendu, mardi matin 19 juillet, è 
l'aéroport de NDjamena. Une 
grande partie du gouvernement et 
dn Conseil de commandement des 
forces armées du Nord 


En voyage «privé» en Is- 
raël, où il négocie au nom de son ' 
pays-mirage Tâchât d’armement 
bien réel, le «président» Lan- 
nox S&é rentra précipitamment 
à Johannesbourg. On ignore le 
rôle joué par les Sud-Africains 
dans cette tragtcomédBe, mais 
M. PMt Botha lui-même, le minis- 
tre des affaires étrangères, ac- 
cueillit le vassal de son gouver- 
nement è T aéroport Après une 
discrète conversation, le « prési- 
dent » rentra chez lu' et fit arrê- 
ter sur-le-champ neuf des plus 
proches lieutenants de son frère, 
dont un Sud-Africain blanc, tous 
de rang supérieur dans « Tannée 
nationale » (en fait, une poignée 
d'hommes sans scrupules enca- 
drés par des « spécialistes » 
blancs sud-africains ou rhodé- 


Avec l'arrestation du général 
Charles Sébé - lunettes noires, 
verbe haut et idée fixa — ta ten- 
tative de complot, niée jusqu'à 
mardi, ne fait plus de doute. La 
mise A l'ombre du faux frira a au 
moins le mérite de débarrasser 
les populations ciskeiennes d'une 
de leurs plus grandes terreurs. 

PATRICE CLAUDE. 


M. Hissène Habré attend-il seule- 
ment pour partir -à l’assaut de Faya- 
Largeau, lieu desa naissance, que 
ses troupes soient suffisamment 
réapprovisionnées en munitions ? 
Ou bien a-t-il décidé de rémettrre 
l’opération i plus tard ? 

Le ministre de rinformation a 
tenu â réaffirmer mardi la « déter- 
mination du gouvernement de tout 
faire pour libérer notre pays tout 
entier ». M. SoumdSa est également 
revenu sur Taffaire des «■ conseillers 
blancs » qui ont été aperçus dans la 
capitale aux côtés des troupes tcha- 
diennes (Je Monde du 20 juillet). 
Le ministre a fait la distinction entre 
les « fonctionnaires français » qui 
servent d’instructeurs, et les 
« amis » venus de plusieurs pays qui 
se seraient, selon lui, spontanément 
manifestés depuis quelques 
semaines.. Ces derniers, qui sont « en 
nombre restreint-», sont utilisés pour 
la « maintenance » du matériel mili- 
taire et • ne participent pas aux 
. combats ». a-t-il affirmé. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

douze vieillards au- 
raient ÉTÉ EXÉCUTÉS pâl- 
ies forces soviétiques le 8 juillet â 
Ghazni, ville située au sud de Ka- 
boul, en représailles après la mort 

de trois soldais et d'un officier de 
l’armée rouge au cours de com- 
bats. Cette exécution d'otages in- 
tervient au moment. où l’armée 
soviétique accentue son offensive 
contre la résistance autour de Ka- 
boul. - (A.F.P.) 

Corée du Word 

délégation parle- 
mentaire FRANÇAISE A 
PYONGYANG. - La Corée du 
Nord a profité de la visite, la se- 
maine dernière, d'une délégation 
de députés français (deux socia- 


listes, un communiste, un R.P.R. 
et un U.D.F.) pour déplorer à 
nouveau que la France n’ait pas 
reconnu le régime communiste de 
Pyongyang. Les Nord-Coréens 
demeurent d'autre part opposés â 
une •reconnaissance croisée » 
du Sud par des pays socialistes et . 
du Nord par aies pays occiden- 
taux. - (A.F.P.) 

Laos 

LES ÉTATS-UNIS SOUHAI- 
TENT AMÉLIORER leurs 
RELATIONS AVEC LE 
LAOS, a déclaré lundi à Wa- 
shington le secrétaire d'Etat, 
M. Shuftz, à l’occasion de la réu- 
nion des pays du pacte de 
l’ANZUS (Australie, Nouvelle- 
Zélande, Etats-Unis). Selon un 
haut fonctionnaire américain, le 
Laas'a fait '«• quelques pas encou- 


rageants » en direction des Etats- 

Unis sur la question de la recher- 
che des soldats américains 
disparus pendant la 
guerre. - (A.FJ*.) 

m 

■ie 


DEUX SYRIENS ONT ÉTÉ 
PENDUS lundi 18 juillet à 
l’aube sur une place du centre de 
Damas, après avoir été déclarés 
coupables de • vol de g/rmdes 
quantités de produits relevant de 
plusieurs institutions de l’Etat », 
rapporte la presse syrienne du 
19 juillet. Fabd Abdel Razzak et 
Chafik ben Adel Kader, avaient 
été condamnés pour avoir « volé 
puis vendu des quantités de fer. 
de bois, de sucre, de l'huile et du 
café», relevant notamment du 
min istère de rkpprovîsioniieinent 
et du commerce extérieur. 


Le colonel Kadhafi accuse la France d'entretenir la guerre civile 


(Suite de la première page. ) 

Après l’indignation, feinte ou 
réelle, l'analyse des « errements » 
du gouvernement français. Selon 
M. Kadhafi, l'accord de coopéra- 
tion, conclu entre Paris et NDja- 
mena en 1976, ne s'appliquerait que 
si le Tchad était victime d’une 
agression extérieure, c'est donc 
M. Goukounî OueddeY et non 
M. Habré qui aurait dû bénéficier 
des aimes françaises. Le président 
Mitterrand, et surtout les chefs des 
Étais africains, qui l'incitent â inter- 
venir davantage au Tchad, créent un 
• précédent dangereux en choisis- 
sant de soutenir les rebelles contre 
le pouvoir légitime». - En effet. 
ajoute le « Guide de la révolution », 
si l'un de ces chefs d’État devait de- 
main être éloigné de sa capitale, 
même d'un seul kilomètre, par des 


factieux, le gouvernement _ 
devrait logiquement soutenir ces 
derniers ». 

Le colonel Kadhafi se dit per- 
suadé que le GUNT s' installer a à 
nouveau, tôt ou tard â NDjamena, 
les dentiers re v er s mili taires subis 
loi paraissant sans importance : 
• C’est le rayormemnt politique du 
GUNT qui. en dernière analyse lui 
assurera la victoire», déclare-t-0 
avant de s’exclamer : « Que ferait 
alors Paris ? Refuser de traiter avec 
Goukounî. et donc se couper du 
Tchad ? Ou reconnaître, une fois de 
plus, sa légitimité et perdre ainsi 
définitivement la face et toute crédi- 
bilité ? Nous assisterons à une si- 
nistre farce I Et dire que Goukounî 
était considéré comme un ami de la 
France, qui avait exigé et obtenu le 
départ des troupes libyennes du 
Tchad!» 


i Hissène Habré, 
mariomette américaine» 

Le colonel Kadhafi tient à ce propos 
à faire une * révélation ». A T en 
croicCy-Tancien secrétaire d’Etat 
américain M. Haig aurait, à f au- 
tomne de 1981, réveillé à l’aube 
M. Cbeysson, ministre français des- 
relations extérienrcs,pour l'avertir 
que la Libye s’apprêtait à renverser 
le gouvernement de M. Goukounî 
OueddeL Informé à son tour par 
Paris, ce dernier avait demandé au 
colonel Kadhafi d'évacuer sans tar- 
der le territoire tchadicn. * Il a de- 
puis amèrement regretté cette déci- 
sion. conclut notre interlocuteur, car 
c'est le retrait de notre armée qui a 
rendu possible l'offensive puis la 
victoire ef Hissène Habré. » 

« La France est en bien mauvaise 
compagnie au Tchad, poursuit le 
présidait libyen. Elle est aux côtés 
des Etats-Unis pour transformer un 
conflit purement intérieur en une 
confrontation entre l'Impérialisme 
et un peuple qui aspire à la liberté. 
Elle conjugue ses efforts avec 
l’Egypte, le Soudan, le Zaïre, satel- 
lites des Etats-Unis, pour maintenir 
au pouvoir la marionnette améri- 
caine qu’est Hissène Habré. Ce der- 
nier s’est d'ailleurs engagé auprès 
de Washington à favoriser ultérieu- 
rement l'installation de bases amé- 
ricaines au Tchad. » 

Le colonel Kadhafi est tout 
aussi catégorique quand Q soutient 
que le Soudan et le Zaïre ont dépê- 
ché des Forces au secours du gouver- 
nement de NDjamena, ■ sur les or- 
dres des Etats-Unis et avec 
l’acquiescement de la France ». Mé- 
prisant, il enchaîne : « Ce Mobuti, 
non. ce Mobuta — ou s'appelle-t-il 
Mobutu ? — est un valet, un pol- 
tron ; il n’aurait jamais osé envoyer 
des unités de l'armée zaïroise sans 
la bénédiction de Washington et de 
Tel-Aviv. De notoriété publique, ses 
forces sont entraînées, armées, enca- 
drées par les Israéliens. » 


c La Libye garante de Tamitié 

» 


• Malgré tout, insiste notre inter- 
locuteur, nous sommes pour une so- 
lution pacifique, pour des négocia- 
tions entre les. parties en conflit, 
sans Ingérence étrangère, comme le 
recommande le bureau de l'O.Uui. 
dans la résolution qu’il a adoptée à 
Addls-Abeba le 16 juillet dentier. 
Nous avions invité Goukounî et Ha- 
bré à engage le dialogue, mais ce 
dernier a rejeté catégoriquement no- 
tre proposition. Tant pis I La résis- 
tance se poursuivra jusqu’à la dé- 
faite de l’impérialisme américain et 
de ses agents. • 

- Vous dénoncez sans relâche les 
Etats-Unis, tout en développant vos 


relations avec l’Union soviétique, 
dent vous ne cessiez, autrefois, de 
c o nd a mn er les visées hégémoniques. 
Vous reprochiez même à Gamal Ab- 
del Nasser, pourtant votre mentor, 
d’avoir établi des liens trop étroits à 
vos yeux avec le Kremlin, alors qu's 
est question, aujourd’hui, d'une al- 
liance entre Tripoli et Moscou. 
Comment expliquez-vous ee change- 
ment? 

- - Nos rapports avec l'Union 
soviétique se consolident dans la 
mesure où les défis des impéria- 
listes se multiplient et, si tes cir- 
constances l’exigent, je n’hésiterai 
pas à conclure un traité d’amitié 
avec Moscou. Dans le sens inverse, 
nous nous dresserions contre 
TU.R.S.S. si celle-ci devait se com- 
porter comme les Etats-Unis. C’est 
vrai, je m’en prenais aux Arabes qui 
liaient leur sort à celui de l’Union 
soviétique, mais J’admets qu'alors 
mes critiques n’étaient pas fondées 
sur une expérience concrète et per- 
sonnelle. Depuis la mort de Nasser, 
dont nous sommes les héritiers spi- 
rituels, et la trahison de Sadate. la 
Libye se veut la garante de l’amitié 
arabo-soviitique, sur tous les 
plans: politique, militaire, idéolo- 
gique:.. 


La visite aux trois rois 


- Justement, n’y a-t-il pas des di- 
vergences majeures entre le mar- 
xisme et la doctrine du Livre vert 
dont vous êtes l’auteur ? 

- Certes, les différences sont 
grandes entre la société marxiste et 
d’Etat des masses (la Jamahirya) 
qui est le nôtre. Mais II s'agit de 
deux voies parallèles qui condui- 
sent l'une et Vautre au progrès. Il 
n'en va pas de mime pour te capita- 
lisme, qui est en collision perma- 
nente avec le marxisme. 

— Un autre retournement de votre 
part n'a pas manqué de surprendre: 
Vous avez rendn visite récemment 
aux ntis Fahd d'Arabie Saoudite, 
Hussein de Jordanie et Hassan II du 
Maroc, alors que vous les aidez 
maintes fois qualifiés de réaction- 
naires, complices de l'impérialisme. 
Avez-vous également changé d’avis 
i leur égard ? 

— Ces visites témoignent de 
l’unité de la nation arabe. De droite 
ou de gauche, les Arabes ont le 
droit de se disputer et de se ré conci- 
lier. Il s'agît d'une affaire de fa- 
mille. 

- Votre rencontre avec Hassan II 
a-t-dk été fructueuse ? 

- Oui. nous sommes tombés d'ac- 
cord sur le principe d’un référen- 
dum au Sahara occidental 

- Avez-vous dès lors cessé de 
fournir une aide matérielle au Poli- 
sario? 

— Nous avions soutenu ce mauve-, 
ment lors de l’occupation espa- 
gnole. Aujourd'hui, il est question 
d’autodétermination et de négocia- 
tion. Il faut désormais donner sa 
chance à la paix. 

— Vos relations avec l’Algérie 
sont-elles également bonnes ? 


- Excellentes. 

- Malgré le fait que les avions 
français transportant des armes des- 
tinées ù Hissène Habré aient survolé 
le territoire algérien ? 

- Je ne vois pas le rapport. C’est 
une question qui concerne l'Algérie 
et le Tchad exclusivement. 

- Quelles sont les raisons de vo- 
tre inimitié à l'égard de la direction 
du Fath et, en fait, de Yasser Ara- 
fat? 

- Vous vous trompe: : Yasser 
Arafat est une homme que j’aime 
beaucoup et que je considère comme 
un ami personnel, tout autant 
qu'Abou et ses autres camarades. 
Mais ceux qui ont provoqué un sou- 
lèvement au sein du Fath sont. eux. 
de véritables révolutionnaires, des 
hommes de gauche, avec lesquels 
nous communions tout naturelle- 
ment. 

- ... et que vous armez dans leurs 
combats contre la direction du 
Fath? 

— Non. ils n’ont pas besoin 
d’armes. Nous continuons à fournir 
une aide au Fath comme par le 
passé. Mais il se fait que les révolu- 
tionnaires contrôlent désormais 
l'appareil de cette organisation pa- 
lestinienne. A lors, ils en sont les bé- 
néficiaires. 

- Continuez-vous à soutenir les 
formations islamiques et progres- 
sistes du Liban ? 

— Plus que jamais. Nous leur 
fournirons des moyens Illimités 
dans tous les domaines pour inten- 
sifier leur résistance à l’occupation 
israélienne et à l’accord honteux 
que Tel-Aviv a imposé au gouverne- 
ment de Beyrouth. Dans quelques 
minutes, je recevrai Walld Joum- 
blatl , qui est à la tète du mouve- 
ment national libanais, pour exami- 
ner précisément celle question. 

— Entretenez-vous toujours de 
bonnes rela t ions avec la République 
islamique d’Iran? 

. — Je soutiens la révolution ira- 
nienne. “ Et c’est pour cette raison 
que j'ai écrit à Khomeiny pour lui 
demander de ne pas frapper les 
communistes du Toudeh, qui font 
partie des forces révolutionnaires. 
L’imam m’a répondu pour m’expo- 
ser son point de vue » 

Le colonel Kadhafi ne veut pas en 
dire davantage. D'évidence, les rela- 
tions entre la Libye et la France lui 
tiennent davantage à cœur. Reve- 
nant à la charge, il déclare : « Nous 
sommes prêts à développer et ren- 
forcer nos relations avec le peuple 
français et son gouvernement. Pour 
cela, des échanges de visites â un 
haut niveau seraient précieux. Mal- 
heureusement, vos dirigeants tem- 
porisent et hésitent. Je sais — car 
l’ancien chancelier Kreisky me 
l’avait dit - que les Etats-Unis ont 
interdit à tous les pays européens de 
me recevoir. Ce serait dommage que 
le gouvernement français cède au 
chantage • 

Propos recueillis par 
ÉRIC ROULEAU. 
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AMÉRIQUES 


Les Etals-Unis envoient huit navires de guerre 
an large de l'isthme centre-américain 


_ Répondant aux récentes proposi- 
tions des quatre chefs d'Etat latino- 
américains du groupe dit de « Con- 
tactera», le coordonnateur de la 
junte de gouvernement du Nicara- 
gua, le commandai!! Daniel Onega, 
s’est déclaré prêt à engager immé- 
diatement des négociations de paix 
en Amérique centrale, proposant no- 
tamment au Honduras la signature 
(Ton pacte de non-agression. 

Le leader sandiniste s’exprimait 
devant une foule estimée à plus de 
cent mille personnes rassemblées A 
Leon, la seconde ville du pays, à 
l'occasion des cérémonies marquant 
le quatrième anniversaire de la vic- 
toire des sandinistes face aux 
troupes du général Somoza. M. Or- 
tega a présenté un plan en six points 
manif estant une grande fermeté du 
Nicaragua maigre ou en raison de, 
la situation menacée qui est la 
sienne. Outre la signature d’un 
traité de un-agression avec Teguci- 
galpa, les propositions nicara- 
qnayennes sont les suivantes : sus- 
pension des livraisons d’armes aux 
forces en conflit au Salvador ; sus- 
pension de tout appui militaire aux 


Chili 

RODOLFOSEGUEL 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 

Le dirigeant syndical, ML Rodolfo 
Seguel, a été libéré le mardi 19 juil- 
let, après plus d'un mois de déten- 
tion. Le leader des travailleurs du 
cuivre avait été arrêté le 15 juin, au 
lendemain de la seconde journée na- 
tionale de protestation, et quelques 
jours avant la grève générale qui de- 
vait se solder par un échec. Entre- 
temps, M. Seguel a été licencié de 
son entreprise, et des leaders plus 
portés au dialogue avec la dictature 
ont émergé à la tête de la C.T.C. 
(Confédération des travailleurs du 
cuivre). 


opposants aux gouvernements 
d’Amérique centrale; signature 
d’accords assurant le respect de l'au- 
todétermination des peuples centre- 
américains et la non-ingérence dam 
les affaires intérieures des Etats de 
la région ; fin des agressions ou de la 
discrimination économique à ren- 
contre de pays de l'Isthme ; interdic- 
tion de bases militaires étrangères 
sur les ter ri t oi res centre-américains, 
et suspension des exercices mili- 
taires en Amérique centrale avec la 
participation d’années étrangères. 

M. Ortega a proposé que ce pian 
soit discuté en présence du groupe 
de Contadora (Mexique, Colombie, 
Venezuela, Panama), et que le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies en supervise le déroulement. 

Cependant, ou apprenait, le 
19 juillet, à Washington, que le Pen- 
tagone avait décidé l’envoi de huit 
navires de guerre, dont un porte- 
avions, au large de la côte pacifique 
de l’Amérique centrale. Ce mouve- 
ment, qualifié d’entraînement « de 
routine » a pour but, a-t-il cepen- 
dant été précisé, de • souligner le 
soutien des États-Unis aux pays 
amis de la région », et de démontrer 
l’existence d’> intérêts américains » 
da ns la zone: Cette annonce inter- 
vient alors que les États-Unis se pré- 
parent â d Importantes manœuvres 
militair es au Honduras et dans les 
Caraïbes au début du mois d’août. 
Ces manœuvres, à la fois te r restres, - 
aériennes et maritimes, visent à dé- 
montrer la détermination améri- 
caine face au soutien apporté par 
Cuba et l’Union soviétique à la révo- 
lution en Amérique centrale, ont in- 
diqué des responsables de l'adminis- 
tration Reagan. 

A Moscou, l'agence Tass s’en est 
pris très vivement, le 19 juillet, aux 
récents développements de la politi- 
que des États-Unis à propos de 
l'Amérique centrale. Selon r organe 
officiel soviétique, la frontière entre 
le Honduras et le Nicaragua consti- 
tue désormais « une ligne de front ». 


III. 

L’Amferique centrale dans son 

ensemble est aujourd'hui aspirée 

par les tourMUons contradic- 
toires de la téfotntkB, symboli- 
sée par le Nicaragua sandiniste, 
et de la contre-rérotathm, à que» 
le Honduras ne pas de 

prSter maiu-forte (Je Afogde des 
M Ct 00 juillet). Le paMMg 
Costa-Rka, Bot de démocratie 
dans Me région en proie aux ré- 
gimes de force, sama-t-ü préser- 
ver son i de nt ité face aux périls 
qui PeariroiuKat aqjoani’hoi ? 


Le Nicaragua assiégé 

— Costa-Rica ; la neutralité difficile 

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 
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Israël 

L'AJOURNEMENT DU VOYAGE DE M. BEGIN A WASHINGTON 

L’opposition souhaite un débat 
sur la capacité à gouverner du premier ministre 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L’annulation sou- 
daine du voyage, prévu de longue 
date, de M. Bégin aux Etats-Unis 
n’est pas tout à fait une surprise, 
mais elle n’eu soulève pas moins de 
troublantes questions sur des diver- 
gences entre les gouvernements 
américain et israélien à propos de la 
situation au Liban et, bien plus 
encore, sur l’état de santé du pre- 
mier ministre et sa capacité à gou- 
verner. Convaincue qu'il s’agit IA de 
la seule et véritable raison de la 
décision de M. Bégin, l'opposition 
travailliste a annoncé, mercredi 
20 juillet, sa volonté de provoquer 
un débat A la Knesset A ce sujet. 

Le doute est tel que des proches 
de M. Bégin ont éprouvé le besoin 
de faire savoir que ce dernier n'a pas 
du tout l'intention de démissionner. 
M. Bégin aura soixante-dix ans dans 
quelques jours. En 1980, il avait 
déclaré qu'il comptait prendre sa 
retraite à cet Age, mais, un an plus 
tard, il avait changé d’avis et, lors de 
la dernière campagne électorale, îl 
avait affirmé qun irait au bout de 
son prochain mandat, qui devrait 
s’achever normalement en 1985. 

Mardi matin, le cabinet du pre- 
mier ministre précisait encore 
quelles seraient les grandes lignes du 
programme de la visite de M- Bégin 
a Washington, du 25 au 29 juillet. 
Mais - ce qui est déjà la confirma- 
tion des hésitations du premier 
ministre — on constatait que ce pro- 
gramme avait été nettement allégé 
et que M. Bégin, contrairement aux 
habitudes prises lors de ses précé- 
dents voyages, entendait limiter 
considérablement le nombre de ses 
apparitions publiques : conférences 
de presse ou rencontres avec la com- 
munauté juive américaine. Puis, au 
milieu de l'après-midi du même 
jour, après avoir consulté quelques 
conseillers (mais apparemment pas 
ses ministres), M. Begin a appelé 
par téléphone le président Reagan 
pour lui dire que, -pour des raisons 
personnelles ». O devait •reporter» 
son voyage. Selon le porte-parole de 
M. Begin, le chef de l’exécutif amé- 
ricain a répondu qu’ü « comprenait » 
cette décision, mais, comme l’a rap- 
porté la presse israélienne de ce mer- 
credi, ûn a jugé » regrettable » cet 
ajournement dans les milieux politi- 
ques de Washington. 

L’entourage de M. Reagan ne 
s’est pas privé de souligner que des 
motifs pratiques ne pouvaient expli- 
quer la décision de M. Begin. Repre- 
nant la formule sibylline employée & 
Jérusalem, le porte-parole du dépar- 
tement d’État, M. John Hughes, a 
laissé entendre que les -raisons- du 
premier ministre israélien lui parais- 


saient assurément très « person- 
nelles». E a, en effet, déclare : •Ce 
n'est un secret pour personne 
qu’avec la mort de sa femme (1) 
(M. Begin) a vécu une grande tra- 
gédie et que ses problèmes de santé 
sont bien connus ». 

Alors que la nouvelle était offi- 
ciellement annoncée A Jérusalem en 
fin d’après-midi, ’M. Uri Parât, lé 
porte-parole de M. Begin, tentait de 
dissiper cette interprétation en 
déclarant que les -raisons person- 
nelles » n’avaient rien A voir avec 
» l’état de santé » du premier minis- 
tre Mais ü n'en a pas dit davantage, 
ce qui ne faisait qu'ajouter A la 
confusion. 

Pbor essayer de mettre un terme 
aux spéculations, les proches de 
M. Begin se sont employés à faire 
valoir que, depuis plusieurs 
semaines, le premier ministre avait 
manifesté son « manque d'enthou- 
siasme » à l’idée de sc rendre actuel- 
lement aux Etats-Unis, car Q pensait 
que ce voyage ne s'imposait pas, 
notamment après la visite du secré- 
taire d’Etat américain, M. George 
Shultz, à Jérusalem, début juillet. 
Cette version - semi-officielle » 
indique que c'est le gouvernement 
américain qui a proposé ce sommet 
après la signature en mai de raccord 
israélo-libanais. On souligne que les 
dirigeants de Washington voulaient 
ainsi mettre en valeur une très sensi- 
ble amélioration des relations 

israélo-américaines. 

Or, fait-on remarquer A Jérusa- 
lem, alors que l'accord israélo- 
libanais reste lettre morte et que la 
Syrie refuse de retirer ses troupes du 
Liban, une réunion entre le prési- 
dent Reagan et M. Begin * n'appor- 
terait pas grand-chose » et risque- 
rait de mettre malencontreusement 

l’accent sur les quelques * malen- 
tendus» qui subsistent entre Jérusa- 
lem et Washington. 

M. Begin, toujours selon ses pro- 
ches, voudrait attendre le repli par- 
tiel, ici appelé « redéploiement ». 
des troupes israéliennes au Sud- 
Liban (que l'on prépare activement 
A Jérusalem : une réunion intermi- 
nistérielle présidée par le premier 
ministre était prévue ce mercredi A 
ce propos) et mesurer les consé- 
quences de cette initiative, avant de 
se rendre à Washington. 

En fait, dans les milieux parle- 
mentaires de la majorité, 1 on ne mao- . 
que pas d’indiquer que M. Begin 
redoutait surtout que les dirigeants 
américains puissent exercer sur lui 
des « pressions • durant son voyage. 


ce, afin de ramener à différer ce 
redéploiement unilatéral qu’A 
Washington on estime prématuré. 

Si les observateurs politiques 
israéliens comprennent que 
M. Begin puisse avoir le souci d’évi- 
ter les sujets épineux dans ses dis- 
cussions avec le gouvernement amé- 
ricain, iis ne se montrent pas dupes 
de ces explications «officieuses». 
La majorité d’entre eux considèrent 
que le comportement de M. Begin, 
ces derniers mois, prouve que ce der- 
nier est un homme très fatigué, au 
point- d’avoir considérablement 
réduit ses activités de chef du gou- 
vernement. On compte presque sur 
les doigts de la main le nombre des 
interventions publiques de M. Begin 
au cours des trois derniers mois. Si 
l’état de santé physique da premier 
ministre israélien ne semble pas pire 

S i 'auparavant, son état moral paraît 
us inquiétant. M. Begin, depuis 
son Section en 1977, a subi plu- 
sieurs accidents cardiaques qui ont 
affaibli son état général. Et cela 
semble avoir notamment provoqué 
une sorte de cyclothimie qui s est 
manifestée à plusieurs reprises. 
D’autre part, a la fin de 1981, 
M. Begin s'est fracturé le col du 
fémur et, depuis lors, il se déplace 
difficilement. La mort de son épouse 
a achevé de le plonger dans un étal 
« quasi dépressif », selon l’expres- 
sion employée ce mercredi 20 juillet 
par le journal Haaretz. Depuis le 
mois de novembre, M. Begin paraît 
souvent « absent du pouvoir » et cer- 
tains de ses ministres se sont plaints 
A différentes reprises de son manque 
de décision ; dans certains cas, ils 
rat dû le pousser A intervenir, par 
exemple dans le conflit des méde- 
cins qui a duré plus de quatre mois. 
D’autres ministres se plaignent que 
M. Begin laisse au nouveau ministre 
de la défense, M. Moshe Arens, le 
souci de prépare r les principales 
dérisions gouvernementales. Toute 
la presse israélienne du matin a, 
mercredi, souligné que M. Begin se 
trouvait dans un état de « faiblesse » 
inquiétant et demande des « explica- 
tions ». 

FftANÇtS CORNU. 


San-José-de-Costa-Rica. — Effer- 
vescence révolutionnaire et guer- 
rière au Nicaragua. Bruits de bottes 
au Honduras. Guerre civile sans Is- 
sue prévisible au Salvador. Remous 
au Guatemala et au Panama. La vio- 
lence, les combats, les armes qui 
s'accumulent, les fr ontiè r es mena- 
cées, la montée des périls : c’est la 
porte A côté. San Jasé, capitale pai- 
sible et raisonnable d’un Costa-Rica 
sans armée, reste pourtant un Bot de 
paix relativement préservé dans 
cette Amérique centrale explosive, 
et qui est devenue Pun des princi- 
paux sujets de préoccupation des 
Etats-Unis. 

Mais comme 3 est difficile de res- 
ter neutre dans une région où cha- 
cun est sommé de se prononcer en 
faveur d’us camp ou de Fautre, et 
quand tous les acteurs des différents 
conflits qui se développent chez vos 
voisins ont choisi votre capitale 
comme base de repli ou de propa- 
gande. San José, qui se passerait 
bien de cette promotion, c’est le 
Beyrouth de r Amérique centrale. 
La frontière du Nicaragua, où les 
commandos du eonunundim t Eden 
Pastora harcèlent les forces sandi- 


(1) M- Begin est décédée en novembre 
1982, alan que le premier ministre se 
trouvait en voyage aux Etats-Unis. 


• RECTIFICATIF. - Dans Tar- 
tide du Monde daté 20 juillet consa- 
cré aux déclarations de l’ambassa- 
deur. libyen dissident, M, Omar 
Cbennib. il fallait lire quU avait été 
sommé représentant de la Libye A 
Amman en 1980ct nonpasen 1970. 


mstes, n’est qu’à quatre heures de 
rouie. Sur la côte atlantique, vos la 
Barra del Colorado, où l'ancien 
« commandant Zéro» était installé 
avant la guerre contre Somoza 
comme pêcheur de requins, ses 
groupes armés soin capables de lan- 
ça: des coups de main vers San Juan 
del Note ou Rio Maiz, au Nicara- 
gua, sans même que la modeste 
garde civile du Costa-Rica 
(7 000 hommes pour tout le pays) 
soit eu état de s’en apercevo ir . 

A Gradad Quesada, A une cen- 
taine de kilomètres au sud de Los 
Chües, pittoresque bourgade fronta- 
lière avec le Nicaragua, les tien te- 
nants du • en mn Muriaiit Zéro» Ct 

Eden Pastora lui-même viennent à 
l'occasion rencontrer leurs amis et 
donner leurs appels téléphoniques. Q 
y a plus de quinze cents pistes d’at- 
terrissage en tenu, modestes m«« 
suffisantes pour dot aviomiettes. et 
affiricusemeiit recensées sur k terri- 
toire du Costa-Rica. La plupart se 
trou ve n t dans la région dm Guana- 
caste, au nord-est, à vingt minutes 
de vol du Nicaragua. Les membres 
du gouvernement admettent en 
privé qu’elles •échappent à tout 

contrôle ». 

Tout le monde est bien d’accord : 
le trafic d'armes est A peu près im- 
possible A juguler. Le trafic de dro- 
gue — hélas en extension — pas da- 
vantage. San José est devenu le lieu 
de rendez-vous des trafiquants, des 
vendeurs d’armes en liaison avec Be- 
lize (ce n tre m n n fe n nn du marché 
noir international de Pansement en 
Amérique centrale et dans les Ca- 
raïbes), des agents et des espions de 
tous poils. Toutes les ambarâades — 
et le Costa-Rica n’a fermé ses portes 
A personnes - ont ici des antennes 
militaires développées. Les groupes 
antisandinistes, comme ceux de Pas- 
tora et de Robelo, leaders de 
TARDE, (Alliance révolutionnaire 
démocratique), mais aussi ceux de 
Chaînons, dit «£Z Negro» (un cou- 
sin de l'ancien directeur de la 
Prftf j a pur le dan Snmm 

en . 1978) , et les aims de la Force dé- 
mocratique nicaraguayenne 
' (FJXN.), dont le quartier général 
se trouve an honduras, disposent de 
«relais», ou ont même pignon sur 
rue, dans le cas de TARDE. 


Une volonté de paix 

En apparence, le Costa- Rica 
reste fidèle à sa tradition, et s’accro- 
che à. des valeurs qui ont fait sa 
force dans une région tourmentée, 
misérable, sous-développée et rava- 
gée par l’analphabétisme. D y a da- 
vantage de librairies A San Jasé que 
dans toutes les autres capitales 
d'Amérique centrale, le niveau des 
nombreuses universités est excel- 
lent, et les «ras» de la rue, dans la 
capitale, sent ces collégiens et collé- 
gùmnes, en uniforme, qui envahis- 
sent, à la sortie des classes, pâtissiers 
et glacière. Le coeur de la ville et le 
rendez-vous préféré de la jeunesse, 
c'est la nouvelle place de la culture, 
derrière le théâtre national, et qui 
pousse la coquetterie assez loin : un 
angle de la place est agrémenté de 
« tubulures » à la Beaubourg ! 

San José. Heredia, Alajuda : sur 
une trentaine de kilomètres de long, 
c’est en fait une seule cité qui s’étale 
sur le haut plateau tempé r é an pied 
de la cordillère du Nord et de k 
chaîne des volcans. Dam les collines 
verdoyantes et superbes du départe- 
ment de San Caries, 1a moindre par- 
celle de terre est cultivée. Et des 
coopératives pr ospères, qui prati- 
quent k « consultation » populaire, 
A k manière helvétique, sont instal- 
lées, très haut, an pied même du vol- 
can Irazu, au-dessus de Cartago, an- 
cienne capitale du pays. Tout, ici, 
reflète le goût de Feffort, le sens du 
travail, l’habitude de la concerta- 
tion, de la coexistence et une volonté 

têtue de paix. 

Depuis 1949, le Costa-Rica n’a 
plus d’armée. C’est wftw- écrit dam 
un article de la Constitution. Les ca- 
sernes ont été transformées en col- 
lège. Une garde civile, dont les ef- 
fectifs sont remplacés tous les 
quatre ans (1), une garde rurale, 
dont la «rigueur» n'est pas très 
grande de Fans général des corps 
de police judiciaire et municipaux 
insuffisants : telles sont les maigres 
forces dont dispose le gouvernement 
pour affronter une situation, interne 
et surtout externe, de plus en plus 
préoccupante. Les Israéliens*. avec 


lesquels Factuelle équipe dirigeante 
entretient d’excellent* rapports, ont 
participé à Teu traînement d’une 
force de sécurité présidentielle et en- 
voyé quelques experts de k lutte an- 
titerroriste. Ce «coup de pouce» 
n’est évidemment pas de nature A 
modifier le rapport des forces dam 
k région (2), mais 3 a suscité de 
vives critiques de l'opposition de 
gauche, et déclenché une campagne 
de presse, • calomnieuse » selon le 
président Luis Alberto Monge, au 
Mexique et même aux Etat-Unis. 

• Nous sommes neutres* et nous 
entendons institutionnaliser cette 
neutralité L- Détenir de la commu- 
nauté internationale un statut com- 
parable à celui de PAutriche », af- 
firme M. Monge qui comme ses 
prédécesseurs A k présidence, conti- 
nue de circuler tranquillement au 
volant d’une jeep dam les rues de 
SanJosé. Sam escorte et sam susci- 
ter de mouvements de foules parti- 
culiers. Pour bien manifester cette 
volonté de neutralité, les dirigeants 
de San-José ont envoyé A k frontière 
du Nicaragua — k plus « chaude » 
- nn contingent de cinq cents dvfia. 

« C est pour nous un gros effort, dit 
M. Monge. Mais c'est manifeste- 
ment encore insuffisant compte tenu 
de la longueur de cette frontière et 
surtout de la géographie : les forêts 
tropicales, les savanes, qui alternent 
avec des pâturages et des exploita- 
tions de bois, sont situées dans une 
zone de pluviométrie maximum 
(7 mitres d’eau par an sur la côte 
atlantique, un record absolu). 


refuser une éventuelle alliance avec 
k F.D.N., condition mise par les 
Étai&Ums pour lui fournir de l’éqoi- 
p» m »iit militaire et des munitions. 

« Nous sommes, disent les Costa- 
ricâens, une société ouverte face à 
des totalitarismes ... » Et üs se déso- 
lent que Tapimou internationale, 
particulièrement aux Etats-Unis, 
soit si mal informée de leur situation 
réelle et de leurs problèmes. •Au 
mieux, ajoutent-ils, on nom situe 
entre les ruines mayas et le canal de 
Panama— » 


. Attentat 

contre le commandant Pastora 

Une éventuelle extension du ter- 
rorisme lié aux rivalités entre sanefi- 
nistes et anti-sandimstes, préoccupe 
le chef de l'État costaricieii. Une 
alerte sérieuse, au début de juillet, a 
justifié ses inquiétudes. Un attentat, 
k premier du genre, a été pe rp ét ré à 
San-José contre les adjoints du com- 
mandant Eden Pastora. Un ancien 
haut fonctionnaire du gouvernement 
de Managua a été tué alors quU 
transportait une bombe qnH avait 
l'intention de déposer au siège de 
TARDE. Sa voiture a explosé A 
50 mètres de la place de la Culture, 
blessant plusieurs personnes. Selon 
les autorités, un ancien vice-ministre 
de k santé de Managua voulait as- 
sassiner Alfonso Robdoet Brooklyn 
Rive, deux dirigeants de T Alliance 
révolutionnaire démocratique, le 
groupe autihs an d hri vte d’Eden Pas- 
tora. 

A Los Chües, une fusillade a 
éclaté entre gardes rivüs A l’occa- 
sion d'une rixe provoquée, selon k 
gouvernement, par des « sympathi- 
sants des sandinistes » dam cette lo- 
calité où les éléments de la 
Contra (9) circulent presque libre- 
ment. Plusieurs policiers ont été li- 
mogés à k suite de cet incident, qui 
a mis en évidence 1a fragilité des 
forces costaridennes chargées de 
surveiller et de réprimer tonte acti- 
vité des groupes de contre-guerilla, 
et tonte éventuelle incursion des san- 
dinistes lancés A la poursuite des 
unités de k Contra. 

Ironie de Thistoire : en 1979, 
Eden Pastora et ses hommes, dont 
un certain nombre de Costariciera, 
se battaient contre k garde natio- 
nale de Somoza dam le secteur de 
Penas-Blancas et de Rivas, au sud 
du Nicaragua. En face dn' comman- 
dant. Zéro, ou trouvait A cette épo- 
que un « dur » de la garde .nationale, 
le commandant Suicide. En 1983,. 
Eden Pastora fait porter l'essentiel 
de son action de gué rilla antisandi- 
mste sur k côte atlantique, tout en 
se réservant de frapper de nouveau 
en direction de Rivas, un terrain 
qu’il connaît parfaitement. Le com- 
mandant Suicide, lui, se trouve au 
Honduras, et c’est l’un des princi- 
paux chefs militaires de la Force dé- 
mocratique nicaraguayenne» large- 
ment soutenue et fimmeA» par les 
États-Unis. 

Manquant de moyens financiers, 
Eden Pastora avait annoncé, fin 
juin, quU « suspendait.» ses acti- 
vités militaires. La trêve a été brève. 
Quatre jours plus tard, le comman- 
dant 2ero repartait A l’assaut, et de 
manière spectaculaire, en attaquant, 
depuis la mer, la localité de San- 
Juan-dd-Norte. Il semble, de bonne 
source, qu’ü ait finalement reçu une 
aide financière venue de * pays eu- 
ropéens amis » et qu’il continue de 


La «saison 
des guerres» 

La détérioration rapide de k si- 
tuation en Amérique centrale et les 
menaces de guerre généralisée dam 
cette partie du monde ont naturelle- 
ment fait chuter k tourisme i nt er na- 
tînwfll, Tune des sources de reven us 
pour le Costa-Rica. « Les touristes 
ont peur des bombes, même si elles 
tombent à plus de 100 kilomètres 
des plages de Cvanacaste •», 
constate avec mâancoUe le ministre 
de l'information, M. Arm an do 
Vargas. 

Cette crise du tourisme contribue 
à aggraver une situation économique 
et financière très préoccupante. Une 
gestion laxiste de l'économie depuis 
deux décennies a pris une tournure 
franchement négative, et le gouver- 
nement de M. Carazo (1978-1982) 
a laissé une dette extérieure record, 
estimée A h» de 4 milli ards de dol- 
lars. La renégociation de cette dette 
est une tâche ardue. • En fait, per- 
sonne n’en connaît le montant exact, 
affirme le directeur dn centre d’in- 
vestigations politiques et administra- 
tives. Cor plus de cent soixante- 
quinze banques ét ra ngères privées 
sont intéressées, sans parler des or- 
‘gâdsmes classiques de financement 
. international. Un comble : c'est une 
sociéti prtv^ nard-américaine qui a 
été chargée d’êtudier ce dossier, par- 
ttadiirentem complexe! * 

Le Fonds monétaire international 
a posé,' comme de coûta mie, des 
conditions draconiennes aux diri- 
geants de San-Jasé pour l’obtention 
de nouveaux crédits (permettant 
tout juste de régkr une partie des in- 
térêts des dettes les (dus criantes). 
Une notable partie des emprunts 
conclus depuis cinq ans Tout été A 
.court terme et A intérêts élevés. 

Une situation qui n’est malheu- 
reusement pas très originale en 
Amérique latine aujourd'hui mais 
qui frappe durement un petit pays 
qui refuse d’entrer dans k course 
aux armements malgré k montée 
des nages A ses frontières. « Nous 
avons trois saisons, disent plaisam- 
ment les Costaricains. La saison des 
pluies, la saison sèche, et la saison 
des guerres avec le Nicaragua. » De 
fait, k voisin dn nmd a toujours été 
un cauchemar pour les « Tïcos », 
comme les Costaridens s'appellent 
eux-mêmes. La trop longue cohabi- 
tation avec k famille Somoza a été 
k source de multiples incidents et 
d'interventions années. A Ciudad 
" Quesada comme A San-José, on vous 
rappelle encore avec émotion les 
« exactions » de k garde nationale 
de Somoza, qui s'était avancée en 
1948 et en 1955. En 1955, k Costa- 
Rica a été sauvé par une interven- 
tion de l'Organisation des Etats 
américains. • Aujourd’hui, affir- 
ment ses dirigeants, la meilleure- dé- 
fense est encore de ne pas avoir 
d’armée... » Sans doute. Mais face à 
-un Nicaragua sandiniste, révolution- 
naire, agressé, assiégé et lui-même 
suranné, k situation de k seule 
vraie démocratie d’Amérique cen- 
trale apparaît chaque jour plus déli- 
cate et plus inconfortable. 

FIN 


(1) Chaque nouvelle administration 
a coutume d’engager dan* la gaide ci- 
vile kl Im hmécs , généralement d’origine 

qui ont participé au service 
d’aéré des candidat* du parti vain- 
queur (en l’occnrreace, depuis 1982, 
ceux du. Mouvement de libération natio- 
nale, de tendance sodaMémocratc). 
Seuls quelques rares officier* restent 
pendant plusieurs « législatures». 

(2) Le journal israélien Haaretz a 
‘ wwué en juillet des précisions sur l'im- 
portance de Tastistance militaire israé- 
lienne en Amérique centrale, particuljè- 

- rement au Guatemala, au Salvador et 
an Honduras. Israël est Fun des pre- 
mieis pays vendeurs d’armes dan* cette 

régiocL 

(3) Controrêvolutiao. 
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Rome. - Le président de la Répu- 
blique, M. Sandro Per tini, a ouvert 
me rc redi 20 juillet scs consultations 
avec les dirigeants des partis politi- 
ques à la suite desquelles il dési- 
gnera ta. personne chargée de former 
un gouvern ement . M. Pcrtmî devrait 
se prononcer & la fin de la semaine, 
vraisemblablement Tout 

porte & croire, à moins d’un coup de 
tbfifitre de dernière heure, qu*3~d£si- 
gncr a^M . C raxi , secrétaire général 

Le cadre politique dans lequel 
s'opérera le choix du président & la 
République a été clairement précisé 
par les régirions de lundi et du mardi 
du conseil national de la démocratie- 
chrétienne et du comité ce ntral du 
parti communiste. Tandis que la 
D.C. se déclare favorable & un ac- 
cord de gouvernement à cinq (avec 
les socialistes et les petits partis 

• laïcs » : républicain, libéral et 
social-démocrate), le parti commu- 
niste a réaffirmé qu’en cas de re- 
constitution de cette majorité 3 se- 
rait dans l'opposition * même si la 
‘préside n ce du conseil revient à un 
socialiste ». 

Le discours du secrétaire de la 
démocratie-chrétienne, M. De Mita, 
devant le conseil national, , était at- 
tendu pour plusieurs raisons. 
D’abord pour lies indications sur la 
formation dn nouveau gouverne- 
ment, mais aussi pour l'analyse de la 
défaite de la D.C. aux d e r ni ères 
élections. Sur ce dernier point, 
M. De Mita a fait une autocritique 
sans co mp l aisa n ce, pariant de ( dé- 
faite netfe s’étendant à tout le 
pays » et a évoqué I es de 

• moralité » exprimées par les élec- 
teurs ainsi que la « condamnation 
d’un système dans son ensemble 
dont a été victime en premier lieu la 
démocratie chrétienne». 

Il a rappelé aussi que les six 
points perdus par k D.C se sont 
éparpillés sur les autres partis et que 
par conséquent aucune formation 
concurrente ne peut chanter vic- 
toire. En revanche, ML De Mita a 


De notre correspondant 

été moins explicite sur la question 
dn choix de M. Craxi comme future 
présidait du conseü. Le non de 
M. Beriinguer est, de ce point de 
vue, plus clair que le om de M. De 
Mita. 

Il ressort des propos de cc dernier 
que la D.C est disponible à l'hypo- 
thèse Craxi mais h trois conditions : 
1) Aucune alliance avec 1e P.CL : 
an contraire, • la nouvelle alliance 
doit apparaître sans ambiguïté 
comme une alternative aux commu- 
nistes». 2) L'alliance doit être * gé- 
nérale» ; en d’astres tenues, la D.C 
entend faire co m pre n dre aux socia- 
listes que le gouvernement ne peut 
réussir qu'à condition de revoir les 
accords existant actuellement entre 
eux et les communistes dans les ad- 
rmmstratioas locales , afin de repro- 
duire localement l’accord politique 
interv e n u au niveau mÜwmI- 3) La 
majorité doit être & cinq, c’est-è-dire 
incorporer les républicains (qui ne 
faisaient pas pçutie du cabinet Fan- 
fani), ce qui suppose de tenir 
compte dans le programme de gou- 
vernement des do p.Rj. 

en matière de rigueur économique. 

Les républicains, jusqu'à présent 
r é se rvé s , ne cherc h eront sans doute 
pas à empêc h er un gouv er nement 
Craxi — ne serait-ce que par crainte 
que le P.SJ ne leur rende k pareille 
à une autre occasion. — mais Us met- 
tront assurément des conditions pré- 
cises à leur entrée dans le cabinet. 

Une route diffiefe 

Il existe apparemment une vo- 
lonté de k part des démocrates- 
chrétiens de p ar ve nir à une sorte . 
d'armistice avec les socialistes, qui 
pendant la dernière campagne fleo- ' 
tonde, ont été. plus que les commu- 
nistes, k cible du secrétaire de la 
D.C. Pour ce dernier, us échec de k 
tentative de gouvernement à cinq 
avec un président du conseil soda- 


liste serait un coup sérieux : 3 aurait 
en effet à répondre devant scs adver- 
saires au sein de son parti de k faü- 
fire de la seule forme de gouverne- 
ment qtri semble praticable après le 
recul de k D.C U reste que, pour 
celle-ci. laisser M. Craxi jouer sa 
carte peut aussi être lourd d'arrière- 
pensées. 

La route de M. Craxi est en effet 
épineuse. Outre les difficultés d’or- 
dre économique et socïaL, 3 y a sur- 
tout les problèmes politiques. Le 
P-S.L n’est pas le vainqueur de ces 
élections (k rumeur de scandales a 
-pu le desservir à Savons ou à Turin, 
mais à Milan, le fief de M. Craxi, 3 
a clairement été battu) et il n’est 
donc pas en position de force : s’il lui 
échoit k présidence du conseil, c’est 
moins pour sanctionner k volonté 
des électeurs que pour des raisons 
d’équilibre politique. 

M. Craxi risque donc de se trou- 
ver à k présidence du conseil en si- 
tuation d'otage d’une politique éco- 
nomique impopulaire et d'une 
diplomatie qui fait de l’Italie le pre- 
mier pays d’Europe où seront ins- 
tallés les euromissiles. Un « pro- 
gramme » un peu lourd pour un 
parti qui se veut socialiste. 

Sur les deux plans, 2 va se trouver 
en désaccord direct avec les commu- 
nistes ; cette situation risque de ter- 
nir son image de parti de gauche et 
sortent d'envenimer les dissensions 
internes’ M- Craxi n'aura effectrve- 
. meut plus son parti en comme 
c'est le cas actuellement. D'autre 
part, dan» le choix même des mem- 
bres de son cabinet, il risque de de- 
voir tenir compte des équilibres en- 
tre les. partis : là démocratie 
chrétienne, par exemple, n’entend 
pas renoncer à son rôle de parti de 
majorité rektive, c’est-à-dire au 
contrôle des portefeuilles-clés (tré- 
sor, affaires étrangères). L'attrait- 
d'un pouvoir qu’il convoite depuis 
des sera-t-il pour M. Craxi 

plus fort que le risque qu’il court en 
termes de popularité et damage ? 

PHILIPPE PONS. 
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LA « BONNE RENCONTRE » MITTERRAND-KOHL DE DABO 

Bonn souhaiterait une initiative franco-allemande 
*" pour la réduction des armements 


Lutzelboorg (Moselle). - «Un 

beau pays, pour une bonne rencon- 
tre. » Pressé par le propriétaire de 
rbfitel du Rocher, où 3 venait d’of- 
frir à déjeuner à quelque quarante 
. personnes, dont le chancelier ouest- 
allemand, d'inscrire quelques mots, 
par hypothèse définitifs, sur le livre 
d’or de rétablissement, M. Mitter- 
rand a sans doute fait preuve de plus 
de franchise politique que d’inspira- 
tion littéraire. Mais nul ne songerait 
ici 1 le lui reprocher. 

Un « beau pays », oui : boule im- 
mense de k forêt vosgienne, battant 
les flancs de ce rendez-vous escarpé, 
de ce rocher de Dabo, version mosel- 
lane de la Roche de Solutré chère & 
k mythologie mitterrandienne, et 
dont les maisons semblent sorties de 


De notre envoyé spécial 

qu'aleotour Saverne, Sarrebourg. 
Phalsbourg connaissaient du coup, 
et an contraire, us semblant d’effer- 
vescence. 

Une « bonne rencoaire » aussi et 
surtout : c’était, mardi, l'heure de la 
c oo p ération franco-allemande «ns 
cravate, dn dialogue presque direct 
— les interprètes étaient tout de 
‘même là — entre un président 
veste sous le soleil et un chancelier 
blouson sur F épaule. 

Les sujets de conversation ne 
manquaient pas entre la truite aux 
amandes, le cbevreuD aux airelles et 
k tarte aux myrtilles, ou durant les 
deux p r omenades sylvestres que se 
sont accordées les deux hommes 



quelque récit d'Erckmann-Chatrian. 
EL est vrai que de fortes escouades de 
gendarmerie, qui boudaient ren- 
drait plusieurs heures avant que 
l’avion présidentiel eût même atterri 
à Strasbourg, assuraient à ces 
confins imprécis de l’Alsace et de k 
Lorraine une paix encore plus pro- 
fonde' que d’habitude, tandis 


(Dessin de PLANTU.) 


d'Etat, avant et après de longues dis- 
cussions dans les salons du Jàgerhof. 

Comme pour un • vrai sommet », 
on s'est efforcé de sérier les ques- 
tions. La première était évidemment 
celle des euromissiles, dont la 
RJFLA. va devoir assurer F installa- 
tion sur son sol, avec plusieurs au- 
tres pays europée ns , si aucun accord 


L’ultimatum des ravisseurs de h petite Orkndi 
expire à mimnt 

/De notre correspondant ... 


Rome;'- Les ravisseurs; cfc Ja.. 
jeune Emannek Orïandi ont pris 
contact, mardi 19 juillet, dans la Soi- 
rée avec le cardinal Casaroli, secré- 
taire d’État du Saint-Siège, en appe- 
lant sur k ligne directe dont ils 
avaient demandé l'installation. Ou- 
tre k libération du Turc Ah'Agça. 
auteur de l'attentat contre fc pape, 
3s demandent k publication inté- 
grale par les journaux de leur, mes- 
sage de dimanche dernier. Dans un 
appel un peu plus tard & l’agence de " 
presse ANSA, les ravisseurs préci- 
saient qu'il n'y avait rien à traiter et 
qne leur ultimatum pour k libéra- 
tion d’Agça promît fin ce merexedi 
20 juillet à minuit. 


.. Feu de journaux ont répondu à 
rappel des ravisseurs tPEmanuda.fl 
reste, comme on le souligne an Vati- 
can, qne k libération d’Agça ne dé- 
pend pas du pape. Jean-Paul H a ao- 
. cordé son .« pardon chrétien » à 
Ag ça quelques jours après l'attentat. 
Le Turc a été-jugé en juillet 1981 
par k cour d’assises de Rome et 
condamné à k prison à perpétuité. 
Le Vatican entend donc préciser que 
k libération d’Agça ne dépend pas 
de lui mais des autorités italiennes. 
La condamnation du Turc étant 
considérée comme définitive, seule 
k grâce du président de ^Républi- 
que pourrafr permettre sa libération. 

Ph. P. 


Pologne 

Une amnistie partieMe et comfitionnflBe 
est étudiée parla Diète 


Varsovie (AM, ÜPI). - La 
Diète commence ce mercredi 
20 juillet une session de deux jours 
pour approuver une série de lois 

* permettant d’aider et de protéger 
le processus de normalisation », 
comme l’a précisé ML Miroskw Mi- 
lewsfcL, membre du bureau politique 
et secrétaire du parti ouvrier unifié 
polonais. Ces lois devraient permet-, 
tre de poursuivre «ceux qui vou- 
draient troubler * le processus de 
normalisation, et ce n est qu’apr&s 
leur adoption que Tétât de . guerre, 
imposé le 13 décembre 1981 et 
«suspendu» 3 y a quelque mois, 
jxMura être levé, a précisé ML Mi- 

11 a confirmé qu'use amnistie 

• est en préparation. ». qui ne 
concernera pas toutefois « les diri- 
geants des organisations hostiles à . 
l’Etat comme le KOR (Comité 
d’autodéfense sociale). là'JCP.N. 
(Confédération de k Pologne indé- 
pendante), ni les dirigeants extré- 
mistes de Solidarité (...) qui 
avaient déclaré une lune ouverte au 
pouvoir populaire en Pologne. » 

Le décret d'amnistie soumis an 
Parlement concernerait toutes . les 
peines de trois ans ou moms infligées 
durant l’état de guerre ; les femmes 
et les jeunes de moins de vingt et un 
ans devraient bénéficier d'une am- 
nistie totale quelle qu’ait, été leur 
peine. Les personnes condamnées à 
plus de trois ans de prison devraient 
voir leur peine réduite de moitié. 
Quant à celles en instance de juge- 
ment, tes procédures contre elles se- . 
raient automatiquement abandon- . 
nées quand k peine prévisible ne 
dépasserait pas trais ans. Mais en 
cas de récidive; l'amnistie accordée 
pourra être annulée jusqu’au 31 dé- 
cembre 1985. Les libérations de-, 
vraie» intervenir au plus tard dans 
les trente jours après la publication - 


tesiation •„ dispositions qui 
permettront d’absoudre des repré- 
sentants des forces de Tordre. 

Les clandestins de Solidarité 
pourraient bénéficier de l'amnistie à 
condition de se présenter aux auto- 
rités « pour annoncer leur intention 
de cesser leurs activités et de révéler 
le genre de délit commis, leurs lieu 
et date ». De même pour ceux se 
trouvant à l'étranger. Mais cette dis- 
position ne s’appliquerait que 
jusqu'au 31 octobre 1983. 

Ne pourraient bénéficier de cette 
loi ceux qui sont coupables de 
« crimes graves commis contre 
l’Etat », doits économiques, trahi- 
son, meurtre, désobé i ssance aux or- 
dres- militaires et de tentatives de 
quitter légalement le pays. 

D’autre part, k mort de M- Jerzy 
Lukaszewics, ancien membre du bu- 
reau politique et du secrétariat du 
POUP, qui fut l'idéologue en chef 
dura» Père Gierek, a été annoncée 
mardi 19 juillet par le Trybuna 
Ludu. L’organe du POUP ne précise 
pas les circonstances du décès du 
bras droit d’Edward Gierek qui, in- 
terné avec d'autres anciens «tiri-, 
géants du POUP, avait été remis en 

liberté à la fin de Tannée dernière. 


dek loi au journal officieL 

Une clause spéciale garantirait 
une amnistie pour « crimes involon- 
taires » ou « crimes commis ens’op- 
oosant aux grives du actionsdepro- 


• fd. Francs-Joseph Strauss. 
nrinistro*présidenL de Bavière, est 
arrivé lundi 18 juillet en Pologne 
pour une visite, privée, venant de 
Tchécoslovaquie. Il pourrait rencon- 
trer, ce -mercredi, certains membres 
du gouvernement polonais. 
M. . Strauss s'était jusque-là vu refu- 
ser. Feutrée du pays. Sdon le quoti- 
dien bavarois Augsburger Allgfi- 
mèlne du 20 -juillet, M. Strauss 
ren c o n t rer a, à son retour de Pologne 
samedi,- le chef de l'Etat est- 
aüemand, M. Èrich Honecker, à 
Dresde. Cette rencontre prend un in- 
térêt particulier après l'octroi d’un 
important prêt & ia-UDA négocié 
par président de. k.GSLlL’. 



Un taux d’intérêt très 
séduisant ! 

Aujourd’hui, un Bon à 
14% , rémunération 
garantie pendant 5 ans, 
c’est vraiment intéressant 

Payez moins d’impôt • 

Choisissez de façon 
intelligente, parmi les 
3 options^ scales qui vous 
seront proposées au 
moment du 

remboursement, celle qui 
sera le mieux adaptée à 
votre situation. En 
particulier; si votre 
dernière tranche d’impôt 
est inférieure à 45%, 
choisissez de déclarer les 
revenus de vos Bons sur 
votre feuille d’impôt, vous 
y gagnerez beaucoup. 
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Aussi disponible qu’un 
billet de banque ! 

Un Bon de l'Ecureuil, 
même à 5 ans, est dès la 
fin du 3 e mois de 
souscription, • - 
remboursable 
immédiatement, sans 
formalité, dans n'importe 
quelle agencé 'Ecureuil. 

C’est le moment 
d’en profiter ! 

Avec tous ses avantages 
et son taux de 1 4% , le Bon 


de l'Ecureuil est très 
intéressant, d’autant plus 
que ses intérêts garantis 
sont fixés d’avance sur 
barême dès le jour où 
vous les achetez. 
Profrtez-en donc vite ! 


Renseignez-vous 
auprès de votre 
agence Ecureuil ou 
appelez le Centre 
d’information EcureuiL 

522 . 95.00 


’ Taux actuariel annuel bru! sur 5 ans 




Caisse d’ Epargne Ecureuil 


américano-soviétique satisfaisant 

n'est conclu à Genève. M. Mitter- 
rand a redit à son interlocuteur k 
sympathie et la solidarité de la 
France dans cette perspective, et 
ML Kohl, de son côté, a assuré que 
les menaces des « pacifistes » quant 
à l'éventualité d’un automne chaud, 
n'entameraient pas sa détermina- 
tion. 

Mais Bonn souhaiterait beaucoup 
que Paris Taide dans ccttc démarche 
par une initiative commune, si vague 
fut-elle, en faveur d’un abaissement 
dn niveau des armements nucléaires 
de port et d’autre du rideau de fer. 
Du côté français, on ne méconnaît 
pas l’intérêt que pourrait présenter 
un tel geste, même symbolique, du 
point de vue de la cohésion de la ma- 
jorité. même s’il n’csi toujours pas 
question d'accepter la prise en consi- 
dération de la force française de dis- 
suasion dans les décomptes des né- 
gociateurs de Genève. (Lire d’autre 
pan page 6). 

En l’absence de toute déclaration 
finale ou même de 1a plus modeste 
indication officieuse, rien ne permet 
d'affirmer que k rencontre de Dabo 
puisse conduire à une initiative 
franco-allemande spectaculaire au 
sujet des projets de l'OTAN. Il sem- 
ble tout de même que, du oôic alle- 
mand, t» nourrisse désormais quel- 
que optimisme à cet égard. 

Les questions plus directement bi- 
latérales ont donné lieu à un tour 
d'horizon. Là non plus, du T.G.V. 
Paris-Bruxelles-Cologne à l’indemni- 
sation des - malgré nous ». les sujets 
ne manquaient pas. Sur ce dernier 
point, M- Kohl aurait fait preuve de 
la même compréhension théorique 
que scs prédécesseurs, mais avec la 
même réserve qu'eux : 1a Républi- 
que fédérale serait toute prête à in- 
demniser les Alsaciens et Lorrains 
enrôlés de force dans k Wefarmacfat 
après 1940 et leurs descendants — 
ce qui représenterait un ensemble 
d’environ soixante nulle personnes. 
— étant entendu qu’un peu de sou- 
plesse serait bienvenue de la part de 
la France dans l'affaire des do- 
maines allemands en Alsace placés 
sous séquestre après 1945. 

Le rocher du Dabo. surmonté 
d’une chapelle dédiée à saint 
Léon IX (dont la chronique locale 
dispute toujours pour déterminer s'il 
fut pape alsacien ou lorrain), 
culmine à moins de six cents mètres, 
mais il offre une vue assez grandiose 
pour que Châties de Gaulle, qui en 
fit souvent l'ascension entre la Libé- 
ration et son retour au pouvoir, ait 
pu écrire qu’ily venait « s’y pénétrer 
de l’insignifiance des choses ». 
Mardi 19 juillet, le président fran- 
çais et le chancelier ouest-allemand 
auraient plutôt cherche à s’y 
convaincre de k signification et de 
k richesse de la coopération entre 
leurs deux pays. 

BERNARD BRIGOULEDC. 


ASIE 


Timor 

Sekm Amnesty International 

L'ARMÉE INDONÉSIENNE 
EST AUTORISÉE 
A PRATIQUER LA TORTURE 

L’organisation humanitaire Am- 
nesty International a rendu public 
ce mercredi 20 juillet un document 
de Tannée indonésienne autorisant 
l’utilisation de la torture dans l'an- 
cienne colonie portugaise de Timor 
oriental, annexée en 1976. Cet ou- 
vrage de quatre-vingt-douze pages a 
été saisi en décembre par des maqui- 
sards nationalistes du Frétilin et son 
authenticité vérifiée par Amnesty. U 
est divisé en Irait parties, dont sept 
marquées « secret » 

Dans la sous-sectiun V-13 intitu- 
lée - L'utilisation de k force et de k 
menace ». on peut lire : « Il faut 
souhaiter que la force ne soit pas 
employée pendant les interroga- 
toires. sauf dans le cas où la per- 
sonne questionnée aura de la peine 
à dire la vérité. Si l’utilisation de la 
force était nécessaire, aucun mem- 
bre de la population locale ne de- 
vrait être présent Il faut éviter 

de prendre des photos de torture 
(d'une personne déshabillée rece- 
vant des chocs électriques). De 
telles photos ne doivent pas être pu- 
bliées ou mises entre les mains de 
personnes irresponsables. • 


(Publiciti) 


L’EQUIVALENT DE 
80 STANDS AUX 
PUCES 

C’est la tafile de noire dépôt-vente, le plus. 

grand de Paris ou chaque jour sont achetés 
et vendus un grand nombre de meuttes et 
objets provenant de panteuhers. 

LE DEPOT VENTE DE PARIS 
81, nie de lagny (2D»J tel 3721331 
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politique 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES ENTRE LE P.C.F. ET M. MITTERRAND 


« Prendra en compte la force nucléaire française 
ne signifie nriement que b liberté de décision 
de b France soit mise en cause » 

déclare M. Marchais 


M. Marchais, qui s'adressait, 
. mardi 19 juillet, aux . responsables 
communistes de la région parisienne 
chargés de la diffusion de la vignette 
donnant droit à rentrée 2 la fSic de 
l'Humanité. les 10 et 1 1 septembre 
prochain, a souligné les principaux 
points de la déclaration commune 
qu'il avait signée avec M. Youri 
Andropovle 12 juillet. 

Le secrétaire général du P.C.F. a 
insisté, notamment, sur le passage 
de cette déclaration concernant les 
relations franco-soviétiques. • Est-ce 
que toute l'histoire et la situation 
actuelle ne montrent pas à l’évi- 
dence que la France, pair être libre, 
pacifique, respectée, pour agir effi- 
cacement en faveur de Ut sécurité en 
Europe,- se doit d'entretenir des 
relations de confiance, de coopéra- 
lion avec l'Union soviétique ? », a 
demandé M. Marchais. Il a rappelé, 
ensuite, la phrase de ta déclaration, 
qu'avait omise la presse soviétique 
(Je Monde du L6 juillet) et selon 
laquelle - U faut s'engager sur la 
voie d’une réduction équilibrée des 
armements, en tenant compte de 
l'ensemble de ceux qui existent de 
part et d’autre, à l'Est comme à 
l'Ouest ». 

Après avoir réaffirmé le souhait 
du P.CF. » de voir les négociations 
de Genève ouvertes à tous les gou- 
vernements européens », M. Mar- 
■ chais a souligné que les commu- 
nistes français refusent • de voir 
mise en cause la défense nationale 
indépendante de la France, sa force 
de dissuasion nucléaire dirigée tous 
azimuts • et que « cette force de dis- 
suation. qui doit être au niveau 
indispensable pour assurer la sécu- 
rité et l'Indépendance de notre pays, 
ne saurait faire l’objet de négocia- 
tions visant à la réduire ». D a rap- 
pelé .que le P.C. soviétique •ne 
• demande pas la réduction » de cette, 
force. 

c Vaines Blusions» 

Le secrétaire général du P.C-F. a 
évoqué ensuite la question de la 
comptabilisation dé la force fran- 
çaise dans l’ensemble de celles 'de 
l'alliance atlantique. «Si on veut 
amorcer un processus de désarme- 
ment nucléaire- en Europe, a-t-2 dit, 
il faut commencer par faire te 
décompte exact de toutes tes armes 
de ce type qui se trouvent sur notre 
continent, d'un côté comme de 
l'autre. (-.) La France est membre 
de l’alliance atlantique et, à ce titre, 
tenue aux obligations qui en décou- 
lent De plus, le président de la 
République, en signant la déclara- 
tion de Wllliamsburg, a accepté de 
définir la sécurité des pays occiden- 
taux comme « indivisible » , et 
devant « être vue sur une base glo- 
* baie ». Comment pourrait-on 
croire qu’il sérail possible de dire 
en mime temps aux Américains : 

« En cas de malheur, vous pouvez 
» compter sur nous ». et aux Sovié- 
tiques: • Vous n'avez pas le droit 
» de nous compter d’un côté ou de 
» l'autre » ? 

» Constater que la force de dis- 
suasion nucléaire française ne peut 
qu'être prise en considération dans 
le cadre de ce décompte indispensa- 
ble. c’est tenir compte, tout simple- 
ment. de la réalité telle qu’elle est. 
Qu’il ne soit pas satisfaisant que les 
grandes puissances discutent seules 
à seules de cette réalité, en dehors 
de la France, c'est évident: c'est 
précisément pourquoi nous deman- 
dons que notre pays soit associé 
avec tous les autres pays européens 
aux négociations de Genève. » 

M. Marchais a souligné que 
« cela ne signifie nullement une 
quelconque mise en cause de la 
totale liberté de décision de la 
France pour iota ce qui touche à ta 
nécessité d'assurer sa défense en 
toute Indépendance ». 

• En fait, a-t-il poursuivi, tout le 
problème se résume finalement d 
une question simple : faut-il de nou- 
veaux missiles nucléaires ou pas ? 
Faut-il désarmer en Europe ou 
non ? (_) Je ramène, avec notre 


• M. Valéry Giscard d’Estaing a 
quitté Paris, mercredi 20 juillet, 
pour San-Franciseo. Invité par 

' M. Henry Kissinger, l'ancien prési- 
dent de la République séjournera 
aux États-Unis quelques jours et re- 
gagnera la France au début de la se- 
maine prochaine. 

• M. et M"* Valéry Giscard 
d’Esiaing ont gagné, le 19 juillet, un 
procès en diffamation contre The 
Mail on Sunday, journal britanni- 
que appartenant au groupe de presse 
Associated Newspapers, qui avait 
annoncé leur divorce, le 27 février 
dernier. 
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délégation qui s'est rendue' à Mos- 
cou, le sentiment que tout n'est pas 
'dit. et qu’il est encore possible 
d'aboutir à un accord à Genève. 
Dans ces conditions, l'intérêt de 
notre pays est de ne rien négliger 
pour contribuer, selon ses moyens, à 
cette issue positive des négociations 
qui serait saluée avec un immense 
soulagement par tous les peuples 
d’Europe. » 

Le secrétaire général du P.C.F. 
s'est demandé, ensuite, si on' ne lui 
reprochait pas, « tout simplement », 
d'être allé à Moscou. « Eh bien l fi- 
t-il dit, qu’on le veuille ou non, t'est 
ainsi : nous, nous voulons discuter 
avec tous ceux qui le souhaitent, 
dis lors que cela peut favoriser la 
cause de la paix. Evidemment, cela 
passe par des discussions bi- 
latérales ou multilatérales, et. par- 
fois, par des déplacements à l'étran- 
ger. Mais nous n'avons pas le 
moyen de faire autrement : nous 
sommes le seul parti politique fran- 
çais qui n’appartient à aucune Inter- 
nationale ! Nous entretenons avec 
tous les partis communistes du 
monde des rapports d'amitié et de 
solidarité, fondés sur l'indépen- 
dance . le respect mutuel, l’égalité 
en droits, la non-ingérence. Nous 
partons de l’idée que, loin de consti- 
tuer un handicap . la diversité crois- 
sante des expériences de lutte des 
différents partis est un atout 
majeur pour le mouvement révolu- 
tionnaire mondial ; que, dans ces 
conditions, les différences d’appré- 
ciations, les divergences . sont nor- 
males ; et qu’U s’agit de rechercher, 
dans l’indépendance et l'original iié 
de chacun, toutes les convergences 
possibles pour l’action en commun. 
C’est cette conception qui prévaut 
dans les rapports que nous entrete- 
nons avec le parti communiste de 
l’Union soviétique, comme avec tous 
les partis communistes que fai ren- 
contrés cette année (...). » 

M. Marchais a déclaré en conclu- ! 
skm : « Tout ce que Je viens de dire ‘ 
le montre clairement, ceuxqui pen- 
sent que nous nous préparons à 
quitter le gouvernement à propos de 
tout cela sont remplis de vaines 
illusions. » > . . ! 


Le désaccord confirmé 


(Suite de la premièrè page.) 

La démonstration présentée par 
M. Marchais s'appuie, en premier 
lieu, sor l'appartenance de la France 
à l'alliance atlantique et, en second 
heu, sur la déclaration dé Wülïams- 
burg, qui définit la sécurité des pays 
ocodeotanx comme. « indivisible ». 
La France, a expliqué M. Marchais, 
ne peut pas, dans le même temps, 
s'engager vis-à-va des Américains et 
refuser que les Soviétiques tiennent 
compte de cet engagement. M. Mar- 
chais a ajouté que reconnaître « la 
réalité telle qu'elle est • ot conduit 
pas, pour autant, à mettre en cause 
la « totale liberté de décision de la 
France », réaffirmée avec fermeté, 
le 14 juillet, par le président de la 
.République.' 

Le secrétaire général du P.CF. 
assume donc, sur cette question, le 
débat avec le chef de l'Etat, mai» Q 
n'entend pas l'assumer seuL Q a sou- 
ligné que le bureau politique, auquel 
appartient, notamment, M. Charles 
Rtennan, ministre des transports, 
avait approuvé, mardi matin, la 
déclaration commune des P.C fran- 
çais et soviétique. En outre, M. Mar- 
chais s'est référé 1 l’accord P.C.F.- 
P-S. dn 23 jnin 1981, qui se 
prononçait pour une négociation 
« sur la présence des missiles sovié- 
tiques S-S.-20 et sur la décision 
d’installer des fusées américaines 
Pershing-2 », afin de préciser le sens 
que les communistes français don- 
nent 1 la petite phrase de la déclara- 
tion commune «oubliée» par la 
presse soviétique : la • réduction des 
armements (...) à l'Est comme à 
l'Ouest » vise; selon le* P.C.F, à la 
fois les Pershing et les SLS.-20. Or 
M. Marchais s’affirme convaincu 
que la négociation de Genève sur oes* 
armements, peut encore aboutir. 

Le second aspect important des 
déclarations du secrétaire général 
est cehri qui concerne les relations 
entre le P.C.F. et le P.C soviétique. 
Dans une mise au ?omt extrême- 
ment précise, qui rappelle certaines 
déclarations des années 1974-1977, 
période de « froid » entre les deux 
partis, M. Marchais a souligné que 
le P.CF. Jpe faü pas .partie d'une 
Internationale, ce qui signifie, en 
claire,' - qu'il ne s’estime tenu à 
aucune' «solidarité internationa- 
liste» automatique. «Les diffé- 


rences d’appréciation, les diver- 
gences sont normales », a souligné le 
secrétaire général, qui s’adressait 
aiiai, 3 la fois, aux Soviétiques et 
aux communistes français les pl 
attachés au «parti frère». C’e 
au terme de ce développement que 
M. Marchais a réaffirmé que le 
P.CF. ne quittera pas le gouverne- 
ment & de son désaccord avec 

M. Mitterrand sur le problème de 
-l’équilibre des armements en 
Europe. Le secrétaire général a, 
ainsi, confirmé que la solidarité gou- 
vernementale, c’est-à-dire l’intérêt 
propre de son parti dans la période 
actuelle, prévaut, à ses yeux, sur la 
solidarité internationaliste, c'est- 
à-dire sur la défense de la politique 
soviétique. Les Soviétiques ne se 
sont pas privés de faire savoir, par 
des propos officieux comme par 
l'étrange traitement réservé par leur 
-jmsse à la rencontre Marchais- 
Andropov, qu’il est 2 leurs yeux 
incompr é hensible qu'au parti com- 
muniste digne de ce nom participe à 
un gouvernement dont la potitiqne 
est aussi contraire aux vœux de 
Moscou. 

Cet engagement du P.C.F. au 

gouvernement et dans la majorité a 
été aussi souligné par M. Marchais 2 
propos de l’élection municipale du 
10 juillet, à Trappes, 2 propos des 
objectifs économiques énoncés par 
le président de la République, â 
propos, enfin, des licenciements 
annoncés chez Talbot, le secrétaire 
général se bornant 2 souhaiter une 
« solution positive à ce conflit ». 
• Tout ce qui peut contribuer à 
nourrir le doute, la déception, le 
mécontentement ne peut que mûre 
au combat de la gauche», a déclaré 
M. Marchais. 

An moment où le débat sur les 
euromissiles s’aiguise, la directio n 
du P.C.F. ne peut qu’être satisfaite 
de voir un- membre dn secrétariat 
national dn P.S., M. Didier Moc- 
chane, l’un des chefs de file du 
CERES, mettre en cause, lui aussi, 
la ligne suivie par le président de la 
République dans cette affaire (voir 
page 6). Mais ce débat, comme leur 
«divergence» avec les Soviétiques, 
oblige Tes communistes à être, pou- 
le chef de PÉtat, des alliés impecca* 
blés su le plan intérieur. - 

\ . PATRICK. JARRÉÀU. ' 


M. Motchane (P. S.) critique la position de fa France 


M. Didier Motchane, membre dn 
secrétariat national du parti socia- 
liste, critique, dans l'éditorial du 
numéro de juillet-août du mensuel 
Enjeu, proche du CERES, dont il 
est l’un des chefs de file, ce qu'il 
estime être un « infléchissement » 
de la politique extérieure de la 
France. 

« Est-il indispensable, demande 
M. Motchane, pour Justifier une- 
réaction nécessaire de la France au 
déploiement de SS-20 soviétiques, 
de prendre pour argent comptant 
l’ensemble de l'argumentation amé- 
ricaine, alors même qu'elle prétend 
fonder le concept d'un équilibre 
eurosiratégique sur la capacité de 
se détruire totalement plus d'une 
fois et qu’elle passe sous silence le 
fait que les charges nucléaires por- 
tées par les sous-marins américains 
mis à la disposition de l’OTAN ne 
peuvent pas être exclues du rapport 
rie I des forces (~l ? (1). Comment 
peut-on fonder, sans l’affaiblir, 
notre Juste prétention de maintenir 
la force de dissuasion française â 
l’écart d'une négociation stratégi- 
que entre les blocs alors que la loi 
de programmation militaire, dans 
une annexe votée par le Parlement, 
désigne, pour la première fols dans 
l’histoire de la République, un Etat 
déterminé comme l'ennemi ? 

» Comment peut-on ne pas frire 
douter de la capacité, sinon de la 
détermination, de la France défaire 
respecter l'autonomie de ses déci- 
sions ('... ) lorsque la réorganisation 
de nos forces armées place, selon les 
explications du ministre de la 
défense, l'appui aérien et le soutien 
logistique de notre force d'action 
rapide en Europe sous la responsa- 
bilité du commandement atlantique 
ou lorsque te sommet de Williams- 
burg, dont le président de la Répu- 
blique a rappelé, il est vrai. qu'U se 
demandait à quoi il avait pu servir, 
a publié un communiqué commun 
sur la politique mondiale ? » 

M. Motchane critique aussi la 
participation de plusieurs personna- 
lités socialistes, dont M. Charles 
H cm u, ministre de la dé f ense, 2 un 
colloque de l’Institut interna tioraü 
de géopolitique, que dirige 
M" Marie-France Garaud (le 
Monde du 7 juin), et ü reproche à 
M. Jacques Delors, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, d’avoir, parlant des Etats- Liais, . 
employé l'expression : • les chefs du 
monde libre». « En réalité, écrit' 
M. Motchane, la politique économi- 


que et la politique extérieure de ta 
France sont tellement liées Tune â 
l'autre et leur interaction est si forte 
qu'on aurait mauvaise grâce d'en 
être surpris. Les contraintes exté- 
rieures existent d'elles-mêmes, mais 
nous en redoublons la force par une 
singulière complaisance que nous 
mettons à les supporter et par un 
refus, viscéral chez certains, de 
compter sur nos propres forces, non 
pas pour abolir ces contraintes, 
mais pour les desserrer. » II 
conclut : ■ Toute la différence entre 
la droite et là gauche est là.» 

Enjeu publie, d'autre part, un 
article de M. Alain Joote, universi- 
taire, spécialiste des problèmes de 
défense. Sous le titre : « Le vrai dos- 
sier des Pershing », M. Alain Joxe 
explique que « le déploiement des 
Pershing et des missiles de croi- 
sière » a « une signification particu- 
lièrement redoutable ». Ce déploie- 
ment. selon lui, « n’a rien à voir avec 
la défense de l’Europe ». mais 
« relève d'une stratégie américaine 
de démantèlement planétaire de 
l’Union soviétique, par l’usage des 
armes ». 

Les Etats-Unis, écrit M. Alain 
Joxe, « veulent déployer leurs 
Pershing pour acquérir leur capa- 
cité de salve à 5 minutes d'aiene, 

mais Us ne veulent pas le retrait kes 
SS-20. qui leur sont indifférent i », 
tandis que « l’objectif européen est 
réellement le retrait des SS-20. qui 
aboutirait à la fin de la situation 
d'otage stratégique, situation que 
l’Europe a toujours connue depuis 
la guerre. Ce retrait ne serait pas un 


échange du point de vue européen, 
mais une libération ». □ estime que 
• dans cette affaire, l'Europe reste 
entièrement « objet » du système 
stratégique et perd toute qualité de 
sujet » et que « adopter le point de 
vue américain n’a pas de sens, à 
terme, pour la France». « Si la 
France veut jouer, autrement que 
comme satellite, un rôle dans la 
partie qui est en train de se dévelop- 
per „cstimé M. Alain Joxe, c’est plus 
en s'appuyant sur l'énergie considé- 
rable contenue dans le mouvement 
de paix allemand, qui influence 
Jusqu’à la CDU., qu’en cherchant, 
à T affaiblir. Il contient en puis- 
saxe. ai effet, les sources d'une 
politique plus autonome de l’Alle- 
magne et de l’Europe pour l’organi- 
sation de son propre système de 
sécurité et l’amorce d’un démantèle- 
ment du système des pactes straté- 
giques aujourd’hui porteur d’insé- 
curité.» 


(1) Cont r a ir ement à ce que semble 
penser M. Motchane, les miâsi les sous- 
marins américains aiTectés à l’OTAN 
(environ 40 engins Poséidon, soit 
400 ogives) sont déjà pris en compte 
dans les accords SALT 1 et 2, ainsi que 
dans les aetudks négociations START 
sur les armements stratégiques, et c'est 
' pourquoi les Soviétiques eux-mêmes ne 
'demandent pas leur inclusion dus les 
négociations de Genève sur les armes à 
panée intermédiaire (F.N.L). En outre, 
les experts français font valoir que, eu 
sens inverse, une bonne partie des arme- 
ments stratégiques soviétiques, y com- 
pris 950 missOes sous-marms,. peuvent 
tout aussi bien s'en pren dre à des cibles 
européennes (N.DX.R.). 



Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
une solution ultra-rapide . 


Dns las entres Leroy 
répartis dus Parts, 

50 ip é di fa f » . l aul— aat 
quittés, von attentat . 

flEROY 

v' OPTICIEN 

du lundi au samedi indus. 
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M. Mutilais rend hommage à Marcel Prenant 


* Marcel P ren an t fut membre 

de notre comité centre/ jusqu’en 
1950 et de notre parti Jusqu'en 
. 19B9. Dans cette dernière 

période, son engagement au sein 
du parti communiste ne fut pas 
sans problèmes. C’est ainsi 
qu'en 1948 il 's’opposa à 
fi approbation donnés par le parti 
aux thèses de Lyssanko. non 
sans un déc h tremant intérieur. 
(...) Cela hx valut d’être injuste- 
ment écarté du comité central du 
parti. La via et Taxpérienca ont, 
sur ce forint, donné raison i Mar- 
cel Prenant, en même temps 
qu'ettea ont conduit notre parti à 
ne plus jamais mSter indûment la 
science et la poétique.» 

Ainsi, le message adressé par 
M. Georges Marchais, mardi 
19 juillet, à la famille du bkrio- 
giste Marcel . Prenant mort la 
1 B juillet (te Monda du 20 juillet), 
rend-il hommage, da. façon inha- 
bituelle, è un homme qui, après 
avoir affronté la direction du 
P.C.F. dans les années 1948- 
1960, avait milité, dans las 
années 60, au sein d* un groupa 
d'oppo eWon nels. Certes, la per- 
sonnalité da Marcel Pre nant , qui, 
ancien chef d* état-major national 
des francs-tireurs et partisans, 
avait toujours réaffirmé sa fidélité 
au parti carnmunista, explique 
que celui-ci. la reconn a isse pour 


l’un des. siens at, salon Iss 
termes de ' M. Marchais, 
c s’incline devant sa mémoire». 

(I est remarquable, néan- 
moins, que le secrétaire général 
du P.C.F. admette publiquement 
qu'un homme — qui n'avait pas 
été le seul à ne paa accepter 
l’adhésion des communistes 
français aux fantaisies biologi- 
ques da l’agronome soviétique 
officiel Lyssanko — avait eu rai- 
son contra son parti. 

Il se trouva que ce geste cofrt- 
ode, dans le temps, avec une 
phase de tension entre les P.C 
français et soviétique, M. Mar- 
chais réaffirmant, kf. même jour, 
l'indépendance da son parti vis- 
à-vis du c parti frère » . Or 
l'affaire Lyssanko est l’un des 
exemples lès plus extravagants 
da la dépendance dans taquaHe 
Isa communistes français avaient 
pu sa trouver à l'égard des 
Soviétiques, au cours de la 
période dite s t a l i nienne. En ren- 
dant hommage è Ma rcel Prenant, - 
M. Marchais n’a pas voulu seule- 
ment réparer une injustice, mais 
aussi rappeler que la P.CF. a fait 
du chemin depuis l’époque où il 
s'alignait inconditionnellement- 
sur la discours soviétique. 

P» J. 


RÉPONSES A M. MICHEL CRÉPEAU 

N 

« Le centre gauche 
c'est tout de suite à droite» 

estime l'Humanité 


L’interview de M. Michel Cré- 
peau, ministre du commerce et de 
l'artisanat et ancien président du 
Mouvement des radicaux de gauche, 
publiée dans le Monde du mardi 
19 juillet est relevée par René 
And rieu dans sou éditorial de 
/'ifcrnamcé du 20 juillet. 

Le ministre . s’étant demandé 
- La participation communiste sera- 
t-elle longtemps supportable pour 
Je parti socfaliste s’uést condamné ‘ 
à en être l’otage? ». f éditorialiste 
du quotidien du P.CF. répond : 

. * On retrouve. -ici,- curieusement. ' 
un des arguments majeurs que 
brandissait la droite pendant la 
campame électorale de 1981. Argu- 
ment dont la force de -frappe est 
sans appel puisqu’il y a, on le sait, 
quatre ministres communistes au 
gouvernement Quatre sur une qua- 
rantaine. (—) 

» Rien. H est parfaitement légi- 
time et humain que Crépeau. sou- 
haite que sa petite formation politi- 
que prenne du muscle. Son souhait 
rejoindrait mime 'le 'nôtre s’il n'y 
menait pas comme condition sous- 
jacente le départ des communistes 
du gouvernement D’autant plus 
que, quand celle politique qu'il 
pelle de ses vœux a triomphé, ai 


France ou ailleurs, ou ne saurait 
dire que le résultat a été brillant Le 
centre gauche à T Assemblée ? Cest 
tout de suite dans le couloir à 
droite, comme aimait à dire 
M. Edgqr Faure dans un jour de 
franchise. 

■■ tes communistes sont au gou- 
vernement Ils entendent y rester 
pour appliqukr la politique promise 
acJ98T:ij 


M. fterre Bracque, directeur du 
cabinet de M. Robert Fabre, média- 
teur, ancien président et fondateur 
du M.R.G, lui-même président de 
. Synthèse républicaine, club de 
réflexion du centre gauche, estime, 
pour sa part, que * le centre gauche 
repose sur une idée, forte, la social - 
démocratie ». Il ajoute que sur celle- 
ci pourraient se retrouver «bon 
'nombre de libéraux de progrès, de 
démocrates sociaux, de radicaux de 
tous bords et tous ceux qui souhai- 
tent générosité et réalisme, audace 
et' bon sens'». NT. Bracque conclut 
que « seul le scrutin proportionnel 
pour les prochaines législatives 
peut- permettre l'émergence d’un 
centre gauche capable de rééquili- 
brer la vie publique française ». 


r POUR BIEN S’ ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans r éloigner du mur, 

la banquette-lit 
STEINER 

se transforme' 
en vrai lit pour a 
2 personnes 
par un simple 
basculement. 
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A BASTIA 

L'avocat de la famille Orsoni 
met en cause la police 

Correspondance 


Bastia. Pour la première fois 
depuis la disparition de-ML Guy Or- 
soni, le 17 juin dernier, les parties ci- 
viles constituées — le père, la mire, 
réponse et les frères du militant na- 
tionaliste — ont pris publiquement 
position, mardi 1 9 juillet, par Tintai 
médiaire de leur avocat, M« Antoine 
Solia caro. Ce dernier a en cause 

la police & qui il a reproché d'avoir 
« violé le secret de l'Instruction en 
tenant pour acquise la thèse des In- 
culpés et en présentant l’affaire Or- 
soni comme étant une affaire de 
droit commun, alors qu’une Infor- 
mation est ouverte pour rechercher 
les raisons exactes de l’enlève- 
ment ». 

« Le moment venu, a-t-fl ajouté, U 
nous sera possible de mettre en évi- 
dence les négligences et les carences 
de l’enquête judiciaire », cela sans 
toutefois apporter d’éléments précis 
pour étayer ses propos, afin de res- 
pecter, a précisé l’avocat, le secret 
de l'instruction. 

An nom de la famille Orsoni, 
M" Sollacaro a posé deux questions 
& la justice : comment Guy Orsoni a- 
t-îl pu être enlevé, séquestré et pro- 
bablement exécuté, sil est vrai que 
les personnes poursuivies dans cette 
affaire étaient comme lui étroite- 
ment surveillées? Comment expH- 


qper que pendant quatre joua les 

aute u rs de cet enlèvement aient pu 
agir en toute quiétude ex faire dispa- 
raître non seulement la victime,, 
mais aussi son véhicule ? : 

Interrogé sur la filature policière 
dont le mîlït wfw disparu aurait filé 
l'objet. l'avocat s’est référé au té- 
moignage du frère de la victime, 
sans toutefois apporter d’élément 
précis. Questionné enfin sur la vali- 
dité de la thèse de « l’État responsa- 
ble de la disparition du militant na- 
tionaliste », M* SoUacaro a reconnu 
qu'il n'y avait, en Tétai actuel du 
dossier, pas d’élément permettant 
d'étayer celle-ci, mais, a-t-il ajouté, 
cela ne veut pas dire que FeacpDca- 
tioxx politique de cette affaire soit 
fausse, évoquant ainsi la thèse déve- 
loppée par la Consulte des comités 
nationalistes (C.C.N.). - Cette af- 
faire, a conclu l'avocat, est h . plus 
grave que la Corse ait connue. » 

DA 


• Trots attentats ont été commis 
dans la naît dn mardi 19 au mer- 
credi 20 juillet A Cirimocia (Cûrse- 
du-Sud) où. une maison et une cara- 
vane ont été détruites et à 
PietroseDa dans le golfe d'Ajaccio 
où le garage d’un particnlier a été 
endommagé. 


JUSTIC E 

i * 

L'ENQUÊTE SUR L'AFFAIRE SERRE 

M. Michel Rocard se réjouît 
de la libération de M. André Costabel 


M- Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, s'est félicité de la mi<u»_ 
en liberté de M. André Costabel, di- 
recteur de la caisse régionale de 
Crédit agricole du Gard. - Je suis 
heureux, a déclaré le ministre mardi 
19 juillet devant quelques journa- 
listes, que la justice ait considéré 
que les nécessités de l’enquête n’exi- 
geaient pas la détention provi- 
soire ». M. Costabel, inculpé de 
« complicité de banqueroute simple 
et de banqueroute frauduleuse » 
dans le cadre de Tanaire Bernard 
Serre, P.-D.G. de plusieurs entre- 
prises agro-alimentaires. avait été in- 
carcéré le 23 jnin fit libéré le 12 juil- 
let, sur décision de la chambre 
d’accusation de Montpellier. 

Dans cette m ému affaire, le direc- 
teur général de la coopérative agri- 
cole Le Cabanon à Gamaret (Vau- 
cluse), M. Olivier Hammel, 
trente-huit ans, a été inculpé de 
complicité de banqueroute par dé- 


lie la coopérative de Camaret, une 
des grosses entreprises de conserves 
de tomates (200 salariés, 
3 000 adhérents) pour laquelle en- 
core la SICA Basse-Plaine de Lundi 

(Hérault), société orighxelle du 
groupe Serre, travaillait S façon. Le 
conseil d’administration de la coopé- 
rative de Gamaret, soutenant son di- 
recteur. a Indiqué que celui-ci 
» ignorait qu’il était interdit d'ache- 
ter de la marchandise à une entre- 
prise ayant déposé son bilan ». 

M. Bernard Serre, qui est incar- 
céré depuis le 1 1 février & Montpel- 
lier, a été transféré le 13 juillet à 
Agen où il a été inculpé une seconde 
fois (la première induration concer- 
nait la faillite de la SICA de Ltmel) 
d*« abus de biens sociaux, escroque- 
rie et faillite frauduleuse ». M. 
Serre devait être entendu ce mer* 


toumement d’actif » le 13 juillet 
dernier et incarcéré à Montauban. H 
est reproché à M. Hammel d'avoir 
acheté pour 20 millions de francs de 
marchandises à la SICA Aquitaine- 
AJimen taire, autre société dn groupe 
Bernard Serre, à Sainte- Lrvraao 
(Lot-et-Garonne) , alors qu'elle 
avait déposé son bilan. 

. Le Crédit agricole dn Gard avait 
<f affleura escompté cette traite de 
20 millions de francs pour le compte 


producteurs 
rents de la SICA Aquitaine- 
Alimentaire n'ont pas été payés de 
leur récolte 1982, la dette a. leur 
égard s'élevant à 23 mffliofls de 
francs. 

Enfin M. Fillon, cadre dans une 
entrepri se agro-alimentaire qui ser- 


vait de dépôt à Aquitaine- 
Alim en taire, s’est pendu mardi 
19 juillet 2 ViDenenve-snr-Lot 
(Lot). H devait être entendu. dans le 
cours de l'enquête. 


MEDECINE 


Guerre et destruction mentale 


(Suite de ta première page.) 

Aujourd’hui, comme Font claire- 
ment montré tes propos des psychia- 
tres militaires présents au congrès 
de Vienne, on connaît avec une rela- 
tive précision les caractéristiques 
d'une névrose de guerre. On perçoit 
aussi, avec plus de clarté tes réper- 
cussions psychopath oi ogiqncs des 
conflits xtxxienies, pudiquement dé- 
nommées «NAC» (nucléaires, 
biologiques et châmques). 

Désertions et mutineries 

La guerre provoque 2 là fois des 
réactions psydrâtrinues immédiates 
et la structuration d'une psycbopa- 
thologjc spécifique, 2 moyen ou loog 
term e, désignée précisément par le 
terme de «névrose de guerre». Les 
réaction imméd i ates, comme Font 
souligné les docreora Carie Dou- 
tbeau (t). Louis Crocq (1) et Mau- 
rice S«nhan (2) consistent d'abord 
en mouvements de panique collec- 
tive, due 2 la violence du combat 
( chemin des Dames, 1917), eu des 
désertions massives (Caporetto, oc- 
tobre 1917), des redditions collec- 
tives, des mutineries (1917). 

Les réactions individuelles de dé- 
sorganisation psychique sont dues, 
elles aussi, d'abord 1 la violence ou 2 
te soudaineté dn combat. La peur en 
dle-méme, ont souligné 2 Vienne les 
docteurs Franklin Jones (Walter. 
Reed Institue de Tannée améri- 
caine), O- Adelaja (Nîgéria) et 
Louis Crocq (Paris), provoque des 
réactions physiologiques massives, 
telles que la précipitation du isthme 
cardiaque, die multiples manifesta- 
tions digestives, en particulier des 


. LA RÉFORME HOSPITALIÈRE 

urnmmiwsmz 

DES MEDECINS A TEMPSPARTH. 

La direction des hôpitaux du se- 
crétariat d’Etat & la santé publie une 
« note ». datée du 18 juillet, relative 
aux praticiens 2 temps partiel dans 
les hôpitaux, qui bénéficient actuel- 
lement d'un statut particulier. 
Celui-ci fera l’objet _ de- nouvelles 
précisions et adaptations. Le texte 
souligne que « l'existence de postes 
à temps partiel dans les hôpitaux 
publics n’est aucunement remise en 
question ». 

La note indique que le statut des 
médecins 2 temps partiel des hôpi- 
taux publics serait maintenu dans 
ses grandes lignes. Leur e ng a gem ent 
continuerait d'être fixé par périodes 
quinquennales, et leur temps de tra- 
vail serait maintenu 2 six demi- 
journées hebdomadaires. 

En revanche, 1e recrutement des 
attachés s'effectuerait désormais 
par un concours organisé par régions 
2 l’issue de l'internat de spécialité. 
Leurs conditions de carrière seront 
harmonisées avec 1e statut des hospi- 
taliers' plan temps et adaptées 2 la 

départementalisation des établisse- 
ments. Des commissions paritaires 
régionales et national e veilleront no- 
tamment aux conditions de candida- 
tures, de promotion et de conten- 
tieux entraînées par Texerdce 2- 
temps partiel 

Des modalités de recrutement 
transitoires seront fixées dans l'at- 
tente du plein effet de la .réforme 
des études mécBcaks. . 


vomissements, des sudations in- 
tenses, des crampes violentes, des 
paralysies, dés aphonies, des cécités, 
des anesthésies temporaires... L’ar- 
mée américaine estime que, pour 
trois ou quatre soldats mis bore 
d’état de combattre par une blessure 
physique, un combattant est inutili- 
sable pour des raisons d'ordre psy- 
chique. La p rop ortion est donc éle-, 
vée. 

■ '-Parmi tes facteurs- a ggravan ts de 
ces pertes en hommes d’origine psy- 
V chiatrique figurent, outre les multi- 
ples agressions dues 2 la guerre elle- 
tnéme et à l’épuisement physique, le . 
manque de sommeil, qui provoque, 
au terme de soixante-douze heures, 
une désorientation plus ou moins to- 
tale et, environ vingt heures {dus 
tard, rapparition « H all u cin a tions 
évidemment incompatibles avec le 
combat. ' f 

L'échelle de l'horreur 

La « névrose de guerre » propre: 
ment dite n'apparaît qu'au tenue 
d’une période de latence de durée 
variable : quelques heures, jours, se- 
maines, voire plusieurs années après 
le traumatisme et même en l’ab- 
sence de toute blessure physique. 
Elfe consiste en une réorganisation 
de la personnalité •qui fixe le ma- 
lade au souvenir du trauma- 
tisme (3) », un souvenir qui envahit 
le champ de sa conscience, lui fait 
adopter des comportements ambigus 
(dépendance 2 l’égard de Fen mu- 
rage, mais revendication perma- 
nente d’autonomie) , et hn fait revi- 
vre en permanence, aods forme de 
cauchemar- répétitif notamment, ■ 
l’événement qu'il n'a pas pu surmon- 
ter. 

Une pathologie psychosomatique, 
divers symptômes, tels qu’insbm- 
nies, céphalées, troubles visuels; per- 
turbations caractérielles, crises d’an- 
goisse, peu veut accompagner le 
signe central : te syndrôme de répéti- 
tion, que rien, faute d'une interven- 
tion thérapeutique, ne peut inter- 
rompre spontanément- 

Les psychiatres insistent dans 
leurs analyses -sur la notion de pré- 
disposition : une telle organisation 
ne peut guère s'établir, en effet, que 
sur une structure déjà fragîBsfie; 
die est fortement «-encouragée» 
par tes antécédents dans la vie civile 
du malade, l'insuffisante formation 
de l’encadrement militaire, par 1e 
manque de cohésion du groupe et 
même par l’image négative du 
conflit «fans la société, comme on 
put l'observer 2 la fin de la guerre 
du Vietnam dans Tannée améri- 
caine. . 

- Lorsqu'ils comparent les conflits 
du passé récent en termes de 
« coût * psychiatrique, tes spécia- 
listes (F. Jones) -placent nettement 
en tête, dans Téchelle de l’horreur,. 

, plusieurs épisodes de la t première 
guerre mondiale (Gallipoh, Somme, 
Marne) et de la seconde (Mar- 
sballs, Okinswa, Saipan), ainsi que 
la guerre israélo-arabe de 1973. - 

Ils classent dans la catégorie 
« modérée » la campagne de 
juin 1944 2 janvier 1045, la guerre 
de Corée. Dieo-Bien-Phu. certains 
épisodes de la guerre dn Vietna m . 
(Kbe-Sahn, Tet), ainsi que la 
guerre israélo-arabe de 1967. 

Us. flnieuti- enfïi^ darifl le. -risque 
« Crible», en.iennes psychiatriques. 


la guerre d’Indochine (1944-1954), 
la guerre de Corée, l’ensemble de la 
guerre du Vietnam, 1 quelques ex- 
ceptions près, la guerre d'Algérie et 
le conflit israélo-arabe de 1968. 

Les conflits c à venir » 

Ls se livrent aussi 2 certaines vues 
, prospectives pour les conflit* « à ve- 
nir», dont une préfiguration a été 
fournie 4 Hiroshima et à Nagasaki, 
et dont l'impact , psychologique, 
e stiin e ut -fls. d’après Tobservation des 
survivants, est bien différent de ce- 
lui - dès guerres conventionnelles. 
Dans tes hypothèses de conflit nu- 
cléaire, bactériologique^ ou chimi- 
que, les réactions de frayeur indici- 
ble s’apparentent plutôt, semblot-il, 
2 celles que provoquent les cata- 
clysmes naturels, comme tes trem- 
btements de terre par exemple. 

Dans cette hypothèse, estiment 
Tes spécialistes américains, fl appa- 
raît qu’un faible pourcentage de la 
population (10 2 25 %) reste capa- 
ble d'une action quelconque; 5 2 
15% cèdent à la pansue; te reste 
est prostré et immobilisé, mais sus- 
ceptible de recouvrer à bref délai un 
niveau d'efficacité réel pour peu que 
tes secours, même symboliques, par- 
viennent rapidement. 

fl semble que la teneur inspirée 
par ce type de guerre, où surgissent 
tes motions d’anéantissement total, 
soit, de loin, plus insurmontable que 
celle que provoquent les conflits 
conventionnels et induise des com- 
portements plus irrationnels encore, 
en particulier une désorganisation 
complète de la structure du groupe 
civil ou. militaire, qui ajoute aux 
pertes massives en vies humaines 


provoquées par l’agression elle- 
même. 

Aussi les actions de «préven- 
tion » proposées peuvent-elles appa- 
raître dérisoires en comparaison des 
■risques. Doivent-elles être négligées 
pour autant ? Les psychiatres mili- 
taires réunis 2 Vienne ne le pensent 
pas, qui ont tous insisté sur la néces- 
sité absolue d’une •prophylaxie 
systématique à long terme », fondée 
sur te rcnforcemàit des. structures 
de groupes (.civiles fct militaires) et, 
surtout, suc ha diffusion «Tune Infor- 
mation pratique. Seule celle-ci, 
disent-ils, .peut déboucher sur de 
réels comportements de sauvegarde. 
L'information ne doit m majorer iri 
minimiser la danger ; .elle s’accom- 
pagnera de la préparation réelle de 
moyens de protection, d'évacuation 
et de traitement, notamment en cas 
de péril nucléaire, de postes de la- 
vage et de décontamination. 

De telles perspectives, calmement 
évoquées dans la capitale d’un pays 
neutre, n'ont éveillé ni sepeidsme ni 
incrédulité : c’est de Vienne que dut 
s’enfuir, en 1938, Sigmund Freud, 
pourchassé par les nazis, avant la 
conflagration mondiale; c’est 2 
Vienne que se nouent aujourd'hui 
certains officieux contacts ' Est» 
Ouest, eux-mêmes condition de la 
• prophylaxie systématique à long 
terme * prônée par la psychiatrie 
mffltairc. 

CLAIRE BRISSET. 


(1) Service de santé des ar mé es , 
Paris. 

(2) Hôpital psychiatrique de Ville- 
juif. 

(3) «Névroses traumatiques », par 
L. Crocq, M. Saiïhan et C -Barrai*. En- 
cyclopédie médico-chirurgicale. I98Ï 


Épidémie de « maladie du légionnaire » 
«tans une résidence militaire espagnole 


De nôtre correspondant 


. Madrid. - Confirmant les ru- 
meurs qui circulaient depuis plu- 
sieurs jours, l'état-major de la région 
militaire de Sàragosse e. officielle- 
ment. reconnu, le lundi 18 juillet, 
que. « plusieurs cas d’infection res- 
piratoire dont certains graves » 
avaient été détectés parmi les ofE- 
ders qui • résident ou ont résidé 
dans cette utile ». ■ 

Ce syndrome aurait déjà provo- 
qué la mort de cinq (Tentre eux 
(dont un général) et niospitalisa- ■ 
tien «Tune vingtaine d’autres. Tans 
ont cri. commun d’avoir récemment , 
logé & la résidence militaire de Cas- 
tiDejos. 2 Saragosse, où l'origine de 
Faffection doit sans doute être re- 
cherchée et qui a été provisoirement , 
fermée le mardi 19 juillet. La mria- ; 
cfie se présente comme une pneumo- i 
nie atypique ; les personnes atteintes 
après une courte incubation ressen- 
tent des difficultés respiratoires 
croissante» dont la gravité impose 
rapidement leur hospitalisation. 

Les premières recherches sur la 
nature du mal ont été menées par les 
services sanitaires de l’armée, qui 
fout preuve d’un mutisme total. Le 
centre de virologie' de M ajadahonda, 
près de Madrid, étudie les tissus pré- 
levés lors de biopsies et d'autopsies ■ 
effectuées sur tes. personnes infeo- - 
téës et en a- envoyé un-échantillon an- 


centre des maladies infectieuses 
d'Atlanta, aux Etats-Unis. 

Un des officiers décédés présen- 
tait, semble-t-il, des symptômes très 
proches de ceux observés sur tes vic- 
times de la « maladie du légion- 
naire», et l’agent de celle-ci (]) a 
été retrouvé lors de Fauiopsie, pré- 
cise un communiqué du ministère de 
la défense. On ignore toutefois si 
Ton a affaire 2 une nouvelle forme 
de cette affection qui était apparue 
en 1976 aux Etats-Unis lors d’un 
congrès d’anciens combattants, dans 

un hôtel de Philadelphie et qm était 

duc à une bactérie infiltrée dans le 

système d’air conditionné. 

On n’exclut pas cette fois qu'un 
mycoplasme (2) puisse être 2 Tori- 
gme de ce que ■ la presse espagnole 
appelle déjà le «syndrome de Cas- 
tfllejos ». En toute hypothèse, ces 
pneumopathies dites atypiques gué- 
rissent fort bien lorsqu’un traite- 
ment approprié 2 leur agent infec- 
tieux est appliqué. 

. THIERRY MALIN1AK. 


Klaus Barbie est confronté 
avec d’anciens déportés 


L'instruction de l’affaire Barbie a 
été marquée, mardi 19 juillet, 2 

Lyon par deux confrontations entre 
Tandon officier Si», et deux per- 
sonnes qui eurent affaire 2 lui pen- 
dant Foccupation. 

Dans S» matinée, 1 la prison 
Saint-Joseph oè il est détenu. Klaus 
Barbie a été reconnu par M. Elle 
Nahmias, aujourd'hui figé de 
cinquante-sept ans, comme l’homme 
qui participa 2 son arrestation 1e 

juillet 1944. 

M. Nahmias. qui est partie civile, 
devait déclarer après cette confron- 
tation ; • Je l’ai bien reconnu, sur- 
tout après l'avoir vu marcher. Au- 
jourd'hui il ressemble à une loque. 
Je ne wmx pas sa mort, mais ça m’a 
quand même fait plaisir de te voir 
en prison. » 

Four sa part. Barbie a refusé de 
répondre et indiqué; qu'il persisterait 
dans cette attitude tant que sa situa- 
tion juridique ne serait pas réglée. 


L’inculpé, dont la demande de mise 
cm liberté fondée sur l'illégalité de 

son arrestation a été rejetée par la 
chambre d’accusation de Lyon (le 
Monde du 9 juillet) . a signé contre 
ceue décision un pourvoi en cassa- 
tion que la chambre criminelle doit 
examiner en septembre ou au début 
d’octobre. 

Barbie a observe la même attitude 
l’après-midi, au fort Mont lue oè il 
avait été transféré pour être mis en 
présence d’un autre témoin. 
M“ Anne-Marie Lenoir, qui fut ar- 
rêtée elle aussi à Lyon pour faits de 
résistance. Pour M e ' Jacques Vergés, 
avocat de Barbie, celle confronta- 
tion serait sans objet dans la mesure 
où tes faits dont fut victime le té- 
moin sont des crimes de guerre pres- 
crits et non des crimes contre l'hu- 
manité, seuls imprescriptibles. Le 
magistral instructeur, M. Christian 
Riss, devait procéder à d'autres 
confrontations 1e 20 juillet. 


POLICE 


Le meurtre dn gardien de la paix de Reims 
suscite des réactions syndicales 


La mort 2 Reims de M. Marc 
Wawrzyniak, gardien de la paix, 
vingt-neuf ans, père d'un enfant, tué 
dans la nuit du 18 au 19 juillet par 
des malfaiteur lors d’un contrôle 
d’identité (nos dernières éditions), a 
suscité de nombreuses réactions des 
syndicats de policiers. 

La Fédération autonome des syn- 
dicats de police (FAÜ.P.) relève 
qu’ • une fois encore un policier 
vient, de donner sa vie pour que la 
sécurité des personnes et des biens 
soit- assurée » et « rappelle ses exi- 
gences en ce qui concerne le renfor- 
cement de la législation sur le pon^ 
le trafic et l’acquisition des 
armes ». Elle demande Farrestation 
des meurtriers « afin que la justice 
soit appliquée avec la plus extrême 
rigueur ». 

Four l’Union des syndicats caté- 
goriels (UJS.C. pohçej. çt le Syndi- 
cat des commandants et officiers 
(S.C.O.), dont plusieurs dirigeants 
et membres font l'objet de procé- 
dures disciplinaires depuis tes man> 
fesiatioiis parisiennes, du 3 juin, • fes 
missions de la police nationale sait 


sérieusement compromises, et les 
sanctions prononcées contre les po- 
liciers et la gendarma ces der- 
nières heures ne peuvent que ternir 
l'image de marque de la police na- 
tionale, démobiliser un corps en 
crise et favoriser le terrain de la dé- 
linquance ». 

L'Union fédérale C.F.D.T. de la 
police nationale estime que • les ci- 
toyens doivent prendre conscience 
que la réglementation sur la ventes 
d’armes et leur détention doit-être 
rigoureusement codifiée et appli- 
quée si l’on veut diminuer une par- 
tie da risques ». 

M. Wawrzyniak, qui se trouvait 
en compagnie de deux collègues, 
s'était lancé 2 la poursuite d'un véhi- 
cule suspect dont le conducteur 
avait refusé de s'arrêter. Ce dernier, 
sur t^FP»t ,( F6Lre_ rattrapé, sa voi- 
ture ayant déjanté, tira alore avec un 
fusfl de charâe de calibre 12 milli- 
mètres une balte à ailettes qui attei- 
gnit te policier 2 la gorge. 
'V'M-/WawTzyniak a été cité à l’or- 
dre delà Nation. 


LES SUITES DES MANIFESTATIONS DU 3 JUIN 

Propositions de imitation 
et de rétrogradation par le conseil de discipline 


Le conseil de discipline de la po- 
lice nationale, qui examine le cas de 
onze fonctionnaires impliqués 
les manifestations du 3 juin et leurs 
snites (le Monde du 20 juillet), a 
formulé dans la soirée du 19 juillet 
des propositions de sanctions contre 
quatre d’entre eux dont il à examiné 
les dossiers au cours de cette jour- 
née. 

U s'est ainsi prononcé sur le cas 
de M. Roger Flattct, président du 
syndicat des commandants et offi- 
ciers (SCO), dont il propose que le 
grade de commandant soit abaissé 
d’un échelon. Pour M. Paul Flo- 
rentz, secrétaire général du même 
syndicat, il propose une rétrograda- 
tion au rang d’officier principal. 


Quant au commandant Raymond 
MîIol, du service de protection et de 
surveillance du métro (S.P.S.M.), 
te conseil s’esi prononcé pour une 
mutation d'office. 11 en va de même 
pour M. Charles Lerellier, officier 
de paix principal 2 la même brigade. 

Le conseil a décidé un supplé- 
ai cm d'enquête avant de statuer sur 
le cas de M. Dominique Bastien, of- 
ficier principal au commissariat du 
seizième arrondissement à Paris, ao- 
uiellemcm suspendu pour avoir in- 
cité son personne) à participer au 
meeting de la salie Japy après la ré- 
vocation de M. Rémy HaJbwax, se- 
crétaire général de l'Union des syn- 
dicats catégoriels de la police 
(U.5.C.P.). 


FAITS ET JUGEMENTS 


(1) LegUmelia pmampphiiia typeL 
. (2) Micro-organisme qui se différen- 
cie des .bactéries par son absence de pa- 
rtis, ce qui lui permet de traverser les 
fibre* baixériolojpqutti. 


Violences 
à Brignole» (V&r) 

Alors que la fête battait son plein, 
de très violentes bagarres s'étaient 
déroulées dans la nuit du 14 au 
15 juillet, place du Carami, au cen- 
tre de Bngnoles (Var) , opposant 
une vingtaine de Maghrébins à des 
jeunes appelés de la sécurité civile et 
aux gendarmes assistant aux festi- 
vités et au bal. Au cours de cette 
mût de violences, 1e drapeau fran- 
çais avait été brillé, plusieurs voi- 
tures endommagées, des panneaux 
de signalisation arrachés, ainsi que 
des estrades démantelées. « 

Les bagarres, commencées vers 
minuit, n’ont pris fin qu'à 3 heures 
du matin, faisant de nés. nombreux 
blessés. Neuf plaintes pour coups et 
blessures avaient .été enregtaxées. 
M. Cestor, maire de Bngnoles, de- 
vant cette fièvre' francophobe qui 
s’était manifestée également le mer- 
credi 13 juillet dans la commune du 
Val, a exprimé son indignation et en- 
visagé d'interdire tes prochaines fes- 
tivités de la fête de la Saint-Louis, 
au mob d’aoùt. 

Neuf personnes ont été interpel- 
lées et présentées au parquet de 
Draguignan, lundi 18 juillet, pour y 
être entendues per M. Guy Pellocq, 
juge d’instruction. Ben Haïssa Ra- 
bah, âgé de dix-neuf ans, a été placé 
sous mandat de dépôt pour coups et 
blessures volontaires, dégradation de 


biens publics et privés, outrages à 
agents et commandant de la force 
publique. Quant à ses coreligio- 
naires — de nationalité française — 
figés de vingt-quatre à vingt-six ans, 
ils ont été placés sous contrôle judi- 
ciaire. (Corrap.) 

• Un jeune homme âgé de vingt- 
huit ans. M. Eric Ribot. a été tué à 
coups de couteau 2 Saint-Pancrassc 
(Isère) parce qu’il refusait de lais- • 
ser le frère d'un voisin, M. Hedi Ben 
Ezzine Beoghenia. né 2 Tunis, pren- 
dre sa moto. M. Ezzine Beoghenia; 
qui apparemment avait beaucoup bu 
dans là journée, désirait se rendre 2 
Grenoble. 11 venait de dérober 2 son 
frère une assez importante somme 
d’argent et s'apprêtait à - emprun- 
ter» la moto de M. Ribot quand 
celui-ci. alerté par te bruil, s’est in- 
terposé. Revenant peu de temps 
après muni d’un couteau, M. Ezzine 
Beoghenia a tué te jeune homme. 

RECTIFICATIF. - Cest par er- 
reur que nous avons écrit dans nos 
éditions du 19 juillet que M. Joseph 
Pinard, député (P.S.) du 
Doubs,» n’a pas été diffamé par le 
Syndicat indépendant de la police 
nationale •. En fait, la cour d'appel 
de Besançon a 'confirmé, 1e 7 juillet, 
un jugement du tribunal de cette 
ville rendu le 30 mars qui déboutait 
1e SJ.P.N. de son action contre 
M. Pinard. Nous aurions dotic dû 
imprimer : - _.no pas diffamé le 
S.LPJ*. ». 
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ÉDUCA TION 


Création d’un Collège international de philosophie I Admissions aux agrégations 


Le Colite ûttenatinttl de 
philosophie existera à la res- 
triée de septembre prochain. Sa 
naissance officielle a été annon- 
cée dam hd c ommu niq ué rendu 
public, mardi 19 juillet, par 
trois ministères : industrie et 
recherche, édacafion nationale 
et culture. 

La création du Collège internatio- 
nal de philosophie a été préparée par 
une étude confiée, fl y a un an, au 
philosophe Jacques Derrida, maître- 
assistant à l’Ecole normale supé- 
rieure, par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, alors ministre de la recherche 
et de la techonologje {le Monde du 
30 juin 1982). Le nouvel organisme 


Orna pour mission de * développer 
la réflexion et la recherche philoso- 
phiques en privilégiant l'approche 
internationale et Interdiscipli- 
naire ». Ce ne sera pas un centre 
d’enseignement prop re m ent dit, et 
aucun diplôme n*y sera délivré. Ni 
école ni université, il sera conçu 
comme un * espace ouvert », un 
« lieu de rencontres et de débats, où 
penseurs, scientifiques et ensei- 
gnants de toutes nationalités pour- 
ront conduire en commun des re- 
cherches philosophiques ». 

Deux instances seront mises eu 
place pour fixer les premières orien- 
tations. Le collège provisoire devrait 
être présidé par M. Jacques Derrida 


LES PROJETS DE RÉFORME 
DES CARRI ERES UNIVE RSITAIRES 

Le ministère n'envisage 
que des modifications de forme 


Après huit mois de discussions en- 
tre les syndicats et le ministère de 
l’éducation nationale, le projet de ré- 
forme des carrières des universi- 
taires n’a pu franchir la première 
étape de la procédure administra- 
tive, celle du comité technique pari- 
taire (C.T.P.). {le Monde du 
20 juillet 1983). 

Le maintien de deux corps dis- 
tincts d’enseignants (professeurs et 
maîtres de conférence), point cen- 
trai du désaccord, est aussi celui que 
le ministère et, au-delà, le gouverne- 
ment semblent ie moins disposés à 
mettre en cause. Le C.TJ*. du 
18 juillet aurait pu, techniquement, 
adopter le texte réformant les car- 
rières en l’absence des représentants 
syndicaux, mais radmimstration a 
préféré attendre • pour ne pas se 
voir reprocher d'avoir décidé 
seule », dit l’un de ses représentants. 

Le directeur général des enseigne- 
ments supérieurs envisage certes 
quelques » modifications de forme - 
et une • reprise des discussions de- 
vant te C T.P ». mais ne semble pas 
prévoir de négociations sur le fond. 
On confirme dans l'entourage du 
premier ministre que le gouverne- 
ment n'a pas l’intention de renoncer 


au projet, mais souhaite présenter le 
texte complet devant un Ç.TJP. 
complet, fl n’y a pas urgence; 
ajoute-t-on, puisque le. décret devra 
être promulgué après le vote du pro- 
jet de loi sur l’enseignement supé- 
rieur, dont l'examen au Sénat est 
prévu & l’automne. 

La démission des huit représen- 
tants au C.T.P. du Syndicat national 
de l’enseignement supérieur (SNE- 
Sup) pose, d’antre pan, un . pro- 
blème juridique à radmimstration, 

S oi vient de consulter le secrétariat 
'Etat chargé de la fonction publi- 
que et le Conseil d’Etat sur la situa- 
tion créé e . D s'agit notamment de 
savoir s’il faudra procéder à un re- 
nouvellement total ou partie] du 
C.TJP. élu en mars 1982 (1). En es- 
pérant que le temps jouera en sa fa- 
veur, le ministère de l'éducation na- . 
tionale n’a pas renoncé â mettre i 
cette réforme en application dès la 
ren t rée 1984. 

(1) Le SNESup (FEN) avait ob- 
tenu 54,80 % des voix et 8 sièges ; le 
SGEN (CJvJD.T.) 45,20 % des voix et 
7 sièges. La Fédération nationale des 
syndicats autonomes avait appelé à 
l'ab st ention. 


et composé de philosophes, parmi 
lesquels ceux qui ont participé avec 
eux aux travaux préparatoires : 
MM. Jean-Pfore raye; François 
Châtelet et Dominique LeconrL Le 
haut conseil de réflexion, dont le se- 
crétaire général pourrait être 
M. Jean-Pierre Paye, réunirait philo- 
sophes, scientifiques et créateurs. 
Dès les premières réunions, qui se 
tiendront en septembre, provisoire- 
ment dans les locaux de l'ancienne 
Ecole polytechnique, rue Descartes 
à Paris, les membres du haut conseil 
devront coopter d'autres personna- 
lités. étrangères notamment. 

Dans son rapport, M. Jacques 
Derrida avait précisé que le CoUège 
international, de philosophie *ne 
concurrencera m ne menacera en 
rien les dispositifs existants. ' au 
contraire». 11 analysait le * réveil 
philosophique » qui, sêlonlui, * dé- 
borde largement les limites acadé- 
miques et tous les lieux traditionnel 
bornent réservés à l'échange et à la 
recherche philosophiques », c'est-à- 
dire, ta France, « lUtdverslté, le 
UN JUS. et ses publications spécia- 
lisées. ou encore l’espace très me- 
nacé des terminales des lycées». 

Après avoir insisté sur la néces- 
saire dimension « collégiale et Inter- 
nationale » du futur organisme, fl. 
énumérait ses activités possibles : 
des manifestations ponctuelles telles 
que débats, conférences, présenta- 
tions d’ut» œuvre par un savant, un 
chercheur ou un artiste étranger ou 
français; des séminaires étendus sur 
un semestre ou une année ; des pro- 
grammes de recherche d'une riuréc 
de cinq ans. Il recommandait aussi 
que le collège s’ouvre à des activités 
originales pendant l’été. Le rapport 
soulignait l'intérêt d’associer au tra- 
vail du collège, « qui sera seulement 
de proposition et d’incitation », tous 
ceux « qui souhaiteraient y prendre 
part». 

Si les premiers noms cités mar- 
quent, à l’évidence, l'institution nais- 
sante du côté de la gauche, ses pro- 
moteurs affirment leur volonté 
d'échapper à toute hiérarchie, d’être 
» rebelles à toute intolérance doctri- 
nale » et de conférer â l'institution 
future un « style libre et plura- 
liste ». 

C.V. 
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£t Mmêt 


M BD et MM. Jenmfer Abrioux (22-) ; 
Isabelle Argots (97* ex.) ; Elisabeth 
Aoaan (67 e ex.) ; Patricia Bal- 

raidi (75' ex.) ; Marie-Claude Bar- 
hier (84* ex.) ; Anne Battesti (3 e ) ; Co- 
lette Bcamnatm (73* ex.) ; ; Catherine 
Bécasse (43*) ; Lydia Berdî- 
chevski (21«) ; Anne Ber- 
tboin (7 S* ex.) ; Marie-Claude Man- 
gera '(58' ex.) ; Guillemette 
Boaet (86* ex.) ; Dsnielle-FiBncine Bre- 
ton (54*) ; Nigel Briggs (30“ ex.) ; 
Agnès Broc (78* ex) ; Mariann e Camus 
(34*) ; Françoise Cassas (88 e ex.) ; 
Nelly Castel (2*) ; Aune Chazand 
(47*) ; Norbert Col (88* ex.) ; Monique 
Colomb (55* ex.) ; Jacqucfine Coteau 
(97* ex.) ; Marine Daatëkia (97 e ex.) ; 
Marie-Hâèoc Debille (32*) ; Marie. 
Anae-degeoiae (13 e ) ; Anne Desctan- 
dol (86 e ex.) : Christian Domball 
(64* ex.) : El inné Dubonrdien 
(46 e ex.) ; Robert Erbdand (38 e ex.) ; 
Martine exalter (92 e ex.) ; Eric Fassin 
(1-); Sabine Fteye (49 e «x.) ; Pascal 
Ferroli (20 e ) ; Jean-Marie Fournier 
(18 e ) ; Nathalie Fournier (81 e ex.) ; Di- 
vine Pria (5*) ; Lyon Gatariche (4*) ; 
Sylvie Goldstein (38 e ex.) ; Timochy 
Goodchild (35 e ) ; Pierre Corse 
(95*ex.) ; Christophe Guérin (78 e ex.) ; 
Brigitte Hcrvoche (17 e ) ; Rose Huart 
(44 e ex.) ; Jean-Marc Iafrâte (61 e ex.) ; 
Catherine Jean (6 e ) ; Annick Johnson 
(61 e ex.) ; Loge Kervoas (29 e ) ; Aime- 
Marie Kuperberg (L?) ; Christine La- 
coste (40 e ex.) ; Susan Laezka 
(36* ex.) ; Geneviève Laguillon 
(88* ex.) ; Jean-Pierre LambeRn (33 e ) ; 
Inbefle Lasmayous (26*) ; Georges Le 
Cam (40* ex.) ; Pierre LeMcn (19 e ) ; 
Catherine Leteflier (27*) : Line LEvy 
(64* ex.) ; David Liddell (93 e ex.) ; 
Martine Muriflîer (40* ex.) ; Hélène 
Maichadour (10*) ; Monique Marchai 
(55* ex.) ; Véronique Marquez 
(23* ex.) ; Patrick Martdkt (23* ex.) ; 
Marie-Claude Marty (84* ex.). Yves 
Médaxd (61 e ex.) ; Patrick Menneteau 


(92* ex.) ; Fabien Michel (64 e ex.) ; 
Sylvie Modurior (75 e ex.) ; Christ. 
Oguen-Marechal (81 e ex.) ; Catherine 
Moreau (S8* ex.) ; Gilbert Moreau 
(73 e ex.); Bruno Moremln (67* ex) ; 
Sarah Olivier (11 e eau); Claire Oiy- 
Petît (81 e ex.) ; André Paradis 
(88° ex.) ; Margaret Phüippet-Duiczak 
(97 e ex.) ; Françoise Pou tôt (67* ex.) ; 
Olivier Quere (Sfr ex.) ; Marie-HSène 
Revest (49 e ex.) ; Annette Rogerfraser 
(16 e ) ; Marie-Jeanne Rossignol 
(8* ex.) ; Jacques Roufencbe (92 e ex.) ; 
Hâènc Rozenbcrg (67* ex.) ; Angda 
Ryan-Ryan (8 e ) ; Ronald Sbusterman 
(28 e ) ; DoOy Soolfe-Besaon (78* ex.) ; 
Wendy Spnz-Pxrranxwe (48 e ) ; Cathe- 
rine Tare (49* ex.) ; Luc ThuOleaux 
(44« ex.) ; Richard Toliafidd (67 e ex.) 
Francine Tolroo-Gatrigue (53 e ) ; Gé- 
rard Tanin (67 e ex.) ; Sylvie Trüks 
(97* ex.) ; Claire Ttotignon (30 ex.) ; 
Nelly Valtat (14 e ) ; Mary Vernot 
(49 e ex.) ; MarieErançowc Vidal (7 e ) ; 
Jean-Claude Vighaud (11* ex.) ; Anne 
Ylgnaux (23* ex.) ; Annick Vüoceskas 
(55 e ex.) ; Catherine Whyte (36 e ex.). 

• Lettres modenes 

M“ et MM. Agnès Antoine (19 e ) ; 
Pascal Ayoun (9*); Martin Babelon 
(41 e ex.) ; Sophie Bagur (SS*) ; Sylvie 
Bastard (11 e ) ; Michel Bernard 
(37 e ex.) ; Pascale Bertin (48 e ) ; Mi- 
reille Blazy (40) ; Christine Bonnet 
(56 e ex.) ; Corinne Boiichard (54 e ) ; 
Martine Boudet (36 e ) ; Domenica Bras- 
se! (59 e ex.) ; Frédéric Briot (O) ; Ni- 
cole Boreâ (18 e ) ; Brigitte Cabirol 
(12 e ) ; Alain CantiUon (34 e ) ; Marie 
Cedrini (49 e ) ; Nicole Chanmontet 
(5 e ) ; Eric Cobast (16 e ) ; Claude Coste 
(10 e ) ; Chantal Coupireau (20) ; Fran- 
çois De' Fond (21*) ; AnncDebeaux 
(59* ex.); Philippe Demensy (13 e ); 
Carole Desbarats (50) ; Béatrice Du- 
rand (27 e ) ; Françoise Feugcas (53 e ) ; 
Alain Golomb (32 e ) ; Patrick Hubner 
(24*) ; Martine Jcy (44 e ) ; Brigitte Kal- 
varisky (51 e ex.) ; Georges KHebc n stien 
(25 e ) ; Annie Knyumcnyan (30) ; 


Anne Lainé (59* ex.) : Annie Lambert 
(62 e ) : Danielle Lambert (41 e ex.) ; 
Nadine Laporte (50 ex.) ; Guy Lar- 
roux (45 e ) ; Am» Laruc (7 e ) ; Patrick 
Laudet (51* ex.) ; Philippe Laudou 

(47 e ) ; Pierre Lou hier (6 e ) ; Emmanuel 

Lozerand (2*) ; Hic Maokarotui (28 e ) ; 
Geneviève Mari (14*) ; Jean-Claude 
Marimoutou (3*) : Isabelle Maupetit 
(46*) : Christine hficiâ (63 e ) ; Claude 
Millet (22* ex.) ; Jean Muller (4*); 
Pierre Naudct (17*); Brigitte Ncy- 
Binm (31*) ; Lise Normand (26*) ; 
Denis O li rennes (22 e ex.) ; Françoise 
Peter (15 e ) ; Odile Pinot (58 e ) ; Marie- 
Françoise Ratio: (37 e . ex.) ; Jean-Louis 
Ravel (35*) ; Sylvie Robliu (29 e ) ; Vît- 
ginie Schmltt (37 e ex.) • Véronique 
Tacquin (I e *) ; Maurice Tfanilière 
(33*) ; DonûmqueVlgndet (43*). 

M“ et MM. Maria Agier (34* ex.) ; 
Laurent Ayante (32* ex.) ; Claire Bar- 
be ris (36* ex.) Bruno Barthclme 
(27 e ex.) ; Marie-HGèae Bdin (12 e ) ; 
Christian Bouchet (36 e ex.) ; Denis 
Clouet (41* ex.) ; Jacques Colleony 
(31 e ex.) ; Chantal Collet (34 e ex.) ; 
Marie-Dominique Couaânet (17 e ex.) ; 
Jacques Croiser (27* ex.) ; SyLDcroui- 
nean (7* ex.) ; Marie-Hélène Gauthier 
(17 e ex.) ; Franc» Gmbal (2 e ) ; Yves. 
Harder (3 e ) ; François Hurard 
(21 e ex.) ; Marc Israd (4*) ; Sandre 
Laugier (21 e ex.) ; Jérôme Laurent 
(6 e ) ; Jean-Franç.- Lavtgne (1**) ; Jean- * 
Michel Le Lamiau (17 e ex.) ; Antoine 
Leaudrî (24* ex.) ; Lionel Leroy - 
(29* ex.) ; Hélène L’HeuHlet (17* ex.) ; 
Bernard Mabille . (38 e ) ; Jean-Pierre 
Marcos (13 e ex.) : Clélia Morali 
(13 e ex.) ; Myriam Patiente (9* ex.) : 
Marc Parmentier (4 e ex.) ; Roger Pouî- 
ver (13 e ex.) ; Yves Prouct (31 e ex.) ; 
Michel. Pnech (16 e ) ; Charles Ramaul 
(7* ex.) ; Hndi Rizk (23 e ) ; Anne-Marie 
Sakai (21 e ex.) ; José Santnret 
(39 e ex.) ; Eric Schmitt (9 e ex.) ; Ca- 
rde Talon (39* ex.) ; Fr.Tdlkr-Lambin 
(24* ex.) ; Pierre Terrai! (11 e ) ; Sté- 
phane Thibierge (41 e ex.); Isabelle 
Thomas (29* ex.). 


Admissions aux grandes écoles 


(pur ordre de mérita) 

• Ecoles nationales vétérinaires : 
M“ et MM. Florence Boîssïn ; 
Thierry Chiarand ; Isabelle Battui ; 
Vincent Rossignan ; Nicolas Vidât- 
Naqnet ; Helga Hbgasen ; Pascale 
Piexte ; Marc Haadentrafd ; Stephan 
Zîcutara ; Patrick Henry ; Agnès- Le- 
blond ; Anne-France Madone ; Alain 

Brunet ; Ephrem AdjanOhoon ;• Ma- 
rianne AHttga ; Valérie Nhzac ; Emma- 
nueüe Matteeu ;Eric Groslainhert;OB- 
vier Creton ; Vliicent Cerdhaf î François 
L eb oocber ; Etienne Petit ; Jean Util^ 
Christophe Pauhis ; Jacques pajardi ; 
Eric Fcron ; Laurent Saniu^ ; Obvier 
Sarret; Didier Lapostolet; Eric Fagot; 
Frédéric Cham» ; Brigitte Chatouvicr ; 
Philippe Hîvorel ; Benoit Vabu ; Cathe- 
rine Prenot-Guinard ; Claire Vigofer ; 
Annie Ftonidiu ; Odile Fage ; Bernard 
Dnchanq) ; Bertrand Favfcr ; Christian 


Buqr ; Alain Leroyer ; Philippe Piha- 
rot ; Hervé Po n Egneu ; Christophe Ber- 
thoux ; Olivier Langlois' ; Gilles Gtülle- 
■ mette; Laurence Julien; Laurent 
Genet; Philippe Roux (50 e ); Véroni- 
que C h a b a im oa; Yves J«y; Véronique 
Du val ; Véronique Masnou; Anne- 
Isabelle Lefèvre; Franck M c ra ia fln ; 
Luc Garbay ; Laurent Gabriel; Phi- 
lippe Auauy; Pascal Giry; Jean-Mare 
Bourgme; Laurence Hour» ; Jean- 
Christophe Gqyun; Claw&e Monot; 
Jean-Marc Bounngal ; Jean-Louis Coo- 
tenet; Valérie de Tbaury; Mario-Lnce 
Jourdain; Virginie Vcxtinde; Claire 
Landron; Pierre Corroy ; Sytvaine Ma- 
thîeu ; Benoit Rupert ; Isabelle Brontin ; 




tard ; Ghislaine Poirier : Christophe Pa- 
pou; Isabelle Renard; Christian Fïa~ 
laine; Lkne] Harmelin; Philippe Le 
Fol; Sylvie Jule; Stéphane MGloche; 
Jean-Michel Gaye; Hâènc Larimy; 
Hâènc Maîrot ; Yannick Pasoo ; Patrv- 
câa Perrin ; OBrier Ca n cho n ; Cat h eri n e 
Auriasier ; Pierre Cost e doat; Xavier 
Lannevere ; Corinne Michel ; Stéphane 
Cadord ; Michel Didier (100 e ) ; Isa- 
belle Lcric h e; Antoine MaiBard ; MI- 
kad Hodare ; Muriel Sanlru'er ; Véroni- 
que Bcrtbcas ; Philippe Charroi ; Pascal 
Hendrikx; Guy Lamaurt ; Christine 
Boulert ; Aude Lhcrctc ; Pascale 
Dietsdi ; Pierre Lecouls ; Pascale Pioot ; 
Rosajme Postée ; Philippe Durand ; Isa- 
belle Collard ; Bernard Courtieu ; Alain 
Tenèze ; Dominique Descampi ; Frédé- 
rique Ponce ; Laurent Deffreix ; Xavier 
Guilbett ; .Philippe Barret ; Olivier 
Bru ; Jean-Yves Parisot ; Lionel Zen- 
uer ; Christophe Burnel ; Danïela 
Constantioescu Wappler ; Bertrand Dc- 
chcnand; Alain Pouly; Vincent Brul- 
Hard ; Nathalie Deslandes ; Domimqoe 
Sak» ; Michéle Fontaine; Philippe Re- 
nard; Karine Monfray ; Dominique 
Moutard ; Philippe Richard ; Yves Des- 

eâets; Franck Lefay; Denis Hdtz; 
AnnoChuirir- Rit; Yves Grandmoota- 
gne ; Dominique Leooetti; C h ristian 

RaviiUe; Christian Harader; Sylvain 
Goutcbroxe; Sophie Gracier; Domini- 
que F rançon ; Isabelle Olivier. (150) ; 
Frédéric Chaneanx ; Bruoo fiaixm ; Pa- 
trick Bcrtann ; Claire Ouuuoocoune j 
Philippe David ; Vincent Dumay^; 
Pierre rattret ; Obvier Logct ; Rémi Bri- 
quet ; Bertrand La&ance ; Valéry Mar- 
tin ; Philippe Zeppa ; Christophe Lcfou- 
h» ; Marie-Joëlle Paulet ; Sylvie 
Thirânnel; Fabrice Labadie; Pierre 
Maisonneuve ; Isabelle Gais; Jérôme 
Cha varan; Laurent Sakarovirch ; Pu», 
trick Soussan ; Phthppe Vermoote ; Phi- 
lippe Drouet; Phihmx Sieânmctz.; Béa- 
trice Fotutnon; Véronique Lasnlcr ; 
Françoise Jardon; Véronique Dtis; Ca- 
roUne Tusseau; Véronique Mormier 
Oliykr Bucaflle; QDvier Foureadet; 
Patrice Oqurauiy; AnooMarie Cas- 
iez; Frédéri qu e Rabouta; Mare Dé- 


vora; Christine Langle; François Lau- 
rent; Pierre-Louis Thcvcnin ; Thierry 
Gavaret; Philippe Clavclloux; Ber- 
trand Gauthier; Marylise Le Guenk; 
Thierry Gifod ; Pascal Very ; Jean- 
Mîchd Leooir ; Claude Le Quéré ; Na- 
thalie Mesnil ; Christine Vautier ; Em- 
mamielk Buchet; Patricia Lafouge; 
Eric Bcys ; Marc Bokobza ; Jean-Marc 
Dévaux; Delphine Grezel ; Olivier 
Lang ; Alain Vlry.; Martin Hardy; 
Jean-Laurent Marie; Joëlle Cüben; 
Philippe Lebrun ; Laurent Alves de Ou- 
vrira - ; Pascale Dauroux; Dominique 
Haye ; Sylvie Bonrna ; Bertrand Vidal ; 
Valérie Fax ; Marc Prévost ; Dominique 
Derian; Catherine Chalier ; Bernard 
Levet-TraCt ; Claire Million ; Christian 
Ddefortrie; Gilbert Ch ri stiaens; Fran- 
çoia Richart; Elis ab eth Bôcout; Gülea 
Salvat; Eric Boqjour; Fabienne Dn- 
, bois ; Arthur Trrado; Phüipçje Bcau- 
cfaéne ; Claire Brancha ; Pascal Bonïfa- 
cio ; Laurent Lallemand ; Pascal 
Prommier ; Thierry Champetier \ André 
Ravel; Marc Soriin; Fabrice Girfca; 
Florence Judes ; Caroline Lebrun ; Ob- 
vier Btanz; Xavier Gautier; Arnaud 
PopiUe ; Olivier Béziade ; Patrick Jour- 
dan; Gtno Scimia; Alexis Charton ; 
Marc Lhomme; Corinne Gonüey 
(250 e ) ; Gifles Hoasafam deh ; Pierre 
Julie ; Marie-Dominique ' Mainceni • 
Christian Croquemb; Françoise ToL 
let ; Loïc Evaio ; Isabelle Mkxto ; Jean- 
1 François L&bBae; Pierre Lagaurette; 
Alain Navarret; Jérome Sandubray; 
Franck Martin ; Antoine Spriec ; Bruno 
Daliterd; Thierry Eroinssse; Carok 
Marie ; Philippe' Cormier ; Chantal Gé- 
rard; Mariè-Hâène Sékây; Jean-Paul 
Moulin; Stella de Dtabach; Véronique 
Briflaut ; Gitiflanme Fraiman ; Frédéric 
Bréard; El isa b eth Chabeanti : Pascale 
Chagot; Sophie ChaiDot ; Christophe. 
Kourgamky; Sylvie Fortin; Luirent 
Parmentier ; Sylvie Canton ; Brigitte 
Racine; Patrick Chêne; Agnès Corne; 
Chantal Dera m c c ourt; Florence Al- 
mosni; Jean-Luc Doré; Philippe Pao- 
card; Canne Ayrault; Gérard Delà- 
baye ; Marie-Pierre Abadie ; Didier 
Debard ; Christophe Le Sueur ; Solveig 
Delchamhre; Caro&ne Soubeyrand ; 
Frédéric Gabiflot ; Martine Sensé ; 
Franck Bourdy ; Jérôme de Smet ; 
Pierre Laaglaric (300 e ) ; Nathalie Vcr- 
gonjmmne ; Florence Bernex; Evelyne 
Gouror; Eric Martin; Hubert Bais- 
sait; Yvon Calvez.; Laurent Planeix; 
Frédéric André ; Putride Gonin ; Eric 
Bazale; Franck Desperiez; Stéphane 
Ivanoff ; Bernadette L’Hostis ; Alexan- 
dra Uyttewaal ; Elisabeth Bar-Or ; Phi- 
Uppe Drevea ; Thierry Jourdan ; Frédé- 
ric Decante ; Nicolas Eterradossi ; 
Thieny Paris ; Françoise Bourvon ; Vin- 
cent Cousin ; Catherine Coton; Eric 
Agnado; Pierre Aubert; Pascale Ca- 
tam ; Ivan Le Rasle ; Véronique Bieau ; 
P hil ipp e Laravbïrc; Arnaud Roulei; 

Marc Bâtisse ; Eric Belleaa ; Christophe 
Brey; OHrier Faby; Càthy Schwartz; 
Brigitte Heidemaim ; Philippe Michan ; 
Martine Duasardta ; Jérôme Muguet ; 
Hervé Rosac; Philippe Gantier ; Agnès 
Dhnr; Eric Yeijtçt ; Eric TraQkim ; 
Christine Caro ; Françojse Coqie ; Serge 
Mîg&reihi ; Ghislaine Godet; Christian 
Laplace ; Catherine Race (350 e ) ; 
Hervé Faudon ; Eric Orso-Manrôoetta ; 
Florence Canrâlle; Eric Goyeavafle; 
Laurence Moutler ; Henri Parent ; Ar- 
mefle Le Mcur ; Isabelle Martillai ; Na- 
thalie BHflï Jean-Rémy El Baze; Sto- 
phsn Martin; Anne Coeflîcr; Valérie 
Lescurc îHervé Michel ; Marie Sou- 
laiy; Olivier Desprez ; Pascal Dumont ; 
François Bord ; Mare Vldon ; Patricia 
Monnîer; Sabine Ten Hâve; Maijorie 
Puech ; Emmanuel Albion ; Guy Cham- 
bra; Laurent Mardi; Denise Rémy; 
Thierry Grisard; Catherine Masson; 
Eric BoeUe; Patrick Cooesa; Isabelle 
Cadfltec; Laurent Proton; Jaan-Maro 


Zeü; Bruno Réal ^Bernard Armaqge; 
Christine Stéphanîdm : Frédéric Bu- 
camp ; Pascal Mougd ; Sophie Deman- 
dât ; Marie-Pierre Dulot ; Viviane Ma- 
riau ; Valérie Leduc; Catherine 
Tateldd; Vincent Rocca; Virginie Dd- 
zmxx; Martine Descamps: Laurence 
Baudere; Véronique Jalabert; Hâènc 
MomwIn^ Rnuchtane ; . AnkÛM .Lojour 
(400=) ; Dominique Valade; Thierry Ra- 
bajotil; Laurence NikonofT; Hâènc 
Bcrtbct; Chine Lanoqae; Christophe 
Daddc; Obvier Leobef ; Catherine Bou- 
-langer; Afaiin Audeval; Claude Paolino; 
Christophe Joubert; Laurence Lavan- 
diy; Fran^asê La Petit; Anne Van de 
Widde; Sandrine Lebon; Eric Ncd; 
Françoise Guérand; Hélène Lctard; 
Pierre B^in; Valérie VQlière; Valérie 
I^doup;. Jean-Baptiste Gay; Laurence 
M ic h elin; Frédéric Klein; Hervé Saut» 
ron; Falaennc Clerc; Thierry Solignac; 
Eva Bastide; Alain Cohen-Boulakia.; 
BdarieChristioe Maillot; FMdéric Ta- 
ransaud; Marc-Albert Bhtiset; Pascal 
Lillaz; Pascale Beaudlet; Hervé Bou- 
diy; Frédéric Lamy; Jérôme Mariaud; 
Sylvie Tissot; Philippe Oggero; Alain 
Pâte; Etienne Bonbon; Valeatine Du- 
tour; Pascal Kerveülant; Igor MDcao- 
Kan; Marie^jabrieUe Odin; Pierre-Jean 
Ortet; Jean-Oande Rouby; Olivier 
Fresse; Ofivier Destin; Nicolas Pinkpfl 
(450 e ); Sophie .Comte; Bénédicte 
Dopas; Dominique Piat: Christophe 
Gadras; Alain Degaidin; Sophie Tesse- 
nmd; Hélène Leblois; Pascale Pdlet; 

. Christine Prost; Véronique Piro; Laure 
B adud ; Marc Fuhrer ; Anne Maingard ; 
Valérie Tbiebanlt ; Dominique Vautier ; 
DandcDo Weber ; Jean Gabnd ; Jacques 
Bînoîs ; Tltieny LechevalHer ; Buno 
Royer ; Didier Mathon ; Eric Mbgel ; 
Frédéric Maison ; Jacquet Rigouict ; 
Viacent Trocbet ; Eric Bairère ; Thieny 
Do Chi ; Valérie Page ; Eric Champey- 
roixx ; Yves Crinière ; Laurence Denis ; 
MaryEne Lanoue ; Anne Sigg ; Jean- 
Pierre Leroux ; Thierry Proteau ; 
Thieny Le Cossec ; Geneviève Hallopc ; 
François H e m b is c ; Roland De Lame ; 
Alain Jamyot de La Haye ; Erwan 
Le DanteC ; Eric Badin ; François Co- 
bendet ; Carole Garbasi ; Jérôme Bou- 
vier ; Bruno L a fl h cugne ; Damien Car- 
Ber; Patrick Laboure ; Isabelle Linotte ; 
Laurent Vallet (500 e ) ; Corinne Janre- 
guy ; Véronique Cbol ; Rouan Damée ; 
Marie-Dominique Saunier ; Jean- 
Pbïlippe Vincent ; Alain Choplain ; Di- 
dier Eyraud ; Catherine Mabut ; Eric 
Rigolot ; Gilles Leidwanger ; Mario- 
Pierre Mcmtrade ; Philippe Bentdton ; 
Véronique Dubos ; Eric Baklo ; Ma- 
rianne Bertrand ; Alain Colas ; Nicolas 
Robert ; Philippe Cboquet ; Philippe 
Hamon ; Patrick Guérin ; Philippe 
Morcro-Constant ; Philippe Regimbait! 
Diane Janodet ; Benoît Siefert ; Béatrice 
Loll ; Philippe Monget ; Guillaume Dar- 
rasse ; Olivier Douanlt ; Cécile Meu- 
nier ; Sophie Jean jean ; Jean-Claude 

Rasdard ; Franck Dufresne ; Frédéric 
Le Fournier. ' 

• Option Agronomie : 

M"» et MM. Pascal Marquis ; Claude 
Beflme ; Michel Jeanncy ; Jean-Claude 
Bidon ; Caiherinç Kuess ; Charte» Lo- 
bouf. 

• Option Blochiiroe-Biologie : 

M-OBvicr Bastien. ' 


Sa perlectkmner. ou ap prendr a 
la tangua mtpoesii» 


LES COURS D'ANGLAIS 
K LA BBC 

Mura avec axpfeation» en franeab 

VoeumantathngratxAa: 
ÉVITONS CHS0UES88CM - 
8. ro« de Barri - 75008 Paris 
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QUATRE EXPOSITIONS VERS L’EST 


Yvonne, Léopold 


S I vans êtes sensible & la modes- 
tie, & la distinction dn goût, à 
Famour sincère et désinté- 
ressé de la peinture, arrêtez-vous sur 
la route des vacances i Auxerre et à 
Vézelay. Vous y verrez, ici à la Mai- 
son du tourisme, là au musée de 
l’Œuvre, les pièces les plus mar- 
quantes de la donation Yvonne et 
Christian Zervos. 

Faut-il rappeler qui' fo r en t, en 
leur rue du Dragon, les Zervos, quel 
râle I es Cahiers d'an ont joué dans 
la vie artistique' de Feutre-deux 
guerres, dans F élargissement de son 
horizon culturel, dans l'archivage de 
ses trésors? Sans le catalogue qu'en- 
treprit très tôt Christian Zervos de 
l’œuvre de. Picasso, il serait au- 
jourd’hui pratiquement impossible 
de travailler d'une façon un peu sé- 
rieuse sur le pei ntr e du Minotaure. 

Le Minotaure est repré s enté & 
Auxerre par un - dessin de 1933 
qu'entourent d'autres feuilles de 
plume convulsive exécutées pendant 
ces années qui virent Picasso, guidé 
peut-être par Freud et ses amis sur- 
réalistes, s'aventurer dans le plus 
grand secret et le plus cruel des my- 
thes et des cauchemars de la Grèce 
archaïque. A côté de Picasscv voici 
d’autres explorateurs des rives du 
Léthé : Wifredo Lam, avec unsur- 
prenant portrait de sa femme de ton 
lui aussi très cycladïquc, Magritte, 
Masson, Brauner et ses démons es- 
piègles d'Europe centrale,- Mira, 
qu’illustrent deux pièces' capitales, 


un paysage de jeunesse où la terre 
semble prendre feu et une. gouache. 
Aidez l’Espagne, pour la plus belle 
affiche du siècle. 

Une Tite grecque de Matisse fait 
le Een avec les hommes düd-bas, les 
savants architectes du réel : Héhan, 
Léger, Gonzales, Villon, Lanrens, 
et, dominant le tout de son austère 
ihajesté sttffiœenne, une admirable 
nature morte de ce grand méconnu 
qu'est OzenfanL Mais, me direz- 
voos, Léger et Wifredo Lam, Hélion 
et Bramer, quel drôle de ménage, et 
où est le p rinc i pe de la collection? 
L'amitié est le p r in c ipe de la collec- 
tion Zervos, et l'on sent très bien que 
telle femÜe a été offerte per tel ou 
tel artiste pour marquer un anniver- 
saire, une e n t repri s e commun e, un 
travail parvenu à sa oancbisîan heu- 
reuse. 

D’où la d i sc rétio n d’un tel ensem- 
ble, qm est le contraire de ces coUeo- 
tions tape-à-l’œil dont la donation 
embarrasse ri souvent les conserva- 
teurs de musée qui en sont les béné- 
ficiaires accablés. Peu de tîntes, des 
dessins, des gouaches, des gravures, 
une prédilection évidente pour le 
rare, l'exquis, le sonnet qui vaut 
mieux qu’un long poème, pour ks 
petite formats qui font le charme des 
cabinets d’a m ate ur s, et vous verrez 
à Auxerre deux figures de Giaco- 
metn qm sont les plus petite Giaco- 
metti que vous avez jamais vus, une- 
légère fumée,- un souffle avant le re- 
tour aux limbes. 



et Gustave 


L'Italie simple et réelle 


Quittons Auxerre. Obliquons yen. 
l’est silencieux et moussu. Une halte 
ù Besançon, dont la splendeur archi- 
tecturale ranimera nos facultés de 
p erce ption artistique quelque peu 
endolories par la chaleur, et, la fron- 
tière suisse franchie sous inquisition 
appréciable, nous voici à Neuchâtel, 
où le titanràque musée des Beaux- 
Arts présente une exposition organi- 
sée par Pierre Grassier et consacrée 
à Léopold Robert. 

Léopold Robert, qui fut l’une des 
gloires de l’Italie et deTEurope ro- 
mantiques, a été si longtemps oablié 
qu'il n’est pas inutile de le présenter 
en quelques mots. Né en 1794 près 
de La Qtaux-de-Fonds, graveur de 
son état, Robert arrive en 1810 à 
Paris, où il fréquente l’Ac ad é mi e et 
fait la connaissance de David, qui 
fut son maître et son dieu et l'encou- 
rage à abandonner la gravure pour 
la peinture. 


La principauté de. Neuchâtel 
étant par les traités de 1814 revenue 
à la Prusse, Léopold Robert, qm 
(Taillflura détestait tout ce qui était 
allemand et en particulier la pein- 
ture des nazaréens, ne put en tant 
qu'étranger co nc o u rir pour le prix 
de Rome. Il n’en port pas moins en 
1818 pour rïtahe, voyage à Venise, 
Florence, Naples, s’installe i Rome, 
où il fréquente surtout le milieu 
français en os années glorieuses qui 
virent Guérin, Horace Vernet, In- 
gres se suooéder à' la direction de la, 
Villa Médiris, Chateaubriand étant' 
ambassadeur de Sa Majesté Très 
Chrétienne et Lamartine, secrétaire 
d’ambassade près la cour de 
Toscane. , 

Devenu romain, Robert ne quit- 
tera pas Fltafie pendant les der- 
nières années de sa trop courte vie. 
lb tempérament dépressif, une vie 
sentimentale compliquée, une pas- 


sion malheureuse pour la. princesse 
Charlotte Bonaparte : il se suicide 
en 183S, la même année que Gros. I] 
laissait derrière lui trois grandes 
compositions (toutes les trois pré- 
sentes à l'expos i tion) qui connurent 
à- répaqne.mt succès wrnnenne et 
peut-être excessif : le. Retour de la 
fite de là Madone de l'Arc. Halte 
dot. moissonneurs' dans. tqs_mqrtüs 
pontins. le. Dépan des pécheurs de 
l’Adriatique. Et nombre de toiles 
pins modestes, où il a rassemblé 
toute la poésie de lltaHe à léger par- 
fum de sauvagine des voyageurs ro- 
mantiques, de cette Italie des pèle- 
rins et des brigands qui laissa 
Stendhal indifférent et apparaît fu- 
gitivement, mais de manière si pre- 
nante, dans les Mémoires et la musi- 
que de Berlioz. 

De Glande Lorrain ù ta. Lettre sur 
la campagne romaine de Chateau- 
briand, le paysage italien; avec ses 
raines, ses lacs, sa lumière, les La- 
vandières d’Hubert Robert et les 
Troupe a ux du vieil Evrande, est de- 
venu une sorte de oonstante cultu- 
relle, de toile de fond indispensable 
ù rémotion romanesque, et c’est en 
Italie qu'est né le paysage moderne, 
le paysage européen en général et le 
paysage français en particulier. Co- 
rot a peint Chartres après avoir vu 
Rome et le pont de Narm. 

L’originalité de Léopold Robert, 
même s'il eut en ce domaine quel- 
ques prédécesseurs, 'est d'avoir re- 


présenté une Italie pins simple et 
réelle, telle que pouvait la découvrir 
tm voyageur un peu curieux, l’Italie 
du village et du couvent, du carna- 
val romain et des musiciens ambu- 
lants, les pifferari. s'arrêtant pour 
jouer et prier devant une Image de la 
Madone. Une Italie- qui .n’est plus 
celle de Virgile ou de Poussin, maïs 
fait davantage penser aux Fiancés 
ce que Ton en tra- 


ct rude campagne 
dans le£tatso de Visconti. 

Bien qu’il n’échappe pas toujours 
à la convention, c'est avec une véri- 
table piété de folkloriste, d'ethnolo- 
gue, que notre Léopold relève te dé- 
tail d'un usage ou d'un costume, 
ainsi dans la délicieuse Jeune fille 
de Sorrente, dans les scènes reli- 
gieuses ou dans la Jeune fille d’is- 
chia offrant des fruits à un ermite » 
qm a rabattu son capuchon pour 
échapper à la tentation. Le tout dans 
un style sévèrc, tendu, cloisonné en 
couleurs éclatantes qui dit la permatr 
nence de rinfinence davidSenne, la 
volonté de donner & la scène de 
genre le rythme de la peinture d’his- 
toire. 

Par rapport aux attendrissements 
stupides ou aux curiosités indécentes 
qui sont presque toujours la rançon 
du tourisme culturel, l'œuvre de 
Léopold Roben offre en effet le 
spectacle d’une complète neutralité 
sentimentale. Point d’anecdote, pas 
nn sourire, une sensibilité sérieuse et 


Osenfant 

(1929) 

Legs Zervos. 


comme résignée qui s'attache aux 
scènes de destruction et de deuil 
(Femme de Sora pleurant sa fille 
morte. Saini-Paut-Hors-Ies-Murs 
après l’incendie de 18%3) et rien 
n'est plus étonnant que la scrupu- 
leuse froideur avec laquelle Robert 
-a présenté les brigands , du Latium, 
surtout si l’on pense & ce qu’auraient 
pu faire où ont fait avec de tels su- 
jets Alexandre Dumas, Hugo et 


VerdL Léopold Robert a, si l'on peut 
dire, coupé 1e sifflet au proscrit ro- 
mantique. et, de cette manière de 
voir un peuple dans ses marges, l'ar- 
chaïsme obsessionnel et probable- 
ment sinistre de ses rites, il n'y a pas 
d’équivalent dans la littérature de 
l’époque, sinon peut-être, quelques 
années plus tard, chez Mérimée et 
dans la Grazielia de Lamartine. 

Si nous ajoutons que Léopold Ro- 
bert est entouré & Neuchâtel des au- 
tres peintres de (Italie romantique, 
que Géricault et Ingres y sont égale- 
ment présents, vous conviendrez 
qu’il s'agît lù d'une manifestation 
d’importance qui fait le tour d’un su- 
jet finalement assez peu connu et 
vaut bien la peine d'un petit accroc 
& votre carnet de devises. 

Le franc belge étant un peu moins 
cruel que te suisse, nous irons voir 
Eosor à Anvers, où l'exposition se 
déplacera après le 31 juillet, et nous 
réintégrerons pour l’instant l'Hexa- 
gone, remontant vers le nord jusqu’à 
Strasbourg où nous attend Gustave 
Doré. 

Exact contemporain de Manet 
(1832-1883), né à Strasbourg et — 
si parisien, assidu & Compïègne et 
chez la princesse Mathilde, qu’il oit 
pu devenir — très attaché I sa pro- 
vince, surtout après l’annexion de 
1871, Gustave Doré est un de ces ar- 
tistes dont la précocité et ta fécon- 
dité touchent à l'extravagance et 
laissent quelque peu perplexe le visi- 
teur des deux expositions du Musée 
d’an moderne et de F Ancienne 
Douane. 


Un dessinateur volcanique 


UN MUSÉE, UNE ÉTAPE 

Saint-Denis : la commune au carmel 


Sa basilique, khi Théâtre 
Gérard- Phillpa, sa politique 
immobilière courageuse, 
dans la mesure .où elle -ne 
craint ni n'écarte l'architec- 
ture la plus affirmée, fai- 
saient de Seint-Denia l'une 
de - ces villes qui déplacent le 
centre de gravité de Paris. 
Le Musée d'art et d'histoire, 
qui s'est ouvert «dd deux 
ans. est une nouvelle raison 
de prendre les autobus 154 
à 156 et 256. le train (gare 
dû Nord] ou lo métro (sta- 
tions Saint- Denis-Basilique 
ou Saint-Danis-Port* de 
Paria). # . 

L E Musée d'art et d’htetenreest 
logé à la mafitoure des en- 
seignes, r ancien carmel, qui 
risquait te plus grand des périls 
jusqu'en 1972. date è laquelle la 
municipalité fit l’acte charitable au- 
tant que judicieux cte racheter pour . 
plus de 4 mâûons de francs les sé- 
vères et beaux murs. Restait car U 
se trouvait en piteux état, à le ten- 
dre utilisable, & raccorder à son 
destin profane. La Ville (50 %>. le 
conseil général (10 %). la direction 
des musées de France (40 X), se- 
lon des modalités traditionnelles, 
ont financé le projet mis au point ‘ 
par le conservateur Jean RolGn et 


l’agence d'architectes Alain Ri- 
chard, et si bien mis au point que le 
Carmel revisité a obtenu en 1982 
te Prix européen du musée de l’an- 
née, décerné par te Conseil de l'Eu- 
rope., 

Une moitié seulement des bâti- 
ments conventuels sont déjà ou- 
verts eu public, mais toutes tas toi- 


tures ont été refaites, tes travaux 
intérieurs se poursuivent è un 
rythme qui n'a rien de désespérant, 
si l’on attend encore te départ du 
greffe du tribunal., toujours logé 
dans la mervetUeuse chapelle que 
construisit, dans les a nnées 1780, 
Richard Mique, 1 architecte du roi 
et auteur du Trianon de Versai les. . 


Sous les sentences du ciel. 


La première qualité du musée 
est donc d’ordre architectural : une 
sobre et simple restauration, sous 
l’œil paternel des Monuments his- 
toriques, qui préserve l'originalité 
des espaces, laisse en évidence les 
traces de tour ancienne fonction 
spirituelle. La deuxième, d'ordre 
pratique : tme muséographie aurai 
d a cr&t e que possible et pourtant 
efficace et plutôt aimable, pour qui 
aime ta bais travaillé ôu i design s. 
La t r oi si ème, enfin, raün» de Hn- 
telligenca. Pour être un musée 
contrôlé c de première catégorie s, 
te .Musée (fart et d'histoire de 
Saint-Denis ne cherche pas à faire 
'concurrence aux grands musées 
nationaux, -comme certains de ces 
musées, de province que leur très 
modéré» richesse n'empêche pes 


de se prendre pour ta futur « Grand 
Louvre x. 

Ici, on a su mettre en valeur ta 
fait local et faire respirer à leur 
rythme ces artistes qu'on dit'paF- 
fois de second ordre, et qui le cte- 
viemant en effet ai l’on cherche 
trop oatanabtamant à les monter 
en épingle. Le fait local, c'est l'ar- 
chéologie de. Saint-Denis, Chrono- 
logiquement eh première ligne, 
avec de belles, daires et pédagogi- 
ques vitrines. C'est encore l'ancien 
hôtel-Dieu, dont on a rassemblé les 
souvenirs épars; et notamment 

l’apothicairerie : on la croirait, 
peut-être trop, s'être trouvée tou- 
jours dans le bâtiment du earmeL 
Et c'est, bien sûr, le carmel, dont 
on parcourt les cellules avec ce 
frisson d'effroi léger que donne à 


des âmes aussi impures que les nô- 
tres ridée d'une claustration choi- 
sie. On y rencontre, grande figure' 
du monastère. Madame Louise de 
France, huitième fille de Lodte XV, 
qui s’entêta à remettre' dans tes 
voies du Seigneur la-vie de son mo- 
narque de père. Et celui-ci qui, ai- 
mant bien sa fille, lui rendait sou- 
vent visite, pouvait Ira sur chaque 
mur du carmel tes terribles sen- 
tences et les espoirs du ciel. 

Nous aussi, nous tes lisons, ces 
semonces, et elles prennent cou- 
leur et saveur étranges dans cer- 
taines salles du musée. Ainsi, dans 
celles qui présentent le Fonds de la 
Commune de Paris de 1871. ma- 
gnifique ensemble à peu près sans 
équivalent pour ces jours agités de 

la capitale : estampes, dessins ori- 
ginaux, peintures, documents et 
photos de toutes sortes., objets, 
uniformes, drapeaux... Comme 
l'envers sauvage du Musée de l'ar- 
mée, aux Invalides. 

Le peinture a sa place ; ta dessin 
l’aura bientôt, grâce, notamm e nt 

à sa collection da lithographies et 
de bois gravés de Deumier : près 
de quatre mille faufiles. Et la littéra- 
ture .enfin, -puisque le musée pos- 
sède un très sérieux fonds Eluard. 
Mais d’ici .ces temps bénis, il y a 
déjà bien à voir à Saint-Denis, d'un 
trait de métro." - . . 

FRÉDÉRIC EDELMAN, / 


- il n’y a que hd et moi », procla- 
mait Courbet. « C’est un volcan. 
ajoutait Théophile Gautier, si la 
lave ne sortait pas. U éclaterait. » 
Et Van Gogh disait son - respect » 
pour « le grand Illustrateur dit peu- 
ple » que fut en effet Gustave Doré. 
Il a touché i tout : dessin, gravure, 
caricature, sculpture, aquarelle, 
peinture; et un -statisticien- de 
Tépoque avait calculé que « si l'on 
mettait bout à bout tous ses dessins 
et tous ses tableaux, on couvrirait 
de toute sa longueur une voie de 
chemin de fer de Paris à Lyon». 
Cest quand même un peu inquié- 
tant. (Qui ne sut se borner ne sut ja- 
mais écrire ). et Zola n’avait peut- 
être pas tout ù fait tort de 
remarquer, à propos du Cftsînr en- 
trant à Jérusalem. unetoQe - qui ne 
tiendrait pas dans une cathédrale ». 
que « M. Gustave Dori avait fait 
immense» parce qu’il n’avait pu 
» faire grand ». 

Dès 1847 (0 a quinze ans !) B est 
engagé par Charles Phiïippon, le cé- 
lèbre directeur de ces journaux 
« a m usa nt s » dont l’époque raffolait, 
le Journal pour rire et 1s Carica- 
ture. Il ne cessa par la suite de colla- 
borer à des magazines et à des re- 
vues populaires comme le Monde 
illustré, la Semaine des enfants, le 
Journal pour tous, et multiplia les 
albums illustrés (la Ménagerie pari- 
sienne, Histoire de la Sainte Russie, 
les Folies gauloises) avec une telle 
verve et un tel succès que de ses car 
ricatnres ou fit des* papiers peints et 
qu’il apparaît un peu comme le pré- 
curseur de la bande dessinée, même 
s’il n’a pas créé de type comparable 
au Tintin cTHcxgé ou au Joseph Pnt- 
dhomme d’Henri Monnier. 

L’accueil triomphal fait à ses pre- 
miers livres, le Rabelais et les 
Contes drolatiques, de Balzac, lui 
permit de prendre assez vite ses dis- 
tances par rapport au journalisme, 
ce que M put jamais faire Daustier, 
et de se consacrer à de plus ambi- 
tieuses entreprises. H est impossible 
d’évoquer ici tous les ouvrages quU 
a illustrés (- J'illustrerai tout. », 
disait-il) , sauf à rappeler qu’il a tou- 
jours choisi les sujets les plus élevés 
(Dante, MÜtcn, Shakespeare) et 
que l'ensemble est fort inégal. 

Si l’on est pris par la truculence 
du R ab e la is et le charme fleuri des 
Conta, de Perrault, « un cadeau di- 
gpe d'un rot », selon Sainte-Beuve, 
on hésite un peddevanz 1e néo- ro- 
mantisme attardé et laborieusement 
viaonnaxre de la Bible « de l'Enfer. 
Le Don Quichotte vaut mieux et le 
ColeridgeL Mais dans ce domaine 
Gustave Doré n'a ««ne doute inwxé 
qu’un seul chef-d’OMivre, et c’est l'al- 


bum de Londres, si cruel et presque 
terrifiant dans son évocation des en- 
fants et des juifs misérables de Whï- 
tecbapel qu’on .sc dit que là était le 
véritable enfer et qu'en paraît d’au- 
tant plus étonnante l’indifférence de 
Tartine ù l’égard des plaies sociales 
de la France du Second Empire. 

Illustrateur, sculpteur à ses 
heures et non sans mérites. Doré se 
voulait avant tout peintre et son dé- 
sespoir fut de ne pas être reconnu tel 
par ses contemporains. A tel point 
qu’il expose surtout à Londres et, à 
partir de 1868, dans une galerie, la 
Doré Gallery, spécialement conçue 
pour accueillir ces toiles immenses 
qui sont aujourd’hui en partie per- 
dues et paraissent moins relever de 
la peinture que du théâtre à grand 
spectacle et d'une sorte de préfigu- 
ration des superproductions cinéma- 
tographiques des années 20. 

Pourtant, si imparfait qu'en soit le ■ 
métier, la peinture de Doré ne man- 
que ni d'onginalité ni de souffle (ses 
Saltimbanques soutiennent la com- 
paraison avec ceux de Picasso), et 
c’est un des mérites de L'exposition 
de Strasbourg d'attirer ('attention 
sur cet aspect peu connu de son ta- 
lent. Le peintre est en effet un autre 
homme que l'illustrateur, et cer- 
taines utiles, le Calvaire, Dante et 
Virgile dans le dernier cercle de 
l’enfer. l'extraordinaire Néophyte 
surtout, laissent entrevoir une per- 
sonnalité étrange, morbide, hantée 
de rêves douloureux, presque à la li- 
mite de la folie. 

Mais c'est dans l'esquisse, l’aqua- 
relle, la gouache, que Gustave Doré 
apparaît tout entier, jette toute la 
• lave» de son imagination. Qu’il 
s’agisse de scènes londoniennes, des 
lavis shakespeariens, des extrava- 
gantes compositions d’oiseaux exoti- 
ques ou de l'admirable album des 
vingt-six dessins sur le siège de 
Paris, on est là au niveau des plus 
grattes, d’Hugo, de ce génie vision- 
naire qui est si rare chez les Fran- 
çais; et, dans ses merveilleux pay- 
sages d’Ecosse, Gustave Doré est 
aussi moderne que les plus modernes 
de ses contemporains, lui qui semble 
n’avoir jamais même regardé l'im- 
pressionnisme. Gustave Doré ; une 
énigme et une remarquable exposi- 
tion. 

ANDRÉ FERMJGIER. 

* Le legs Zervos. - Maison du tou- 
risme, Auxerre, Ancien dortoir des 
moines. Vézelay. Jusqu’au 31 octobre. 

* Gustave Dori. - Musée d’art mo- 
derne et Musée historique de Suu». 
bouzg. Jusqu’au 4 septembre, 

* Léopold Robert et les peintres de 
Huile romantique. - Musée d’an et 
d’ hirtOirc de Neuchâtel. Jusqu’au 
2S septembre. 
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LE MONDE DES ARTS 


LA TAPISSERIE A LAUSANNE 


Une biennale sans contrainte 


LA ROUTE DES FESTIVALS 


Avignon : la longue nuit 


Ga 


A LAUSANNE, pour la on- 
zième Biennale de la tapis- 
serie, règne l'apaisement 
des tables rases. Comme si, après 
deux décennies d'évolution — de 
Lurçat aux actuels cerfs-volants de 
papier - il avait semblé nécessaire 
de marquer un temps d'arrêt. 

Toutes les libérations concevables 
ne sont-elles pas en effet épuisées 
quand la mode en est un peu partoat 
aux « fibres non tissées ■ ? On a 
donc délibérément oublié les an- 


ciennes apologies. Bien sûr, ceOe du 
tissage. Ainsi que les éloges lyriques 
récents : ne citons que celui du fïL 
Les ultimes contraintes étant dépas- 
sées, il ne s'agit plus que d'inventer. 
Seul te thème est imposé: c'est le 
rapport Fibre-Espace que vient pré- 
ciser la formule • Le textile crée son 
propre environnement ». En somme, 
1e jury ne demande que du génie ou 
du moins de « l'investissement ima- 
ginatif ». 


L'imagination textile 


Devant ce programme à la fois 
restreint et ambitieux, deux remar- 
ques s'imposent : d'abord, il n’était 
pas mauvais de préciser la nature 
d'une compétition qui, plus ouverte, 
aurait risqué la dispersion des inten- 
tions et l'éparpillement chaotique 
des effets. Certes, le thème choisi 
n'est pas sans prétention intellec- 
tuelle et on l’a justifié en replaçant 
l’évolution de la «tapisserie» (si 
l’on peut dire) dans le devenir de 
l'art contemporain en généraL 

L’idée directrice repose sur l’hy- 
pothèse que le matériau textile est 
aussi bien placé que n'importe le- 
quel des matériaux utilisés par les 
autres créations plastiques pour don- 
ner à vivre ou suggérer l’unité de 
l'espace réel et de l’espace an. Voire 
mieux placé, si on en crût les au- 
teurs chargés de structurer cette 
Biennale. Bien entendu, cette unité 
reste une utopie. 

Dès lors, le secret d’une création 
textile réussie est dé faire participer, 
un peu à la manière des happenings, 
le public â l'approche expérimentale 
de l’unité supposée. D'où les titres 
fréquents des oeuvres: Mirage, 
Théorie. Paradoxe, Illusion, etc. 

En ‘fait, il était intéressant d'exi- 
ger des œuvres très libres un bon ni- 
veau poétique. Et si cette manifesta- 
tion ne compte qu'une trentaine de 


réalisations on peut constater que, 
malgré une évidente propension au 
«décor», parfois au mauvais sens 
du mot «décoratif», l'imagination 
est plusieurs fois an rendez-vous. 

La deuxième remarque voudrait 
justifier l’ambition du programme 
en rappelant que c’est (à une ma- 
nière "bien inattendue de retrouver 
eue vocation constante de la tapisse- 
rie en généraL 

Les effets combinés de texture et 
de couleurs où Macho va. par exem- 
ple, voit une « surprise pour Cendril- 
lon», un «environnement féeri- 
que», un cadre pour un danseur, 
rappellent à plaisir les intentions em- 
phatiques de la tenture classique. 
Four ne rien dire du ton fréquent 
d’espace théâtral présent chez Kno- 
del, comme chez plusieurs autres 
créateurs japonais dont l’excellente 
Kyoko Ibe. 

U faut bien convenir que le Japon 
ne pouvait être qu'à l’honneur, à 
l’heure où triomphe la fibre non tis- 
sée. Parallèlement aux brillantes 
réussites de ses tissages, te pays des 
maisons de papier, des cerfs-volants, 
des décors aériens, des nœuds accro- 
chés aux portiques et des embal- 
lages quasi rituels n’ignore rien des 
possibilités d’un matériau tour à 
tour rigide et léger, opaque et trans- 
lucide. Presque aussi nombreuse que . 
l'américaine, la délégation japonaise 


partage souvent les mêmes préoccu- 
pations : goût du décor de théâtre et 
effet de transparence. Si les voiles et 
les cerfs-vûauts d’Aurélia Munoz 
sont en toQe et non en papier, 1e tis- 
sage y compte moins que la tension 
et l'orientation des surfaces sensi- 
bles au moindre souffle du vent. 

Ce sont aussi les mouvements de 
l'air qui animent les assemblages dé- 
licats d’Agano. Avec ou sans te pa- 
pier, la transparence revient nés 
souvent sous forme de nappes de fil, 
de grilles avec leur vide géométri- 
que; les sculptures sont générale- 
ment fines, élégantes, soignées et in- 
telligentes, jamais vainement 
sophistiquées. En somme, de très 
beaux décors un peu secs. 

Un mot de la délégation fran- 
çaise, où Pierre Daquin, loi aussi de- 
venu adepte du papier, emploie des 
surfaces d'emballage habilement 
grattées et peintes. Il les transfigure 
en environnement mural superbe, ri- 
che en suavité. Mariné tte Cneoo as- 
semble très. simplement des herbes 
séchées tandis que Guy Hoodouin 
tresse des bandes peintes, de papier 
bien entendu, qui devraient fane un 
temple-hutte mais sont suspendues à 
plat, pour des raisons pratiques, sans 
perdre de leur intérêt. Kanne Han- 
sen a opté pour un rouleau déroulé 
qu’elle relie à la notion de temps re- 
joignant le rythme des chaînes de 
montagne aux crêtes brûlées du Ja- 
ponais Nagano ; vraiment brûlées : 

• Je mets le feu à Tœuvre~. » 

C'est donc une Biennale libre- * 
ment contrôlée, sans excès tapageur 
comme sans surprise exaltante. 
L'imagination souvent présente y 
reste sans danger, comme dans le pe- 
tit incendie provoqué de Nagano. 

En attendant 1985, une Biennale 
vouée à la «sculpture textile», et 
pour 1987 un « retour au mur ». 

PAULE- MARIE GRAND. 

1 c XI* Biennale de la tapisserie, mu- 
sée cantonal de Lausanne. Jusqu'au 
4 septembre. 


P OUR le spectateur, l'intégrale 
de Yves P. représentée à la 
Chartreuse de Vüteoeuve par 
le groupe Emile Dubois ouvrait la 
perspective d’une nuit en plein air 
qui pouvait devenir méchante avec 
te veut du matin. Après une sage at- 
tente an guichet et 1e long passage 
de la porte étroite qui mène au cloî- 
tre du cimetière, ce fut la surprise 
de trouver les Ceux presque entière- 
ment occupés. Manifestement, un 
courant d'infiltration s’était produit 
par le bas. 

Yves P. n'est pas le Lac des cy- 
gnes, et le revoir (après une création 
mémorable à Grenoble) au dernier 
rang des praticables, en haut d’un 
entonnoir vertigineux, en perturbe 
singulièrement 1e sens. On n'en ap- 
précie que mieux l'aptitude de Jean- 


Claude Gailotta à occuper l'espace, 
à distribuer les groupes, à orchestrer 
des actions simultanées, on 
perd T intimité des échangea dans, 
une œuvre e n tièrement construite 
sur des rapports entre individus. 
Ainsi l'émouvant pas de deux entre 
Mirjam Berns et Robert Scyfried, 
dont chaque geste & l'origine parais- 
sait essentiel, perd peu à- peu de 
l’6nergïe et s’effiloche. 

Jean-Claude Gailotta a raison 
lorsqu’il conseille de regarder 
Yves P. c omme ou observerait les 
mœurs d’une peuplade inconnue, car 
les danseurs développent une ges- 
tuelle entièrement nouvelle qui 
prend sa source dans un mouvement 
naturel et spontané. La tribu a pour 
vêtements de base tes- chaussures 


noires et la « culotte petit-bateau ». 
Les vieillards n’en sont pas exclus et 
Us enfants y sont rois. U y a chez 
Gailotta. comme chez Pina Bausch, 
des attouchements, mais Os sont 
drôles et gais, et des grandes des- 
centes vers l’avant-scène et le pu- 
blic, mais sans agressivité désespé- 
rée. Et les danses tribales 
ressemblent tantôt à de grandes sa- 
rabandes, tantôt à des jerks où Ton 
s’attrape à bras le cOrps sans cher- 
cher & faire joli, et ceux qui ne dan- 
sent pas vont se reposer sur tes côtés 
comme des échassiers repliés. 

La tribu Gailotta a sa propre me- 
sure du temps, rythmée par la musi- 
que d’Henri Toréue ; parfois tout le 
monde repose allongé sur la scène ; 
alors ou peut regarder 1e ciel, tes 
toits de la Chartreuse, quelques 


LIEUX, POUVOIR. ET CRÉATION 


I L y a presque vingtans, à Avi- 
gnon, Roger Plancton lançait 
un grand cri et réclamait te 
pouvoir absolu pour te créateur. 
Cela se passait dais une grande 
salle du palais des Papes, au 
cours d'in colloque. L'assistance 
était nombreuse : des gens de 
théâtre, des animateurs, des so- 
ciologues. A cette époque, la so- 
ciologie était à la mode. Elle l’est 
moins, les colloques d'Avignon se 
sont multipliés et’ fragmentés. 
Plancton a affiné sa revendica- 
tion, qui est devenue e le pouvoir 
A la création ». mais qui reste au 
centre des préoccupations profes- 
sionnelles. Dans leur majorité, les 
profession nais cf aujourd'hui ont 
bien conquis le pouvoir dans tes 
années 70. Ils ont à te définir pour 
les années BO et tes suivantes, et 
jusqu'au XXI* siècle, peut-être. 


La transfusion 


Une fin de siècle est comme 
une vague mourante. On attend, 
on pressent la vague suivante, 
mais on ne sqrt pas de quel côté, 
avec quelle force elle va basculer. 
Qu'est-ce qui va arriver ? Les 
nouvelles technologies 7 Les 
murs d’images pour le chacun 
chez soi ou au- contraire les 
grands rassemblements style 
concerts rock ? Les hommes de 
spectacle — de spectacle vivant 
— se préparant tout au moins à 
tenir te (toc, à transformer leur 
héritage, d'où le ravivai des mai- 
sons de la culture. La ministre 
Jack Lang donne en/exemple (h 
Monde du 19 juillet) celle de Gre- 
noble, dirigée par eun homme 
capable de fui sculpter un visage, 
une identité».. Le créateur : 
Georges Lavaùdant, avec d'ail- 
leurs un codirecteur,- Jacques 


Blanc. L'expérience a été lancée 3 
y a dix-huit mois. Elle englobe 
trois équipes de création : le Cen- 
tre dramatique des Alpes — une 
quarantaine de personnes que La- 
vaudant dirige à part entière, - 1e 
groupe de-danse de Jean-Claude 
GaUotta - une vingtaine de per- 
sonnes, - et le duo de musiciens 
Angel et Maimone. 

En principe, tout, le monde doit 
travailler en harmonie. En réalité, 
l'organisation est un casse-tête. 
Jacques Blanc énumère : ePar 
habitude, ta tendance est à r auto- 
nomie. Chacun tait ce qu’il a à 
. faire. Quand l’un des groupes part . 
en tournée avec son équipe tech- 
nique. H n’y a plus assez de tech- 
niciens sur place. Quand les trois 
sont là, ÿ y a pléthore. Et quand 
les trois répétant on ne sait plus 
où se mettra. L'architecture n'a 
pas été modifiée II n’y a toujours 
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Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h ; sam. et 
dinL, de 10 h à 22 b. Entrée fibre le diman- 
che et le mercredi 

Animation gratuite, Sauf mardi et «fi— 

manche,» 16 h et 19 h; le samedi, à 11 h, 
entrée du musée (troisième étage) ; lundi 
et jeudi, 17 h, galeries contemporaines. 

BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu'au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES. Ltare 
rivam anfcrar (la méa t* de Lodz. Jusqu'au 
26 septembre. 

BOYD WEBB. Jusqu'au U septembre 
PHOTOGRAPHES TCHEQUES, 
1920-1950. Jusqu’au 4 septembre 
TOUS LES JOURS LA DANSE. 
F botog r a gi ta i de Marc T aine Jusqu’au 
15 août. 

DESSINS D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE- Jusqu’au 12 septembre 
LIVRES POUR LES VACANCES 
Bibliothèque des enfants, püzza. Jusqu’au 
3 septembre 

LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 
des régions. Jusqu’au 4 septembre 

GCJ. 

AU TEMPS DE L’ESPACE. Jusqu’au 
17 septembre 

NE COUPEZ PAS ! Nouveaux médias 
«t coran idnii oa. Jusqu'au 26 septem- 
tare. 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. Jusqu’au 17 octobre 

BJ\L 

LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 
Jusqu’au 19 septembre 
LA CO ULEUR OPTIQUE. Jusqu'au 
S septembre 

Musées 

MANET, 1832-1883. - Grand Palais, 
entrée avenue Winston-Churchill (261- 
'34-10). Sauf mardi de 10 fa à 20 h ; mer- 
credi jusqu’à 22 h. Entrée : 13 F ; le sa- 
medi : 12 F. Jusqu'au l'août. 

LA PEINTURE NAPOLITAINE, du 
Cannage à Gterdaae Grand Palais, en- 
trée place Clemenceau (voir o-desms). 
Jusqu’au 29 août. 

‘REGARD SUR .BRESSUIRE ET 
SON CANTON. Grand Pafaüt, espace 404 
(voir ci-dessus). -Entrée libre. Jusqu'au 
3 octobre. 

FERDINAND HODLER, . 1853-1918. 
Petit Palais, avenue Wnt«oo-ChnrchiU 
(265-99-21). Sauf lundi, de 10' h à 
17 h40. Entrée : 14 F. Jusqu'au 24juük*. 

PASTELS DES XIX* ET XX- SDE^ 
CLES, des cofecttaKdaPedr Palais. Pe- 
tit Palais (voir er-desns). Entrée : 9 F 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 13 sep- 

innihM 

irimjsc- 

UTRILLO. Musée Jacquemart- André, 
158, boulevard Haussmaua (362-394)4). 
Sauf mardi, de 11 fié 17 L Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 14 août. - 'Musée de Montmar- 
tre. 12, nu CortQt (-606-61-11). De 
I4b30il7h30:dün,da llhà J7h30. 
Entrée : S F.. Jusqu’au 30 septembre. 

MURÏLLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. . Jusos’au _24.. octobre. - . . 


L’AQUARELLE' EN FRANCE AU 
XIX* SIÈCLE. Jusqu'au 19 septembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, en- 
trée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardC de 9 h 45 à 17 bernes. Entrée : 12 F 
(gratuite le dimanche et le mercredi) . 

GEORGES ROUAULT, dans les col- 
lectians permanentes du Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris, 11. avenue du 
Piéâdem-Wüsou (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 h à 17 h 30: mercredi, jusqu'à 
20 b 30. Jusqul fin septembre. 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
300 photog rap hias : 1 944-1982. Jusqu’au 
28 août. HERnéJtT LIST: 150 photo- 
g i opM e s 1930-1960. Jusqu'au 19 «ptem- 
bre Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). 

AUTOUR DE LA FONTAINE 
STRAVIN5KY, de MU de Sutet-PfaaBe 
ut Jeu Hugneiy- Musée d’art moderne de 
la ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
23 septembre. 

JAMES LEE BYARS - GASIO- 
ROWSKL Petanres. Are au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir d- 
desaus). Jusqu'au 8 septembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode, les «riants, les adoles c ents 1883- 
2083. Musée des enfants, au Musée d’art 
moderne de la voie de Paris (voir d- 
dessus). Jusqu'au 31 d éce mbr e. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'OEUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Emir: m niyum sar l'Euphrate au 
temps des Hlttltna. — La pe i nt u re fran- 
çaise au XVH* siècle — La a atnr e morte 
et PotjeC de Delacroix A Picasso - Le 
Couds EUM au musée d'Onu?. Musée 
d’art et d'essai, palais de Tokyo, 13, ave- 
nue du Président- Wilson (723-36-33). 
Sauf mardi, de 9 h 45 A 17 ta 15. Entrée : 

7 F; le dimanche, 3JS0 F. Jusqu’en octo- 
brc. 

LAPSADE ET BOURDELLE, vers 
1980. Musée BourdeHc, 16, rue Antoine- 
BourdeUe (548-67-27). Sauf hindi, de 
10 b A 17 h 40. Jusqu'au 2 octobre 
L’EXPO DES EXPOS. EupovMoug 
■Iwnrfcr, Lombes 1851-Paris 1989. . 
Musée des arts décora ti&, 107, rue de Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 fa 2 
19 h: sam. et dim.. de‘11 h à 18 IL 
Jusqu’au 12 décembre. 

MAGRITTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. Jusqu’au 12 septembre A LA 
RFl l .lv ENSEIGNE. Jusqu'au 19 octo- 
bre. Musée de la publicité, 18, rue de Pa- 
radis (246-13-09). Sauf martfi. de 12 h A 

18-fa. 

GUS BOFA M tes Dustnteors de 
PcutnMteux-naTe*. Musée-galerie de te 
Seita, 12, me Surcoût (? 55-9 1-50). Sauf, 
dim. (« jours fériés), de ; I1 heures A 
18 heures. Jusqu’au 10 septembre. 

HOMMAGE A ODETTE CAMP: 
Parte dispara 1950-1970. Jusqu'au 
28 refit. HENRI LEHMANN ■ (1814- 
18821. Po rtraits et décors parisiens. 
Jusqu’au 4 septembre. Musée Carnavalet, 
23, ne de Sérigné (272-21-13). Sauf 
hmefi, de 10 h à 17 h. Entrés 9 F, gratuite 
le dimanche. 

THÉRÈSE D’AVfLA ET L’ART 
CONTEMPORAIN. Muée du Luxem- 
bourg, 19. rue. de Vaugbard (354-9540). 
Sauf hindi, de 10 h à 19 h. Jusqu’au 
31 juillet. ’ 

J. RAINE.’' Peintures, aquarelles et 
Bandas; BRUNO POIRIER. Les jardins 


du l.wyrmlinnrg. Orangerie du Luxem- 
bourg. 19, me de. Vautrant Tous les 
jottrs.de 10 h à 19 h. Jusqu’au 28 juillet. • 
CHINE LES-FRESQUES DU DE- 
SERTDEGOBL Lu rente de ta sole. Mu- 
séum d’histoire - naturelle, 36.- rue 
GeoffroyrSaint-H3aire (336-14-41). Sauf 
mardi, de 10 h à. 17 h 30. Entrée: 11 F. 
Jusqu’au 17 aoflt. 

CHATEAUBRIAND, BREST ET LA 
MER, 1783-1983, Musée de la Marine, 
palais de Chaillot (553-31-70). Sauf 
mardi, de 10h 1 18 h.- Jusqu’au 28 aoflt. 

POUPÉE-JOUET. POUPÉE RE- 
FLET.. Musée de l'Homme, palais de 
Cbailloi (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 fa 15. Entrée: Il F. Jusqu’au 
16 octobre. 

LA POSTE ET L’AVIATION. Musée . 
de la poste, 34, boulevard de Vau girard 
(320-15-30). Sauf dim. (et jours fériés), 
de 10 h â 17 fa. Jusqu'au 3 septembre, . 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d’acdUnatadon, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 

UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE. 
- Pavüloo des arts, 101. rue Rambotesu 
(233-82-50). Sauf lundi (et jours fériés), 
de 10 b â 17 b 30. Jusqu'au .31 août. 

Centres culturels 

NŒUDS ET LIGATURES. - Ftexta- 
riou nationale des arts graphiques et plasti- 
ques, 11. rue Benyej; (563-90-55). Sauf 
mardi, de 12 h à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 28 aoflt. 

LA PLACE ROYALE DU PEVROU A 
MONTP ELLIER . - Orangerie de rbfltel 
de Sully, 62, rue Sain r- Antoine (274- 
22-22). De 10 b». 12 h 30 et de 14 h à 18 h. 
Jusqu’au 4 septembre. 

TROIS GRANDS PROJETS A 
PARIS: Ins t te at du momie arabe, Hnli- 
*tee des finances, hôpital Robert Debré. 
L ES ROC AILLEURS: BERTHOLD 
LUKETKIN. Un moderae en Angleterre. 
BUNK ER ROMANCE, de Jeea-Marie de 
D— d i ra. Institut français d'architecture, 

' 6, rue de Taureau. Sauf dim. etlumfi, de 
12.h 30 â 19 h. Jusqu'au 17 septembre 
.. FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
Dans L’ART. - Le Louvre des 
SES* 8, 2, place dn Palais-Royal <297- 
27-00). Sauf dim. et. lundi, de 11 h à 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 

' A PŒRRÉ ET MARIE. Insrion Curie, 

36. rue d’Ulm (329-68-61). Ven, sam. et 
de fl h & 19 h. Troisième partie, 
(Fermé en aoflt). 

5 ARTISTES DE LA SASKATCHE- 
WAN : Borastem, Fafard. Knowfcs, LU- 
ner. Rogers..- Portrait tTre'ptndte 8U- 
umtiou.'CentK culturel canadien. 5, rue de 
Constantine (551-35-73). De 10b 9 IPfa. 
Jusqu’au 18 septembre. 

. JLTÊ. - Centre culturel WaUonie- 
Braxdle*. 127, me Saint-Martin (271- 
2<W8). De 11 h T 19 II Jusqu'au 11 jm, 
tembre 


Galeries 

L’AVANT-CARDE au féminin. 
Moscou, Sainl-Petenbotjift ' Paris, 1907- 
1930. CHADWH3L * ^p- 

ftme, 1963*1983. — An curial, 9. - avenue 
Matignon (256-32-90). Jusqu’au 31^ juillet. 


QUATRE AMÉRICAINS: Joburea, 
Kh**i Ktdoft Woodmuu. Gakric Zabrà- 
lde. 37, rue Quincampoîx. Jusqu’au 10 sep- 
tembre. 

SHEELA HK3CS - DANIEL GRAP- 
PIN. — Pbris An Cerner, 36, nie Falguière 
(322*39-47). Jusqu'au 31 juilJeL 
TROMPE-L'ŒIL L — Galerie A. Blon- 
del, 4. rue Aubiy-feBoucfacr (278-66-67). 
Jusqu'en octobre 

LES SÉDUCTIONS UTOPIQUES. 
Choix de puMkttés Idtaks. - Galerie 
Ideodk Ddpire 13, rue de T Abbaye (326- 
51-10). Jusqu’au 30 jitiUeL 
JEAN-PIERRE CHAUVET. Perâtera. 
- Galerie Bretean, 70, rue Bonaparte (326- 
4 096). Jusqu’au 31 juillet. . 

CHIARA FIORINL Galerie d’art imer- 
narional, 12 . rue Jean-Ferrandï (548- 
8 4-28? .J usqu'au 13 août. 

PIERO GUCOONE. HuBes et pastels. 
Galerie Claude-Bernard, 9, rue des Beaux- 
An» (326-97-07). Jusqu’au 30 juillet (et 
du dseptembraau l'octobre). 

MELOISL Scritoteraa. Galerie iJ-P. La* 
vignes, 15. rue SBim-Lotû»tarille (633- 
56-02) . Jusqu’au 28 jtdlteL 
JQAN MXROl Œuvres r fcnUw . Scnlp- 
tares et gowKhcs. - Galerie A. Macxht, 
46, rue du Bac (222*12-59). Jusqu’à fin 
juBtet. 

En région parisienne 


BRÉnCNY. A propos du corps et de 
mm image. - Photographies. Centre 
Gérard-Pbilipc, rue Henri-Douard (084- 
38-68) . Sauf dim. et lundi, de 10 h & 12 b 
et de ] 4 h à 1 8 h. Jusqu’au 30 septembre 
DOURDAN. Nicolas VtaL - Musée 
du Ch&tean. place du GénéraWe-Gaulle 
(459-66-83). sauf Juudi et mardi, de 10 h à 
12h et de l^b à 18 h. Jusqu'au 31 août. 

LA DÉFENSE. Sc ulptai es des an- 
nées 80 . Galerie de PEsplanade, Jusqu'au 
31 aoflt. 


MELUN. Auteur du pour de Maisey 
-ft - MusCe, 5, rue du Franc- 

Muner (439-17-91). Jusqu’au 31 juillet. 
NEMOURS. T shrasr : sculptures, bi- 
®* , r“ F* , * U ^ ,e ** CMteau-musée 
(428-27-42) . Jusqu’au 25 août. 

PONTQ1SE. Le retaMe de Nocourt et 
neoregraplde de Sata-Qmmtta. - Mu- 
sée Tavet-Delacour, 4, rue Lemereier 
Sauf mardi et jours fériés, de 
10 11 à 12 h et de 14 à 18 h. Jusqu'au 6 no- 
vMabre Louis Hayet, 1854-1940. Musée 
rasano, 17, rue du Château (031-06-75). 
Sauf lundi et martfi, de 14 h 1 18 h. 
Jusqu’au 2 Octobre. 

SOEAUX. Colbert an pmiBoa de PAu- 
^ > re - . PE Tg dn chfltaau (661-06-71). 
Jusqu au 25 septembre. 

En province 


de Maisey 


Monde daté 30 juin a publié une liste 
«tas principales expositions d’été en pro- 
vince, tn voici quelques autres : 

AIX-EN-PROVENCE. Karen ° r 

tisets d’ombre — Musée des taptsaeries 
(21-05-78). Jusqu’au 15 novembre 
Jansem an Festival i*AJx. - Galerie de 
« «k r Arche véebé (23- 

37-81), Jusqu’au 3 aoflt.. 

muni- 

du Cotombier (8W040). Jusqu’à fti 
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de la tribu Gallotta 


Aix-en-Provence : fantaisie urbaine 


spectateurs qui s’endorment bascu- 
lent brutalement en avant sur tans 
sièges diaboliques (les arte^nrw^ 
« cuvettes » de la cour du palais des 
Papes). Un entracte bienvenu d’une 
heure et demie et les vertus dû 
bifteck-frites rendent force et coo- 
rage. 

A la reprise (2 heures du matin), 
il y a peu de défections, et Ton atta- 
que allègrement les Survivants. 
Changement de ton et de style. Le 
décorateur Léo Standard a empa- 
queté le cyprès qui occupe un coin 
du théâtre. La Valse des fleurs, de 
Tchalkovski, évoque le ballet. Les 
danseurs exécutent en diagonale des 
pas bizarres qui les font ressembler 
à des pingouins ; puis, deux garçons 
tiennent une fille et la cambrent 


doucement en arrière jusqu’à ce que 
son pied touche sa tête. Réminis- 
cence des pas appris, use danseuse 
traverse le plateau sur pointes. Pieds 
en dehors ou pieds en dedans ? Tout 
le monde s’interroge et s’essaye 
tous les sens. 

Le groupe Emile Dubois raconte 
sa saga, comment 3 a trouvé de noo- 
vefles formes, un nouveau largage ; 
mais il est bien regrettable que la 
chorégraphie s'attarde sur chaque 
invention gestuelle et la répète 
jusqu’à saturation, créant on effet 
de fatigue dans" le public. On se ré- 
veille d’un seul coup avec le lâcher 
sur sc ène de petits enfants en chaus- 
sures noires courant en tout sens, 
ventre en avant, tout nus . et tout 
blancs dans le vent de la nuit. Ton- 
ton Gallotta récupère un bébé qui 
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qu’une seule salle de répétition. 
Les geps ont changé. Entre les B- 
cendements et les départs an re- 
traite, une frenfafoe de personnes 
sont parties et ont ôté rempfacées 
par des personnels artistiques. On 
a fixé ta masse salariale i 50 96 
du budget, total, le reste est pour 
la production et l’accueil des 
spectacles. Mds la génération 
des vmgt-dntf-trentB ans, chas 
tes régisseurs, éclakagistes. ingé- 
nieurs du son, etc., ee méfie de 
l'institution. 

Participer è te production, en 
discuter, Ss sont d'accord. Faire 
l’accueil les ennuie. Et pris tout 
est objet de négociations. Par 
exemple changer le jour de relâ- 
che. Il est fixé au lundi. S bien 
que quand on doit monter le dé- 
cor d'un spectacle invité, on doit 
te faire (e marri, qui est un tiorr - 


jour. Et queiquefois le mercredi. 
On ne peut pas commencer les re- 
présentations avant le jeudi, et on 
arrive tout de suite au week-end. 
Quand même, les syndicats sont 
moins braqués qu'avant » 

Pour tes acteurs du Centre dra- 
matique. fa situation n'a pas 
beaucoup changé. * Comme mut 
le monde ». dit Georges Lavau- 
dant. g ils ont eu peur de perdre 
leur âme dans fa Grande Maison. 
Ils avaient choisi la formule d'un 
centra dramatique, le théâtre 
avant tout Dès qu'on a essayé 
d'établir la Saison avec les autres 
groupes, üs ont bloqué. Mainte- 
nant on commence à se connaître 
un peu mieux. Cette armée, j'ai 
fait trois mises en scène (l'Enlève- 
ment au sérail, Stendhal tes Cé- 
phâdes). L'année prochaine, je 
n’en fais pas de nouvelle, je m'oc- 
cupe-- davantage de la maison. 


est tombé et le coince sous son tons. 
Tout serait parfait si l'acte s’ache- 
vait là, mais le chorégraphe tient à 
boucler la boucle, et tant pis pour le 
confort du spectateur. 

fl faudra encore patienter avant le 
solo très attendu de Jean-Claude 
Gallotta, solo monologue où 3 joue 
les ahuris, va s'asseoir sur les genoux 
d’une vieille dame-témoin, et ébau- 
che une amorce de pas cinquante 
fois différé. Ce n’est peut-être pas de 
la danse, mais c'est du grand art. Il 
est 5 heures, l'aube blanchit, îl est 
temps d’aller se coucher. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Les Survivants senau présentés au 
cours de la prochaine saison du Théâtre 
de la voie. 


E N trois ans, les manifestations 
de rue sont devenues une 
spécialité du Festival de 
danse d’Aix-en-Provence. Au début 
il s’agissait d’animation avec des dé- 
monstrations sur podium, des mini- 
spectacles dans la zone piétonne. 
Avec la venue de te chorégraphe Su- 
zan Buirge comme conseillère artis- 
tique, on s’est mis à concevoir de vé- 
. niables projets en relation avec 
l’espace urbain, son réseau de circu- 
la doc et la mise en valeur de ses bâ- 
timents. ’ 

Cette année, l'opération «danse 
dans la rue > a été montée avec ie 
concours de sept plasticiens qui de- 
vaient réaliser une œuvre en rapport 
à la fois avec la ville et avec !a 
danse, une œuvre suscitant les inter- 
ventions de trois chorégraphes. 

Le résultats de ces «actions», 
meenées chaque jour entre 
17 heures et 21 heures sur diverses 
places axxoises. est assez inégal. Il 
semble qu’il n’y ah pas eu concerta- 
tion entre lesplasti riens, coordonnés 
par Ramon Tio Bcllido, et les dan- 
seurs, qui ont dû se contenter le plus 
souvent d’évoluer autour des œuvres 
des sculpteurs sans pouvoir s’en ins- 
pirer. Chacun est resté dans son do- 
maine, dan* son univers. El xnftfn e 
ainsi les choses n’allaient pas tou- 
jours de sol Jean-Charles Blais, qui 
avait choisi de travailler le thème de 
la danse sur. des supports d'affiches 
décollées en respectant les traces et 
tes accidents du matériau, s’est vu 
refuser an dernier moment l'autori- 
sation de les disposer sur la place de 
la mairie, pourtant transformée Tété 
en une vaste terrasse de café vivante 
et populaire. 

Antoine Desjardin, qui peignait 
place des Chapeliers une sculpture 
géométrique, déréglée en cours 
d’éteboraticH^ a suis l’ire d'un nota- 
ble riverain' spécialiste, lui, de la 
pratique du gourdin. Son «œuvre 
d’art » a fait long feu. Un mutin on 
l’a retrouvée, en petits morceaux. 


Nous avons pris conscience de 
problèmes inattendus. Nous 
avons développé le travail, mais 
nous n'avons pas eu le temps de 
donner de la chataiX au Beu. On 
nous le reproche et on a raison, 
cela ne va pas de soi. Il faut re- 
considérer la question. » 

Georges La vaudant regrette- 
t-il de n’avoir pas, comme Patrice 
Chéreau à Nanterre, changé de 
statut et tranfbrmé la maison de 
ta culture en théâtre ? Il ne le re- 
grette pas : e On ne pouvait pas. 
ou alors B aurait fallu . un théâtre 
pour Gallotta . un autre pour Mai- 
mone. Grenoble n'est pas une 
grande ville. C'aurait été inutile et 
ruineux. La transfusion e ntr e tas 
trois équipes se fait plus lente- 
ment que prévu. Mais enfin eNe se 
fait » 

'COLETTE GODARD. 


Robino G as pari a eu du mal à trou- 
ver des murs pour étaler ses signes 
en pâte à modeler, des signes que 
l'on peut rattacher à la danse par 
leur fluidité, leur rythme et leur ca- 
ractère éphémère. Derrière lui une 
bande d’enfants excités - amenés 
spécialement de te ZUP — atten- 
daient la fin des opérations, moment 
où ils pourraient disposer du maté- 
riel de modelage. 

David Mach travaille sur les vo- 
lumes ; U a suggéré par une accumu- 
lation de briques une épave d'avion 
qu’il a abandonnée sur la place des 
Cardeurs, tandis que François Bouil- 
lon coulait du plomb sur l’ombre des 
passants, transformant la place de 
l'Université en une sorte de cime- 
tière surréaliste. Pierre-Alain Hu- 


bert a eu moins de problèmes : U a 
organisé un feu d’artifice conçu 
pour déformer l’ordonnance rigide 
des maisons do quartier des car- 
deurs dans les d’un embra- 

sement. 

La plus imaginative reste Doro- 
thée Sclr.. Avec 500 kilos de pastè- 
ques coupées en tranches et enfilées 
sur des piquets, elle a réussi à don- 
ner un air mauresque à te noble 
place d’Albertas. Elle avait amené 
avec elle Aida Sabri, spécialiste de 
la danse du ventre. Attirés par cette 
Shéhérazade, les enfants ont surgi 
nom b reux, puis peu à peu les 
Maghrébins, et tout s’est achevé 
joyeusement dans la consommation 
du décor. 


Subversions, fantaisies 


La partie danse était assumée par 
des chorégraphes locaux, Geneviève 
Sorin, Georges Appaix et Odile Du- 
boc. Cette dernière est aujourd'hui 
une spécialiste de l’intervention de 
rue (eDe a organisé une opération 
récemment à Paris, au canal Saint- 
Martin). Elle peut avec son groupe 
investir une place avec de grands dé- 
placements élastiques qui en modu- 
lent P espace ; elle sait aussi déstabi- 
liser le public par d'imperceptibles 
subversions des gestes quotidiens: 
ce sont deux sœurs jumelles à un 
balcon, immobiles, serrant sur leur 
cœur un pot de’ bégnooias. ou deux 
garçons à vélo pédalant d’une même 
lenteur, un consommateur qui s'im- 
mobilise te verre à la main, une 
femme accroupie dans 1a foule. 

La rue peu à peu prend un éclai- 
rage byperréa liste : les gens s'obser- 
vent et tout devient insolite, 
l’homme assis sur une marche, la 
femme qui sort de la teinturerie un 
vêtement sur le bras. Et lôrsque les 
danseurs sont partis, on surprend les 


passants en train de jouer les auto- 
mates, de faire des mines, conscients 
soudain du simple fait de marcher, 
de s’asseoir... d'exister. 

Georges Appaix, lui, a organisé 
dans différents lieux l’arrivée eu voi- 
ture blanche décapotable de deux 
couples en blanc, un peu guindés, 
suprêmement élégants, jeu de 
contraste, cette fois. Autant de nota- 
tions rapides, ponctuelles, petits 
grains de fantaisie dans l’engrenage 
urbain, que l’on souhaiterait plus 
nombreux. . 

Grâce à eux les Aixois ont eu l’oc- 
casion de redécouvrir la beauté de 
beux qu’ils pratiquaient sans les 
voir. L’apparition de projets « off » 
montre aussi que les danseurs aixois 
ont le désir d'intervenir dans leur 
ville, d'y recré er le hasard. La popu- 
lation se montre très disponible pour 
jouer le jeu et partager l’aventure. 
Quand le projet est généreux, inven- 
tif, le public a du talent. 
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CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

47 bit, av. Braquet f7*| - 566-79-15 
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ANGERS. Tonte Up rat - Musée 
des bsuiHili, IB, n»e des Beaux-Ara (88- 
64-65). Jusqu’au 18 septembre; Visages de 
l’homme : MdftoKS à toacbar. - Musée 
Pincé, 32 b», rue Lanepveu (88-94-27). 
Jusqu’au 1 ! septembre. • 

ANNECY. Akxdcff om la gianu a ani- 
mée. - Musée -château (45-29-66). 
Jusqu'au 30 septembre. - Des Dui grade * 
à Bayard : mffle ans de Moyea Age. 
Jusqu’au 31 octobre. 

ANTIBES. Amaa A Antibes : la parade 
du objets, 1955-1981 Picasso et ta Médl- 
twTioh. — Musée Picasso, c h ât ea u Gri- 
ma k ti (33-67-67) . Jusqu’au 30 septembre. 

ARCACHON- La vfife «TWwr d’Arca- 
cfcon. - Centre socio-culturel SI, «un 
Tarin*. Jusqu'au 31 août. 

AUXERRE. Legs Zmw. - Maison du 
tourisme. 1-2. quai de la République (52- 
26-27). Jusqu’au 31 octobre ; Battow. Pas- 
tels. - CEDAAC, 2, place Saint-Germain 
(46-98-51). Jusqu’au 18 septembre. 

AVIGNON. L’ait gothique dwwh : 
■*-i— », flot —, arftmërie. sentanue. 

- Musée du Petit-Palais, place du Palais- 
des- Papes (86-44-58). Jusqu'au 2 octobre. 

BAR-UË-DUC. Michel Gérard, Itiné- 
raires 1972-1993. — Musée, esplanade du 
Château (76-14-67). Jusqu’au 30 septem- 
bre. 

BORDEAUX. Osfcar Kofcwhka, 1886- 
1980. — Musée des beaux-arts, 20. cours 
d* Al biet (90-91-60). Jusqu’au l" septem- 
bre ; Sol Lewttt : mm pefeia et structures. 

- CAP.C, entrepôt Lainft. rue Ferrièr e 
(44-88-31) . Jusqu'au 27 août. 

BAYONNE. D’effe» de mode. - Mu- 
sée B»*™», 5. rue Jacques-La/fltte (59-' 
08-52) . Jusqu’au 5 septembre. 

CAEN, letuiny FMludcr. Gnmt 
■testes. - Musée des. beaux-ans (85- 
28-63). Jusqu’au 29 août ; Cnde - carré - 
triangle : peintures, sculptures, mo bOtor 
1930-1980. - Hôtel cTEscorvilk (85- 
73-15). Jusqu’au 20 soûl ’’ ■ ' 

CAGNES-SUR-MER. Fathd 'mtama- 
fiaua] de la peinture. — Rétrospective des 
lauréats des Grands Prix des Festivals de- 
puis 1979. Château-musée (20-87-29). 
Jusqu'au 30 septembre. 

Calais. Aann Mta a ag » t chbaitea 
1982-1983. - Musée des beaux-ans et de 
la dentelle, 25. rue de Richelieu (97- 
9900). Jusqu'au 9 octobre. Fronts : péta- 
ntes, dessins. Galerie de rancienne poste, 
13. boulevard Gambetta. Jusqu’au 29 aoÛL 

CASES-DE-PENE. Robert Zakutatcb. 

- Fondation du château de Jau. Jusqu’au 
15 septembre. 

CHARTRES- -Sbc expo siti o n » pour les 
mois «Pété ; BcHaria, 0» Roda, Dugan, 
Gant, Roumdot, Variai. — Musée des 
beaux-arts. 29, nie du CMtre-Notre-Dame . 
(36-41-39). Jusqu'au 3 septembre. 


CHATEAUROUX. Bistraalrmifenate 
de la céramique con tem poraine. — Cou- 
vent des Cordeliers. Jusqu’au 31 bo&l 

CLERMONT-FERRAND: La rariBlt 
de la piéhtefoirt au ver gnate . — Musée Bar- 
80 * n. 45, rue BelbinvilUers- (91-37-31). 
Jusqu’au 15 octobre. 

COUTANTES. Ait « France, 1960- 
198a - Les Uwfles (45-23-72). Jusqu'au 
16 septembre.' 


DIJON. Portrait Au vflbge : Safate- 
Cnlomhfi mi IiijuiIi - Musée Perrin de 
Puyeousm. 17. rue Sainte- An ne (30- 
65-91). Jusqu'au 17 octobre. 

DUNKERQUE. Gérard Srlmil l rr . Mu- 
née d’art co n t emp or ai n, avenue des Bains 
(65-9800). Jusqu’au 26 septembre; Les 
peintres o rienta Hifrv . de 1850 1 1914. - 
Musée des beaux-arts, place du Géoénd- 
de-Ganlle (66-21-57). Jusqu’au 8 septem- 
bre. 

EPINAL. Frank Stdte-Mkfcd Gérard : 
et qta.fatt sculpture. — Musée départemen- 
tal, I. place Lagarde (82-20-33). Jusqu’au 
31 août. 

EVREUX- XaECeat. parcours 1945- 
1983. Musée, ancien Evécbé (39-34-35). 
Jusqu'au 30 août. 

FONTEVRAULT-L’ABBAYE La 
Loin, la frrasuihpwi social ef cakuraL 
Jusqu’au 30 octobre. An sacré contempo- 
rain, art de Ucte. Jusqu’au 30 juillet. Ab- 
baye de Fontevraud (51-73-52). 

CORDES. Arnold TapSs : pataterra, 
m è res et v er n is 1982-1983. Jusqu'au 
29 août ; Les cloches et leur espace. 
Jusqu'en sept em bre . Abbaye de Séaanque 
(720205). 

GRENOBLE. Trais dess in ate ur * au 
musée : BeBe, Dedt, Gaodu. Musée: place 
de Verdun (5409-82). Jusqu’à fin septem- 
bre ; Le roman des Grenoblois, 1840-1980. 
Musée Dauphinois, rue Mmuice-Grgnoux 
(87-66-77). Jusqu'à Gu 1983; Stendhal. 
G ran ohte et le département de ITaère aou» 
b Révolution et l'Empire. — Musée Sten- 
dhal (42-81-42). Jusqu'au 15 septembre. 

HONFLEUR. Jean Sourertte, 1891- 
J98L XXXV* Salon des artistes b eotie n 
rasa. - Grenier à sel Jusqu'au 31 août. 

LA CAVALERIE (Aveyron). Matra 
del Lame. — Les Infruu (62-70-93). ’ 
Jusqu'à mi-septembre. 

LA ROCHELLE. La nature i rhnOe. 
Chapelle From enti n (41-38-58). Juillet ; 
Art et ordinateur- Maison de b culture. 
Jusqu'à fm août. 

LYON. Eugène BmmBu. 1843-1907. 
Musée des beaux-arts, palais Saicz-Picrre 


(28-07-66). Jusqu’en octobre. - Adsmah. 
La terre. ELAC, centre d'échanges de For- 
melle (842-27-39). Jusqu’au 18 septembre. 

MACON-S AÏNT-ALBAiN. Gustave 
EüU sur Fmutorame. Autoroute A 6. 
Jusqu’au 5 septembre. 

MARSBLLE. AVred Roffamst : Hon- 
mngei MaiseSc Musée Cantini, 19. rue 
Grignan (54-77-75). Jusqu’au 15 septem- 
bre - Hommage * S tend hal Musée des 
beaux-ans, palais Longdamp (62-21-U). 
Jusqu'au 30 septembre ; Transfiguration : 
Alberata. Barcéte, Btoalès, Di Boa, 
Pende, etc. - Area. 61. cours Julien (42- 
18-01). Jusqu'au 27 soûl. 


MENERBES. Henri Muugnln. 1874- 
1949. - Galerie Cauee Maagnm (72- 
31-8 1 ). Jusqu’au 30 septembre. 

MONTAUBAN. Zao Woo-Ki ou se B- 
bérer àa eo — . Rétro spe c ti v e . — Musée 
Ingres 1®. nie de rH6td-de-Vfllo (63- 
1804). Jusqu’au 16 octobre 
MONTPELLIER. Patrick RaynaM, 
■entamera. - Muée Fabre, 13, me Moox- 
pdKeret (6606-34). Jusqu’au 30 août. 


NKX- Stefan» DeOs BeBa, Ftemcc, 
1610-1664 : Gnnra. Musée des beaux- 
arts JulenCbérct, 33, avenue des Bau- 
mettes (88-53-18). Jusqu’au 30 sq ptem- 
bre ; Hercule TracbeL 18 20-1872 : 
Prlsinw . ■q u a rallrf es d naii», Galerie 
des Fo n ehet tes , 77, quai des Etats-Unis 
(85-65-23). Jusqu’au 30 septembre ; Fran- 
cesco Qe m enta. Galerie d’an contempo- 
rain, 59, quai des Etats-Unis (85-82-34). 
Jusqu'au 31 août; NÜco PfrosmaaachriK. 
Musée iatsreatiooal d'art naïf Anatole- 
JaJcovsky, Château Sainte-Hélène, avenue 
Val-Marie (71-78-33). Jusqu'au 31 aoÛL 

NIMES. Pahko Picasso à Nfcncs. Musée 
des beaux-ans, rue Cité- Fbttic (67-38-21). 

PAU AroUt Govematorl Musée des 
beaux-art, rue Matbïeu-Lalanne (27- 
3302) . JnÜtet-acat- 

RENNES. Bernard Phgi s. Musée des 
beaux -ans. 20, quai Emile- Zola (30- 
83-87). Jusqu’au 29 aoÛL ’ 

SAINT-BENOTT-DE-SAULT. Jaaum 
Walstra. Mairie (47-51-44). Jusqu’au 
20 août. 

SAINT-JEAN-PtED^DE-PORT. Frf- 
dérfefc Bncfc. - Galerie de la Citadelle, 
38. rue de la Gtaddk (37-0862). Jolûct- 
aoÛL. 

SAINT-OMER. Detft, capitule de te 
Ednct. Musée Sandétiu. 14, nie Carnot 
(38-00-94). Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-PAULrDE-VENCE. Max 
Ernst. Fondation Maeght (32-81-63). 
Jusqu’au 5 octobre. 

SAXNT-RÉMY-DE-PROVENCE. Da- 
niel HnmaJr. Galerie N. Gest. 5, rue de la 
Commune (9200-73). Jusqu’au 15 août. 

SAINT-TROPEZ. Roger de la Frn- 
naye. R é trospe cti ve. Musée de rAnnoo- 
ctede (970401 ). Jusqu'au 29 septembre. 

STRASBOURG- C ra ra v c Doré, 1832- 
1883. Musée d'art moderne et musée histo- 
rique (35-47-27). Jusqu'au 31 aoÛL; Le , 
poisson dans Fait H les traÆtüras popu- 
laire» «T Alsace. — Musée Alsacien, 
23, quai Saifll-Nieolax (35-55-36). . 
Jusqu’au 8 janvier. 1984. 

VEZELAY. Legs Zarm. Ancien dop- 
toir des moines. Jusqu'au 31 octobre. 

VILLENEUVE-LE»-AV1GN0N. 
Dm» artistes « le temps. CTR CAv Char- 
treuse (25-05-46 Jusqu'au 7 août. ’ 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-26 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures. 

_ sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE DES ARTS 


FORMES 


LA SAISON PROCHAINE 


SÉLECTION 


Joseph Sima 


U NE fois de plus Joseph 
Sima nous est restitué 
et, pour une bonne 
part, sous maints visages 
neufs (1). Dans cette exposi- 
tion, pleine de richesses, les ap- 
paritions surréelles n’ont pas fini 
de nous étonner, au sens primitif 
du te rm e, telle cette pierre tom- 
bale visitée, en Sa nuit bleue, par 
la Foudre, synonyme d'énergie. 
Bien davantage qu'une allégorie, 
cette chute qui précédé de sept 
ans celle d'Icare, c'est la projec- 
tion sur la toile d'une aventure 
spirituelle qui va s'abîmer dans 
l'extase du vide-lumière, ta 
Foudre est inédite, comme ce 
Cristal de 1925, générateur des 
cristallisations futures, ou en- 
core Corps d’azur en forme de 
ciel, le Versant d'une mémoire. 
Sonde amarante _ et la Rivière 
souterraine, charrieuse d'éme- 
raudes, qu’on retrouve avec joie, 
entre pas mal d’autres témoi- 
gnages d’une poésie insolite, fi- 
dèle reflet d'un monde analogue, 
s’amalgame avec l'intrusion sou- 
veraine du mythe. 


Chiara Fiorini 

Si jeune et déjà si sûre de tou- 
cher an but dans sa poursuite de 
l’impalpable, Chiara Fiorini a 
remporté les premières étapes, 
foulant d'un pied léger la Terre 
qui se dérobe et qui élargit sans 
cesse ses fuyants horizons (2). 
Symbiose du monde des sons et 
du monde visible, un monde à la 
fois évanescent et soumis à la ri- 
gueur linéaire. La musique s’y 
-transpose en effet, fixe ses notes 
sur des portées de lève : Cosmo- 
gonie ou Vibrations musicales. 
Géométrie subtile, toute en 
nuances bleutées, vert empire, 
jaune paille. Le paysage ne se 
dérobe jamais dans ces Jardins 
de la mémoire : mer, marécages, 
villes, ports, où l'eau comme 
l'aube ruisselle. Y trouvera-t-on 
des parentés, ici avec Vieira da 
Silva, là avec Nicolas de Staël? 
Discutables sans doute mais plu- 
tôt honorables. Et puis, dans les 
dernières huiles. Un reste de lu- 
mière sur la plaine. Personaggi 
in cerca d'au tore, on assiste à 
des tonalités plus accusées. La 
peinture trouve de plus en plus 
son auteur. 


Jean-Pierre Chauvet 


Sachons gré à Jean-Pierre 
Chauvet, encore un jeune pour 


qui la peinture reste la peinture, 
Je maintenir et de renouveler 
l'ait gestuel, de transcrire un dy- 
namisme intérieur bien équilibré 
en explosions colorées, è domi- 
nantes qui peuvent Sac bleues 
ou rouges. Sobres ou foison- 
nantes, ses toiles épousent les 
rythmes originels et les commu- 
niquent an spectateur. Au Souf- 
flet vert, en mars damier, Chau- 
vet figurait dans le groupe 
Scanning, rendez-vous de la 
peinture « en train de se faire ». 
C’était convaincant en dépit de 
la modestie du lieu. Dans cette 
galerie (3) & la taille de ses 
conceptions, la preuve est faite 
qu'ü sait voir grand. 


Parvine Curie 


Roulant vers la Bourgogne, 
prenez le «temps de voir », à 
Maillot, tout près de Sens, les 
sculptures de Parvine Curie en- 
vironnées par les toiles d’An- 
cel (4). L'art robuste de la pre- 
mière, ascétique et parcourue 
d’une spiritualité intense, n’a 
plus besoin d'être révélé, mais ü 
mérite d’être revu, et on sera 
frappé notamment par la 
Grande Porte de bois sculpté, 
préfiguration de celle qui veil- 
lera sur la donation Pierre-Lévy, 
à Troycs. Ajoutons qu’une autre 
exposition, groupant des œuvres 
de Parvine Curie et de François 
Stahly, se tient au château de 
Ratüly. 

On ignorait en revanche 
qu’ Ancel, jusqu'ici connu par un 
petit nombre de formats en gé- 
néral réduits, fût déjà l'auteur 
d’une œuvre énorme et combien 
variée. Quel registre! D va des 
«parcoure» juxtaposant des 
mini soènes qui racontent une 
histoire de bout en bout; aux 
« grandes machines », Ancel n'a 
pas peur de l'anecdote. Ni de re- 
prendre des thèmes archi traités 
(. Bœuf écorché. Histoire d'un 
bceufj. Ni d'étaler des sortes 
d'albums de voyages, des pay- 
sages, des tauromachies. Ni de 
se donner à fond en d’immenses 
et ardentes compositions, en rou- 
geoyants clairs-obscurs. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Le Point Car din a l , 12, rue de 
rEch&udé. 

(2) Galerie d’an international, 
12, rue Jcan-FcnandL 

(3} Galerie Brcxeau, 70, rue Bo- 
naparte. 

(4) 13, rue du Temple, Maillot, 
près Sens, (Yonne). 


Radio-France : tonalité française 


(PubHdti) ■ 

VILLE DE REIMS 

CONCESSION DE L'EXPLOITATION 
DU GRAND TtéATRE MUNICIPAL DE REIMS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


I «et donné avis d’un appel d’offres ayant pour objet la concu ss ion da 
raapkiitmfon du Grand Théâtre municipal da Rabin (capacité : 912 places). 

Las antidata, personnes physiques ou mondes, devront ramptir toutes h» 
conditions réglementaire* en matttra d'exploitation d'entreprises de spectacles. 

— Consultation et dëti vr a nc * du dossier : à la Mania da REIMS - Direction 
des Finances - Bureau des Marchés - Hfital de VHa - Bureau n* 52 da 9 heures è 
12 heures et da 14 heures à 17 heure*, samedi excepté, pendant la période de 
publicité. Pour les c a nd Ma ta da l’extérieur, la dosaiar pourra leur Sue envoyé contra 
14.20 F an timbr es -poste, sous réserve que leur demande parvienne huit jours avant la 
date 11 mite pour la rem i aa de* offres. 

- Condition* et data tirai» de remise des offres : 28 OCTOBRE 1S83. avant 
17 heure*, tanna da rigueur, par pfi recommandé avae demanda d'accusé de réception è 
redresse de M. le Maire de REIMS - Direction da* Finances - Bureau n*B2 - Htealda 
ViDe. 51096 REIMS CEDEX ou bien d épos é es A la même adressa dan* les concédons 
énumérées è r article V du Règlement Participer d’Appal cf Offres (R.P.A.O.). 

— Doc um e nt a è produire par les candidats : pièces énumérée* è l'article fll du 
RJVA.O. 

RSMS. La 1 1 juttiet 19B3, 

La Matra, 

JsanFALALA. - 


Cinq cents concerts (dont quatre Ozawa 
cents à Paris), des ensembles réunis- d'un n 
sam trois cent soixante-quinze musi- nowski 
deos et choristes, font de Radio- invités. 
France l'une des entreprises An 
essentielles de la rie musicale. La tons pi 
saison prochaine sera marquée par les 2 e e 
le 50 e anniversaire de l'Orchestre na- ninov, 
trônai, qui accomplira une nouvelle Brahm 
tournée aux Etats-Unis et au Ca- œuvres 
nada. et 5 • , 

Les programmes, qui suivent les 2““*^ 
mêmes lignes que les années précé- 
dentés, auront une tonalité fran çaise , 
peut-être plus accentuée que de cou- Crét 
tume : dans les sobeame-dix-oeuf 
concerts mis en abonnements, r_~ oru 

soixante-huit des cent quarante- bcr ®- ei 

deux compositeurs seront des Fran- y^ nac 
çais, dont vingt et un rivants, et Vl * D ï B * 
soixante-huit également des cent . 

quatre-vingts interprètes. On notera P 0 ™ 1 j* 

particulièrêment, dans les cycles 
symphoniques, la création du 
Concerto pour violon de DutiQeux «Buser. 
(par Isaac Stem) et d’Cktova bossa 

de Maiec, la l n Symphonie de 
dlndy, la Troisième de Magôard, le “ , 
Requiem de Berlioz, le Choral sur we£ ricy. 
le nom de Fauré et la Partita de Trois 
Koecbün, les Evocations de Roussel, bre «h 
Aubade, le Concert champêtre, le depron 

Stabat Mater et les Répons des té- * R 

nettes de Poulenc, le Psaume de ments 

Schmiu, etc. , cueil et 

L'Orchestre national sera dirigé avenue 

par Maazel, Conlon, Sawallisch, 75786 

Baudo, Krivjne, Dutoit, Pesko, 230.23.1 

Rendez-vous à l’Opéra 


Ozawa et Bertrnï, et l&N.O.P., doté 

d'un nouveau directeur, Marek Ja- 
nowski, recevra de nombreux chefs 
invités. ( 

Au hasard, des programmes, ci- 
tons parmi les oeuvres .marquantes 
les 2 e et 3* Symphonies de Rachma- 
ninov, le Requiem 'allemand de 
Brahms, la Création de Haydn, des 
œuvres de Schrecker et Cerba, les 4* 
et 5* Symphonies de Mahler, la 
Quatrième de Martinu et la Cin- 
quième de Hartmann, le Te Deum, 
les 6 e et 9 e Symphonies de Bruckner, 
la Création du monde de KageL le- 
Concerto pour orchestre de Bartok, 
le Concerto pour violon de Schœn- 
berg. etc. Signalons en novembre la 
venue du Concentra Musi eus de 
Vienne dirigé par Hamoncourt 

Riche programme également an 
point de vue lyrique, où l’on pourra 
entendre Alclna, Elektra, Norma, 
les Brigands d’Offenbacfa, Tann- 
hâuser. l'affaire Makropoulos, Un 
bal masqué, le Roi malgré lui. Ki- 
tège. Fidel io, et trois petits opéras 
de Ménotti, Bernstein et Nikipro- 
wetzky. 

Trois cycles de musique de cham- 
bre complètent cette saison pleine 
de promesses. 

* Renseignements et abonne- 
ments : Radio-France, service ac- 
cueil et animation, pièce 2237, 1 16, 
avenue ' dn Président-Kennedy, 
75786 Paris-Cedex lô ; Tél. : 
230.23.08. 


CINÉMA 

Reprises 


• • Au Grand Théâtre de GE- 
NEVE : Lucie de Lammermoor (di- 
rection Santi ; mise en scène Pizzi) ; 
Pelléas et Mélisande (Lopez-Cobos, 
Rocbaix) ; la Veuve joyeuse (Jor- 
dan, Savary) ; Un bat masqué 
(Chailly, J.M. Simon) ; Mavra de 
Stravinsky (Auberson, Camerlo) et 
les Sept Péchés capitaux de Weill 
(Auberson, Araiz) ; Idomênie 
(Tate, Rochaix) ; l'italienne à Al- 
ger (Chung, K. Russe]) ; Alceste 
(Stein, Pizzi). 

• A l'Opéra de LYON ; Iphigé- 
nie en Aulide (Gardxner, Bayen) ; 
le Songe d’une nuit d’été de Brinen 
(Kasprzyk, Leiser) ; Eugène Oné- 
guine (Gar dîner, Serban) ; Hippo - 
lyte et Aride (Gardiner, Pizzi) ; 
Cenerentola (Jordan, J.-M. Si- 
mon) ; l'Etoile de Oublier (Gi- 
baolt, Erki) ; Cosifan tuae (Gardi- 
ner, Coutance) ; l'Echarpe rouge 
cTAperghis. création (M. Foster, Vï- 
tez) ; Nabucco (DeJogu, Benhaim) . 

• À l’Opéra-Théâtre de 
NANCY : Ariodante de Hændel 
(Diederich, Pizzi) ; Mireille (Kal- 
tenbach, Bourseiller) ; la Walkyrie 
(Giovaninetti, W.-D. Ludwig) ; Lu- 
crèce Borgia de Domzetti (mise en 
scène Ionesco) ; Boulevard Solitude 


CUAI 


i Wl 


THEATRE* 

NATIONAL 


DOQOBRE 1983 AJUIN 1984 
HAMLET* PAR LES VILLAGES- 
LA MOUETTE • LE HERON - LA 
TRAHISON ORALE - LA DEVO 
TION A LA CROIX « LES POS 
SEDEES - FAUT- IL CHOISIR - 
FAUT- IL REVER ? • MARIAGE * 
ET DES FORMES BREVES - DU 
THEATRE POUR LES JEUNES 
SPECTATEURS -DE LA POESIE- 
DES DEBATS . DES EXPOSI- 
TIONS • DE LA MUSIQUE... 

RB*SBGNEM®(Ï$ • ABOIEMENTS 

72781 15 
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de Henze (Kaltenbach, Bouiscàl- 
ler) ; Cinq chants pour un rot fou de 
P.-M. Davies et Aventures de Ligeti 
(Boulez, Fiiedmann) ; Pygmalion 
(Herreweghe, Lensl). 

• A l'Opéra de NICE : les Vê- 
pres siciliennes (Masini, Auvray) ; 
Arabelia (Klobucar, Sulzberger) ; 
Dialogues des carmélites (Périsson, 
Deiber) ; Louise (Klobucar, Be- 
rutti) ; Madame Butterfly (Dcr- 
vaux, Wallmann) ; le Turc en Italie 
(Rivoli, Thamin) ; la Force du des- 
tin (Klobucar, Benhaim) ; Wozzeck 
(Klobucar, Médecin) ; la Flûte en-' 
chantée (Pinnlie) ; le. Barbier de. 
Séville (Erede). 

. • A rOpéra du RHIN : ta Guir- 
lande de Rameau (mise en scène 
Terrasson) ; Werther (Cbmura, 
Terrasson) ; la CAflirve-S'ouriJ 
(Schniizler, KOnemann) ; Don Gio- 
vanni (Guschlbauer, PonneUe) ; les 
Noces de Figaro (Schniizler. Terra- 
son) ; H. H. . Ulysse . création de 
Jean Prodromidès (Terrasson) ; les 
Fées de Wagner (Prick) ; Tatmhàu- 
ser (Guschlbauer, H.-P. Lehman) ; 
l’Italienne à Alger. (FrancÇ Le Pou- 
lain) ; les Pécheurs de perles (Péris- 
son, Terrasson) ; Xerxès de Haendel 
(Farncombe, Wand). 


«Le Masque 
de Fu Manchu > 
de Charles Brabin 

Fumerie d’opium, salle des tor- 
tures, supplices érotiques. Films 
d’aventures fantastiques (1932) où 
le «péril jaune» prend des aspects 
inattendus, avec Boris Karlou et 
Mima Loy. 

ET AUSSI : Hoir, de Milos For- 
mnri (la comédie musicale des an- 
née 60; l'univers des hippies par 
un Tchèque émigré, inspiré); le 
Docteur Jtvago, de David Lean (un 
médecin et poète dans la révolution 
russe. Grand spectacle romanesque 
d’après Boris Pasternak); Morocca 
et X27, de Josef von Sternberg 
(deux fois Marlène Dierrich, com£ 
dieune et star). 


MUSIQUE. 


Une semaine 
à Avignon 

Capitale incontestée du théâtre 
musical, Avignon propose aux ama- 
teurs une semaine bien remplie : 
Après les Visites espacées, de Phi- 
lippe Hersant (les 22, 23 et 24 juil- 
let), Us pourront découvrir le Lo- 
hengriu, de Jules Laforgue, mis en 
musique par Salvatore Sctarrino 
(les 23, 24, 25, 26, 27 et 28 juillet) 
dans une mise en scène de Pier' 
Alix, par la Scala de Milan, Au 
puits de Pêpervier, de Yoshihîsà 
Taira, avec le groupe Mar 
Dance-Rîmel-Theatre (ies 24. 25, 
26, 27 et 28 juiHee), ainsf que le 
Cadeau de l'empereur, opératorio 
pour fanfares et voix humaines, de 
Gio vanna Marini, avec les chœurs 
et les musiciens de l’École de musi- 
que populaire de Tesraccio. 

Comme si cela ne suffisait pas, le 
programme musical de France-' 
Culture a ouvert à l’Atelier-théâtre 
et musique de Bagnolet les portes 
de la Chapelle des Cordeliers deve- 
nue Maison des compositeurs, où, 
chaque jour, à 17 heures et 
22 heures, jusqu'au 29 juillet,, on 
verra de courtes pièces de théâtre 
musical ou de . musique théâtralisée. 


La liste des auteurs serait trop lon- 
gue, d'ailleurs ils changent chaque 


EXPOSITIONS 

Le legs Zervos 
à Auxerre et Vézelay. 

Brauner, Charchoune. Fernan- 
dez, Hélion, Lam, Laurens, Picasso, 

Sima, Villon Un choix de quatre- 

vingt-dix œuvres provenant du legs 
que Christian Zervos a fait i la 
ville de Vézelay, afin d'y créer une 
fondation Yvonne Zervos (lire no- 
tre article page 9) . L’initiateur des 
Cahiers d’art et sa femme avaient 
en effet quelques attaches avec la 
région, une ferme achetée dans les 
années 30, où ils recevaient leurs 
amis : Char, Eluard, Léger, Le Cor- 
bus ier... (Maison du tourisme 
d’Auxerre, ancien dortoir des 
moines ù Vézelay, jusqu’au 31 octo- 
bre). 

ET AUSSI : Art en France 1960- 
1980 T à Coûtâmes : vingt-sept ar- 
tistes, quarante-deux œuvres. 
Nouveau-réalisme, support-surface, 
nouvelle figuration... (Centre 
d'animation Lea Un elles). Patio Pi- 
casso à Nîmes : de la période bleue 
jusqu’à la fin de sa vie, quatre- 
vingt une œuvres sélectionnées par 
Jacqueline; quelques inédits (Mu- 
sée des beaux-arcs). Annette Messa- 
ger à Calais : chaussures, ciseaux, 
araignée, serpent... « Chimères 
,1982rI963> ou Annette Messager 
dans ses terres. (Musée des beaux- 
arts)! Patrick Raynaud à Montpel- 
lier : des sculptures géantes qui se 
déplient comme des irises de papier 
à travers le. musée Fabre. Robert 
Zakanitçh. à la Fondation de Jau 
(près Perpignan) : un peintre amé- 
ricain qui aime les motifs de fleura, 
on a appelé ça le «Pattern». 


JAZZ 


Les festivals 

Michel Portai & Saïnt- 
Jean-de-Luz le 21; Michel Pétruc- 
ciani à Soint-Rémy-de- Provence le 
21; Stan Getz à Brest le 21; Ray 
Charles à Salon-de- Provence le 22; 
Chick Corea à Saint-Sébastien le 
23; Céléa et Couturier du 20 au 23 
à la Resserre aux diables à Paris; 
Herbie Hancock ù Antibes le 22. 


SOIRÉES SOPHIÀ-ANTIPOLIS 


THÉÂTRE DE LA GARRIGUE (21 h 30) 

JUILLET 

Mercredi 20 La Compagnie des Claviers présente : 

• • JEAN-PAUL FARRE. Contes pour piano. 

Samedi 23 PILOBOLUS DANCE THEATRE. 
Mercredi 27 XAJLAM. Aüro Jazz (Sénégal). 

Samedi 30 ANGÉLIQUE IONATOS 
et BRENDA WOOTTON 


Mercredi 3 / COLOMB.MON1 (Clowns). 

Samedi 6 LA V ELLE er son quartet. 

Mercredi 10 FOOTSBARN TRAVELLING COMPAGNY. 

King Lear de William Shakespeare. 
Samedi 13 GRAND BALLET D'AFRIQUE NOTRE 

THÉÂTRE DE PLEIN AIR DÛ CERAM 
(21 h 30) 

JUILLET 

Jeo4 21' DANSES ET CHANTS D’ARGENTINE. 

Horado Molina. Wâher Bios et Crnpo Maiamfaa. 
Soirée en hommage à Alicia Penaiba. 

' AOUT . 

Mardi 2 WENDY BON A VENTURA. 

Danse traditionnelle du ventre. 

Jeudi 4 FRERSMQL KQMPANIE. Clowns. 

Mardi 9 COMPAGNIE RADEIS- « feehafaniliigei >. 
Jeudi 11 . ADAM A DRAMÊ. Percussions. 

FRANCIS BEBEY. Guitare « chant. 


VIDÉO TRANSMISSION AVEC V.TJ. 

JUILLET • ' 

Lundi 25 (21 II) (CERAM) - 

DU FESTIVAL D’AVIGNON. 

Avron Big Banp 

de et par Philippe Avron. 

Mercredi 27 (24 h) (CERAM) 

DU FESTIVAL D'AVIGNON. 

Fête. de la Mode. 

Mise en scène de Daniel Mesguish. 

Vendredi 29 (21 h) (Garrigne) 

DU FESTIVAL IF AIX-EN-PROVENCE. 
La CenerentoU.de Ro&sîni 
avec Tereza Berganza. . 

EXPOSITIONS 
(GALERIE FONDATION 
SOPHIA-ANTIPOLIS) 


Manfi2 

Jeudi 4 
Maidi9 
Jeudi 11 


JllfflCt-MÜt 


r EUREKA 83 • 

100 ANS D'INVENTIONS 
FRANÇAISES 

réalisé avec le concours du Centre 
de création industrielle du Centre 
Georges-Pompidou 
et de l'Institut narional 
de la propriété industrielle. 

LES AFFICHES DU BICENTENAIRE 
DE L'ÉCOLE DES MINES 


STAGES A SOPHIA-ANTIPOLIS 

ÏSaoat en collaboration avec KJRON. 


ËGUSE 

JUILLET 


VALBONNE VILLAGE (21 fa 30) 


F^ces pour violon seul 


SYNDICAT [') INITIA I l\'i î-i l TiA!>; ; Dlli 


place des Arcades 

AOUT VeodrndU 12 ■ LE RaRBIBR DE SÉVILLE de ROSStNF w i- n-, , ~ 

de la N^c r o^lwSi; / ^ e ^ P,mi Fr *^' 

PRÉ DE VALBONNE du Feat^ ^ Mortxgut*. Mi W en «^1, Pi^ Malbos'. - 

l * Sjomec/iz^ 

v — t 77~~ y 

bdxinatkin st réservations : SûplôiAntpofe ; BJ 5 . 1, 06560 Vafoanra - Tél (331 33.10.10 - FNAC : l^cséote - Mguof : Camxts 
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FESTIVALS 


Paris 

XVDP FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

(227-12-68) 

Le 20: A Douent, 18 h 30 : Quatuor 
Gnrârinc (Mozart, Schnioke, Schumann ; 
RatBo-Fhmce, Grand mdStortam, 20 h. 30: 
Orchestre national de France, cfir. : L. Foc- 
ler (Dopenx. Schubert) ; Le 21 : Eefise 
SüÀ-Enttd^ 20 b- 30 : Nouvel Orches- 
tre philharmonique et chœurs de R.-F„ 

«r. : M. Janowskî (Meaddnobn) ; le 22 : 
Station Auber KER. 16 fa 30 : M. Baron* 
(Sweeünck. Schadt. Frracotwldi.-) ; 
Egfise Saiaf-Gemaln- des- Pré*, 20 h 30 : 
S. Dcyoa. (Bach, Dubois, Ctgoet) ; le 23 : 
Mairie da V, 18 fa 30 : Soirée H. DntB- 
lenx; le 23 : Bsuns-MtMdia, 15 h 30 : 
Y. Uyama. M. Bouvard (Frescobohti. 
Scheïd i . Bach. .) ; le 24 : fUi— de 
Mrliwn lefOtt, 17 fa 30 : N. Spietii 
(Dïeupan, Rameau, Botenonjer_) ; le 25 : 
Eglise Saiut-Loub-en-lTIe, 18 h 30 : 
C ho a ra de la Chapelle royale de Windsor: 
dir. : Ch. Robinson (Byrd, Bach. 
Lasns-) ; Th. de Paris, 20 h 30 : Orches- 
tre et choeur de la Chapelle royale. Théâtre 
du Nombre d’or, Cfir. : Ph_ H c ra m aght- 
(Rameau) ; te 26: MaMe fri 3*, 18 h 30; : 
Ch, de Bnchy, Th. PansJdvesco (Satie) ; 
Th. de Paris, 20 h 30 : voir le 23. 

RENCONTRES DU CARREAU ’ 

DU TEMPLE 
(274-4642) 

Les 22, 23. 24 A 21 fa 30 : le Contre mode 
d'emploi ; les 20. 26 A 20 h 15 .-Tabarin ; à 
22 h : Impasse du désir :1e 21 à 20 h 15: les 
Cenci ; ks 22, 23 A 20 h 15 : la Folle envie ; 
i 22 fa: Robinson Crusse and Com pany ; 
les 24, 25 à 20 ta 15 : Htaorïa de un smor ; 

1 22 h: Je, François VïQoo ; 

U* JuBtet masfcnl de Tescafier d'or 

(523-15-10) 

Le 20 à 19 h Ensemble de cuivres pro 
musica (Grieg, Ravel, Ftanré) ; 21 fa : 
A QuefTdec (Bach, Ravel. Brahms) :1e 21 
A 19 h : U. Nago n cn, P. Scotto te Mancse 
(Bach, Haydn, Mendelssohn) ; 21 fa : 
G. Fumet, L Nodairrri (Douzzeni, Scho- 
ben. Franck) ; te 22 A 19 fa : F. Kteynjans 
(Sade. Barrât) ; 21 h : J. GouKeb (Ofaana, 
1res, Aldrrgfat) ; te 23 A 19 fa: O. et CL De- 
famgle (Schumann, Goikovsky, Denisov) ; 
21 h : F. Bebey; le 25 à 19 b : N. Bera- 
Tagrine (Menddtssahn, Bach, Mozart—) ; 
21 b : Ph. Devenez, B. Fromange, F. Bona- 
niefae (HaendeL Bach. Haydn) ; le 26 A . 
19 b : S. Pterrat, S. Tajra, (Beethoven, 
Brahms, Prakovîev) : 21 fa : M. King, 
D. Abramovhz (Rossini, Ohrados, Gra- 
nados). 

En région parisienne 


du 


LA DEFENSE, Fspia— dr, Fa 
Agoni (979-00-15), les 22. 23 A 22 fa ; 
Musical Mamories. 

SCEAUX, XV* Festival («6607-79). oran- 
gerie du cfaltean. le 22 A 21 fa : 
D. fnmtnfer«Kwi - L. Comtois, D. Car 
hen. Bodamer. F. VâoDe (Brahms. Schu- 
bert) ; 1e 23 A 17 fa 30: Quatuor Mar- 


gond, L. Wright (Brahma) ; le 24 A 
17 h 30 : 0. Gardon (Beethoven, Scan- 
btti, Chopin). 

En province ■ 

aquitaine 

SARLAT. - 32" Festival des jeux du 
théine de Sariai-en-Périgord (53) 59- 
37-46 ; Jardin des Enfeus à 21 h 45, les 

20 et 21, « 11 signer Fagotto » ; les 25 et 
26, - Pin de partie». 

AUVERGNE 

FESTIVAL DE MUSIQUE EN BOUR- 
BONNAIS 
(78)66-80-17 

HÉJUSSON-CHATELOY. - Le 24 A 
16 b 3a P- Fomanaran et M. Nordmann 
(Spahr, Bach.Sa i nt-Sacm) . 

VICHY. - Festival d’art lyrique et mtm- 
eal (70) 31-68-88 ; Théâtre, le 20 A 21 J». 
G. Taochmo (Poulenc, Mozart, Cho- 
pin) ; le 23 à 20 h 30, -■ Nos folles an- 
nées-,Dir.J^P.Bortm;le27 A21 h, CSe 
des ballets du Grand Théâtre de Bat- 
deanx ; Salle Battez, te 26 A 16 h 30, Or- 
chestrc symphonique de Vichy . 
BOURGOGNE-FRANCHE COMTE 

JOUX- - Festival des nuits de Jonc 
(83) 39-29-36; Eglise des Hôpitaux 
neufs, le 26 A 21 fa 30, Concert de musi- 
que vocale. 

BRETAGNE 

BREST. — Jazrimtds ; Douves du châ- 
teau, te 20, Quinte! Wÿmon Musalîs; 1e 
21, Piissac Jazz Qmutct / The Li on e l 
Hamsun Orchestra ; Urban Sax; Ma- 
noir de KerouaL 1e 22, Octobre / Screa- 
min’ Jay Hawkins / Steel Puise ; te 23, 
John Hammond / Luther Alflsoo / John 
Lee Hooter f WHÜb Dixon; le 24, UuB- 
rmtwri Blues Time / Jonna Kaukcmen / 
Jotante Witter. ,,, „ 

LANÇON- - 16* Festival d’été 37- 

07-73 ; Salle ommspon, les 22 et 23, Gol- 
den Gâte Qaartet ; Eglise St- 
Jean-dn-Baly, le 27. J. Boyer et 

M- Gibouroau. 

CENTRE - 

SULLY. — X e Festival de SuIly-tur-Lrért: 
(38) 620688; Château, le 22 A 21 h. 
Concert d’application dn stage des jeunes 
femmes chef d'orchestre ; le 23 A 18 h 30, 
R. Footanaron et O. DorteveÜe; Collé- 
rôii« Saint-Ydner. le 23 A 21 h, Orchtt- 
lie de chambre - Baroque Strings de Zo- - 
riefa» (Vivaldi. HawdeL Mozart) . 

CHAMPAGNE-ARDENNE 

BRAUX-Ste-COfflfXE. - XHL" Festi- 
val d’été 83 (26) 60-83-51 ; Château, le 
23 A 21 h, P—Mwfa te - Guitarra da car 
mera» (Can»lB,Paganim, Mozart). 

CORSE 

FESTIVAL INTERNATIONAL 

dmiacoo 

ET DE LA CORSE 1983 
(95)21-56-85 

LES mwitw. - Le 21 A 21 bl5, 

- Don Gioranni », Wr. XrC. Hartemann. 

AJACCIO. - Chapelle impériale, le 22 A 

21 h 15, Trio Rameau d’Amsterdam 
(Coopérai) ; Théâtre KaEste,. te 25 à 
21 fa 1 5, Fronce Cfidat ; Le Casone ; le 26 
A 21 fa 15. Orchestre national de LOte, 
Dît. J.-C, Casadnaus (Lato, Ravel. Mous- 
iragdty) ; te 27 A 21 ta ÎS, Ondxstre na- 
tiotmldeLflk,Dtr. J.-CCaiadeini (Wa- 
gner). 

LANCUEDOC-ROUSaLLON 

CARCASSONE. - Jftmteal de te Oté 
(68) 25-33-13 - 25-62-50; Baeflique 
Saint-NazezK, k 20, Enienthte de cui- 
vres Bernard Soustrot, Quatuor de eratn- 
baaes de Paris et Melvin Culbenon; 
Grand Théâtre, Je 21, FMs Domino; te- 

. 22,LionriHamfrtfln;te23. AMnAltey;- 
te 24, Or ch e sn e mondial des Jamtincs 
musicales, Dir. A. RnsMarfaa (Wagner, 
Brahms, LumriaviH, RéÉvel) : k 2S, Ju- 
lien Cteic ; Tbfitre mmddpaL te 27, Or- 
ebeane de chambre de PfaRdwlm et Ye- 
InK&Mdmlim (Bach. Mozart). 


GOULT. Les omis da fat 
Lttbemn (90) 7563-28; 

Trio Henry (Sdnibert, Brahms, Ravd) ; 
le 25» Récital piano Yves Henry (Mo- 

att, S di nh j t Bpeîhomi^_ 

CEÉ MUSICAL EN LANGUEDOC 

BEDaREEÜX. - (67) 95-00-16; Mù- 

sob des ara, le 20, «An Musica», Dir. 
R-CahneL 

FONTCAUDE. - (67) 37-01-44; Ab- 

baye, 1e 22, J. Roocaûul, J. Mariduü, 
CAE cot 

PC23ENAS- - Collégiale^ te 21. Qu»- 
.. lotte de musique baroque ; le 24, D. Roth 
et H. Paxramon ; 1e 26, J. Hbert, 
D. Smpsou, Ch. Wolf (Bscfa). . 
QUARANTE. — (67) 894040; EgEsc 
du 13* Süde, te 24, MndQe et Richard 
■ PH riHipB (Schubert, Brahms). 
SÊRIGNAN. - (67) 32-1243; CoBé- 

giele, le 21, ■■ Axs Musica»- 
LE CAP D'ACTE. - Festival Méditer- 
ranéen (42) 86-82-14 ; Centre des 
Congrès, te 26, Orchestre des soUnes 
d*Aix. Dir. P. Bini (Haydn). 

PRADES. - -Festival «Ritio Ctâab> 
(68) 96-33-00; Abbatiale de Sûm- 
MicheJ-de-Ccjxs. le 26. Orebestic: de 
Montpellier, Dir. L Bcnboteu (Brahms, 
Haydn) ; le 27, Lamentabite Cocsort de 
Stockbohn (Foiileac.PurcdI). 
SAIOT-GUILHEM-LE-DÉSERT. - 

53 ; WM M M 23 
. i 21 fa 15. Quatuor Doterai de Prague 
(Mozart, -Shwiim. Schubert) ; te~26 k 
21 h 15, Sergio Vartolo (bons, G»- 
briefi). 

SÊTE. - Festival de la mer (67) 74- 
66-97 ; Tb6fttre mnnicipaL te 22 A 21 h, 
Rdcital Margazûu Casûo ARxrty (Se&r- 
latti. Verdi) ; Théâtre de 1a mer, te 26 A 
21 hl A^ A Mshnmie Eiihybe. 

UZÊS. - XHI* Nmt* (TUz£s (66) 22- 
68-88 ; Tetrqde, te 20 A 20 fa 45. Xavier 
Canhcpe : Place aux herbes, k 23 A 20 fa, 

Bîg ttaywt P ffpi-r Guérin! FgKgr- S«ïn>. 

Etienne, le 25 & 20 h 45. Mariette Noni- 
mann (Hcndcl.S(W.PiernE). 

Vn.f JF- VIF II T JF — Snîrlw nmâ. 

estes 83 (66) 80-03-24; Temple de Som- 
unères, te 24 A 18 fa 30, Cfaorate Saint- 
Clair de Site. 

LIMOUSIN 

SAINT- YRIEDL - Festival musica] de 
Saint-Yrteâ 83 (55) 75-94-60; Collé- 
giale du Moustier, te 22 A 21 h, G. Son- 
zay et D. Baldwin (Schubert, Strauss, 
Ffauié) ; le 26 1 21 . fa, R. Fottanaron et 
P. Dubeau Coreffi). 

NORD^AS-DE^CALAB 
vn* FESTIVAL 
LA COTE D'OPALE 
1)38-49-33 

— Salle des 
Pipots, k 21 A 18li 30 et 21 h. Jazz des 
a r mée s 30 au cinéina; Salle Léon-Bhnn, 
k 22 A 20 h. Soirée m u âcale non stop 
(j ara , sa te a , rcggie)- 

LE PORTEL. — Cinéma Casino, le 23 -A 
21 h, Jazz des années 30 au émana ; 
Salle des sports, le 24 A 21 h. Fats Walter 
Show. 

NORMANDIE 

MONT SAINT-MICHEL. - Les heures 
' musicales du Mont-Saint-Michel 
(33) 5800-22: Salle (TAyranehes, te 21. 
Claude BolUng; Abbatiale du Montr 
.- Saint-Michel, le 22, Qw n fc américaine 
d’Auburat; Eglire de VOlecfiea, le 23. 
Quatuor Panenin et M. Mercier (Fauré, 
Franck). 

. . XP FESTIVAL DES SOIRÉES 
DE NORMANDIE 
(31) 86-27-65 

COURSEULLES-SUR-MER. - Eglise 
Saint-Germain, te 23. A 21 fa. Ensemble 
régional de Basso-Nonrumdie (Lulfi. Vi- 
valdi Beethoven). 

OUISTREHAM. - EgBse Saint- Samson, 

' te 27, A 21'fa, M. Cbanvetou et J.M. Da- 
mase (Beethoven, Schumann). 

MIDI-PYRÉNÉES 

CASTRES. - 11° Rencontres internatio- 
nales de fat guitare (63) 59-6263 : Théâ- 
tre municipal, te 20, A 21 fa 30, Mannd 
B anu âoeo ; 1e 2L A 21 fa 30, José Bar- 
rense Dias et Coaty de OKveirai; Théâ- 
tre municipal ou cathédrale, te 22,-A 
21 fa 30. Mady Mesplé et R. Arnsd ; 
Salle G. PlSSpe, le 23, A 21 fa 30, Meren- 
gue De Cordoba et PtcoSerraoa 
SAINT-CÉRÉ. — Session de musique de 
Saint-Cérf (65) 38-1960 : Château de 
Montai. 1e 23. A 21 ta, les Solistes du 
comté de Flandre (Schubert, Beethoven, 
Ravel) ; Château de Cutelnau- 
Bretewntx, le 24. & 18 b. Trio Mozart; 
Théâtre de te VÜle d’Aurütec, le 26. A 
21 h 30, les Sofisxes du comté de Flan- 
- dre; Château d'Assier, te 27, A 21 ta, R6- 
riwi de p ftnn (Haydn. Fauré,- t'tepin 
Ravel). 

TOULOUSE. - Musique d’été 83 (23- 
32-00) ; Halle aux grains, 1e 21, A 21 h. 
Sia» of Faith of Phibidclphio ; Jardin du 
do&rc des Jacobins. le 26. à 21 h. Qua- 
tuor jazz et guluire ; Salle capitulaire du 
cloître des Jacob in s, le 27. A 21 fa, Dance 
Body Action Art Perfbrrpancs, dû. : Wcs 
Howard. 

PAYS DE LA LOIRE 
SASLÉ-SUit-SÂRTHE. Festival 

Été 83 (43) 95-40-96 ; Parc du château, 
te 21, Fcart aux chansons ; Centre vfDe. 1e 
23. A 17 h, Amédée Bricoâo; Centre 
culturel, te 23, A 21 kMazio-Paule Belle. 
TOURS. — Semaines musicales de Tours 
SaDe des Tanneurs, le 20. V. Sprokov 
. (Brahms) ; le 22. V. Spivakav et 
JM. Poopelm ; te 23, Ensemble orches- 
tral de Sofia (Brahms) ; le 25, Qnamor 
Barodine (Brahms. Tcbatovsky) ;te 26, 
Ensemble orchestral de S<Æa (Brahms). 
PO ITOU-CHARENTES 
SAINTES. - Festival de Saintes 83 
(46) 93-41-35 :k 20, à 17 fa, Concert de 
rAtdier choral dir. : P. COUeaux (Char- 
pentier) ; A 21 fa, Coifa^iiim vocale de . 
Gand et -Ensemble instramental de la 
Chapelle royale, £r. : P. Herrewcïgbc 

(Rameau, BaduKnfanau). - - 

PROVENCX-C0HŒ4PAZUR 
AMFHPBOVENCE. - Ferrai 
cTAix 83 (42) 23-1 1-20 - 23-374» rCfat 
are Saint -Sauveur. A 18 fa, le 20, 1 heure 
avec Anton Wdteru ; le 21, 1 heure avec 
J.-Ph. Rameau ; le 22, 1 heure avec J^- 


Ph. Rameau ; le 23, 1 heure avec Ghyi- 
laine Rapfaand ; te 25, 1 heure avac Jafia 
Conwdl ; k 26. 1 heurt avec Sandra 
Brame; b 27. 1 heure avec Rockwell 
nias-. ; Théâtre du pgvBteu de Vendéme. 
lc.20. à 21 h 15, la Cenerenwta; 1e 22, A 
2J h 30, Ntavd Orchestre philluinnOUi- 
que, fir. : T. Guschlbaner (Mozart) ;les 
24 et 26, A 21 h 15. k CeBcremola i te 27, 
A 21 h 30. Nouvel Orchesne phüharmO- 
mque. dir. : AL Janowskî (Beethoven): 
TfaéAtrc.dc 1’ Archevêché, le 20, A 
• 21 h 30, Bnsmbk 'msncamteiqporaiu; 
tes 21 ai 25, i‘21 h 1S, Miihridzte ; ks22 
..et 27.121 h iS,T£ppol)te et Arien ; Ca- 
- thédrale SabtSainem; te 24; à 18 h. 


Panlu»; te 24. A 21 h 30, Ktotai Uugi 
AM ; le 25, à 21 h 30, Concert Bach, 
dir. : John Flïftt GarvSner, 

ALBL - Feetival 83 (63) 54-22-30 : Ca- 
thédrale. te 21. A 18 b 30. J.-P. Walter a 
Aimée Vas de Wkle (Bach) ; te 21, A 

21 h, Eusembte Orchestral de Paris et Or- 
gtou Pamplones, dir. : J.-P. Wallcz 
(Bach) ; le 24, 1 21 h. Mary Prat- 
MoHmer ; Centre culturel, te 22, A 21 ta, 
J.6*. Fané : le 25. A 21 fa. G. Dephs. 
Tas» Adamopoulos et Qttaxaor Viotti; 
Maie de la Berbie. k 23. de 18 fa 30 1 

22 h 30, Soirée Jean FMicaix ; les 26 et 
27, A 21 h 30, G. Banquier, M. Pesa et 

. Anni e tTArcO- 

ARLES. - Festival 83 (90) 96-76-06 : 
Thé â tre antique, le 22, à 21 b 45, Anto- 
nio Gades ; te 25, A 21 h 45. PÜobolus 
Dance Theater ; Cour de rArcbevéebé, te 
21. A 21 fa 45. Robert Kovicfa : 1e 23. A 

21 fa 45. Oe Michel HaOct-Eghayan; te 

26, A 21 h 45. Ecchymose et Motus ; Ar- 
chevêché. te 20. A 19 h, N+N Cossu»; 

. les 22 et 23, i 19 b, Waste-Damc ; les 25, 
à 19 h, Michéle Btoâ. 

AVIGNON. - Festival 83 (90) 86-2443 : 
Cour d’honneur du Palais des Papes, tes 
20 et 23, à 22 fa, DehiBrra nouvelles de la 
peste; tes 21. 22 et 24. à 22 ta, U* CA- 
phéides ; le 27. A 21 fa 30, Walrer ; Théâ- 
tre municipal, tes 23, 24, 25, 26 et 27, A 
• 21 h 30. Lahengrin : Clollre des Cék»- 
tins, ks 24, 25, 26 et 27. A 22 h. Au puits 
de répavicr ; Cour de la faenhe des 
sdenoes, lea 20. 21. 22, 23. 24. 25. 26 et 

27, A 22 fa, le Retable des mcrveiika ; 
Salle Benoît XII, tes 20. 21. 22 et 23. A 

1 9 h. Angd/Maimoce E n tre p rise ;lra 25 
et 26. A 21 fa 30. Ftase ; le 27. k 2J fa 30, 
Rosas; Cloître du Palais vieux, les 23. 
24, 25. 26 et 27. i 19 fa. Angélique lo- 
uâtes ; Chapelle des pénitents blancs, les 
20 l 21, 22. 23 et 24. A 19 h. Racine (s) ; 
Cour de l'Oratoire, tes 20, 22 et 26. A 
18 fa, et Ira 21, 23, 25 et 27, à 22 b. Avran 
Big Band ; Parking de l'Oratoire, les 21, 
23.25et27, A20h,ettes20,22.24et 
26, A 22 fa, le Saperiean; Condition des 
nées, tes 20. 21. 22, 23.24, 25.26 et 27, A 
16 b et 18 fa. Ecritures contemporaines ; 
tes 21, 22, 23, 24. 25. 26 et 27, à 21 fa 30, 
Travaux (facteara ; Eglise des C fle s ttna . 
Ira 24, 25. 26 et 27, A 21 b. Mode. Mode, 
Mode; VnieneiivôtinAvignon, ks 21, 

22.23, 24,25.26*27, 422h. Mario- 
Stuart ; Hospice Saint-Louk, les 22. 23 
et 24, A 22 fa 30, tes Visites espacées; 

■ Ctes de k Muette, les 24. 25, 26 et 27. A 

22 fa, Kiug Lear ; Verger d’Urbain V. ks 

20 et 22, A 21 h. Récit de Shéhérazade; 
le 25, A 22 h, Antoine Vilez lit Aragon ; 
Chapelle des Cttdefien, Ira 20. 21, 22, 
23.25,26 » 27, à 17 h et 22 h. Maison 
des compositeurs; Métropole Notro- 
Damodes-Doms. Ira 20 et 27, A 18 h, A 
T orgue dorée; le 24, A 10 ta. Messe de 
Marcel FréÆot ; Çyde d’aigue, le 22, A 

21 b. Cncuran ; le 24, A 17 h, LTsle- 
surte-Swgue ; Théâtre des Haltes (D.), 
21 h. Histoire encore. 

CANNES, - Les Nui» de Lerira (93) 99- 
0404 : Hé Sainte-Marguerite, les 22 et 

24, A 21 11 30, Opére-Mtreflte, tfir. : Ben- 
der. 

CARPENTRAS. - Festival 83 (90) 63- 
. 15-45 : Cour de la Charité, k 20, A 
-21 fa 3a Jane Eyre; Ira 25 et 25. à 
21 h 30, Ballet de Catherine et Georges 
Gotovioc; le 27, A 21 h 3a Abraham et 
Samuel ; Théâtre dn Pteïn-Air, tes 22 et 

25, A 21 h 3a te Traça; le 24. A 21 h 3a 
Alvïn ABey /American Dance Theater. 

CHATEAUVALLON. - IV- Festival in- 
ternational de danse (94) 24-11-76 : 
Théâtre couvert, le 21 de 18 h ’ô 1 h, 
A, Alexandre. M. Clark, P. DccouOé, 
P. Roger, D.Barvzn, K- Sapera ; tes 23 et 
24 A .19 fa. Groupe Daniel Lairieu ; Lu 

23. 24, 25, 26 et 27 à 22 h, TVyla-Tharp 
. Dance. 

FRÉJUS, — Forum des arts et de la musi- 
que (94) 51-37-56 : Théâtre romain, 1e 

20 A 21 fa 30, Dam Juan ; 1e 21 A 21 h 3a 
Orchestre de le poEcc nationale; Te 22 A 

21 ta 3a Compagnie Ballet Phoémx ; k 
24 A 21 h 3a l'Avare; Cour de l’évéché, 
te 26 à 21 b 30, Trio Musica Aetenn. 

LASCOURS. - Mnôque A Lascouis 83 
(66) 50-39-61 : Château, le 22 à 18 ta, . 
«AITOngarcse- (Haydn, Brahms) ; le 

23 â 18 h, «La contes, (Bach. Mcn- 
ddsson) ; 1e 24 A 2* ta. Soirée Mozart ; le 
26 A 21 h. Pacte Bertoluzri (Detwssy. 
Bartok, Grippe). 
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THEATRE 


«ARSEILLE. - Festival populaire da 
ites 83 (91) 91-52-22. 91-55-56 ; Centre 
d*3ccucil Léo-Lagrange, le 21 A 21 h 30, 
Duo Sente Maya et k mime Fiuddy; 
Ptece da marebé, k 22 à 21 fa 3a Jeune 
fran co-allemaiide. dir. 


lustus von Wetasky (Mozan, Bizet. 
Brahms) ; le 25 A 21 h 3a Ode mari- 
time; Quai de Port-FriouL k 27 â 
21 1> 30. Soirée OfTenbacfa. 
MARTIGUES. - VI H* Festival populaire 
(42) 8083-03 : Place Mirabeau, les 21, 
23. 24. 26 et 27, te Barbier de Sévüte ; k 
22 A 21 fa 3a Orchestre A. Stage; 
Conservatoire, te 21 A 21 fa 30, Les Bro- 
coli ; le 22 A 21 b 3a * L’appel dn cha- 
cal • ; le Z3 A 21 ta 30. Castrats-Divas ; le 
24 A 21 h 3a « Le tflépfaoue sonnera mrâ 
F» » : le 25 A 21 h 3®, Willem Breuker 
Kollectiaf; Ira 26 et 27 A 21 fa 30. 
« L’cs un -mln des pieds - ; Cabaret Bout 
de la nuit, le 21 A24b.J.F. Homo; le 22 
A 24 h. fiesta gitane; le 23 A 24 fa. 
Groupe Covmda -, lo 24 â 24 h, Bex et Jon- 
vder ; te 25 A 24 fa. tafnsiques en liberté ; 
te 26 A 24 b. Le mime Vmceot ; te 27 A 
24 b. Chez Panique ; Port-dc-Bouc, le 22 . 
A 21 h 3a tes Brocoli ; le 25 A 21 fa 3a 
Oitihesae A. Sajte ; Saiau-Mfare, le 25 A 
21 fa 3a «Le téléphone sonnera trois 
fais » : SaDe du gife. te 27 à 21 fa 3a 
Screamin'ey Ha wk in s- 

OSANGE. - Cborégie 83 (90) 51-8383 ; 
Cour &tint-Louis; te 23 A 18 h, Sbiriey 
Verrez (HaeadoL Strauss, Masseoet) ; 
Théâtre antique, te 23 A 21 h. 45. la Gio- 
conda. 

SAINT-RÉMY. — Jazz A Saint-Rémy 
(90) 92-0380 : te 2a Paul Btey et Ira 
Percussions de Strasbourg ; te 21, Tonton 
4 Tet- Jazz Unü./Jwm José Mosafim 
Trio/ Chartes Lloyd et Michel Parue- 
cîaai ; le 22. Boulon et Elias 
Ferre/Tnbapack-Marc S leckar/ Sté- 
phane Grapclli. Patrice Coratim a Mare 
Froraet ; le 23. Doudou Gouirand, 
* World Mûrie O •/Xalam/Don Cherry 
et E. Blackwell ; le 24. Henry 
Texier/Bcnmc Walteoo Trio/Willcm 
Btttilmer Kottectief. 

SA1XM DE PROVENCE. - XX* Nuit de 
rEmpéri (90) 43-92-30 : . Château de 
TEmpéri. te 20 â 21 h 3a Rkfaie Ha- 
ven»; te 21 à 21 h 30, Kg Band de 
contes, tfir. G. Marais; te 22 A 21 b 3a 
Ray Ourlet; le 23 A A 21 h 3a Jobqy 
Witter ; te 24 A 21 h 30, Rock ; ira 25. 26 
et 27 A A 21 fa 3a Lorenzaccia 

StYNE-LEÿ-Atrta. — festival oc mus- 
qué 83 : le 23 i à 21 h. G. Zhnmer- 
Lorenzi. J. Emmtr et J. Gratter (Bach, 
HaendeL Gfinkfc) ; le 27 A A 21 h. Qua- 
mor PeDegrino (Tomari, Bach, Gassee) . 
VAlSON- LA-ROMAINE- - 31* Festival 
(90) 36-24-79 : Théâtre antique, te 20 A 
21 fa 3a AlÂn Soucbon ; le 23 A 21 fa 3a 

Antonio Gades ; Théâtre du Nymphée, 
les 21 et 22 A 21 h30, TartufTe; te 24 i 
21 h 3a Soirée Rameau; le 26 A 2t lt 3a 
le Neveu de Rumean. 

VALBONNE. — Sohées Sopfaia Astipotis 
(93) 33-10-10 : Théâtre de k Garrigue, 
te 20 A 21 h 3a J.-P. Farté; le 23 A 
21 ta 30, PUobofas Dance Théâtre : le 27 
1 21 h 30. Xalam ; Théâtre de plein air 
du Ceram ; le 21 A A 21 fa 3a Danse» et 
chants tT Argentine.; Eglise de Val brame, 
le 26 A A21 b 30, EvaGnid»^ 

Rhônè-Àlües -. - 

EVIANL -' Rractnnres.musïcaJra dn Lé- 
man : Eglise tTEriad. te 20 A A 21 h. Mu- 
sique dtontle (Gabrieli. Scfantz; Bach) ; 
Casino, le21 A A 21 -h. Musique sympho- 
nique ( Schubert. Mozart. Resplgaï) ; 
Palais des Conmés, le 23 A 21 b. Concert 
final, tfir. A. Cbouvct (Tdcmamy Gon- 
nod) ; te 24 A 17 b. Soirée de clflture. 

SAINT-DONAT. - XXJ1" Festival itter- 
natioual de Sazut-Dooat J.-SL Bach 83 
(75) 45-10-29 : Collégiale de Saim- 
Dossat, Je 26 A 21 h. Récital d'otgue 
(Bach). 

SALLANCHES. - Festival classique a 
jazz 83 (50) 58-0425 : SaDe Léon- 
Curral. le 20 A 20 h 45, Auo- 
Dymns/ Argus /Marathon/ Chip pi e/Po- 
lyedre ; te 21 A 20 ta 45; Eric Ldaau 
Quartet, Big Baâd de Sonny Gray. 

VAL-D’EïÊRE, - Musique : C hapit ea u , le 
20 A 20 h 3a Jeune phâhannoaie franco- 
allemande. dir. lustus Van-Webdty (Mo-, . 
zart, Brahms, Bizet). 


(Les jora» da rdndke aonf fa u Ht p ri» catre 
pansOtet.) 

Les salles subventionnées 
ei municipales 

OPÉRA (742-57-50). CUtorc xmmeOe. 
SALLE FAVART (29606-11). 

Clfiture aunueSe. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
Les 2a 23. 25 (Dero.) i 20 h 30 ; te 24 i 
14 fa 30 « 20 fa 30 ; L» Femmes sa- 
vantes ; Les 21, 22, 26 A 20 h 30 : La se- 
conde Surprise de l'amour ; La Colonie ; 
Thermes de Clwiy : les 21. 22, 26 A 21 h : 
te Mystère de la charité de Jeanne (l'Arc. 
BEAUBOURG (277-12-33). Relâche. 

Les autres salles 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). mer, 
msr.. 20 h 30 : les Bonnes ; jeu-, vol, 
sauL, 20 h 30 : 1e Malentendu. 

ATELIER (606-49-24) lD. soir. L.) 2! fa, 
dm. 15 h :1e Neveu de Rameau. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), men, jeu^ vol. 20 fa 30: Zod 
2od 

COMÉDŒ DES CHAMPS-ÊL\ , SÉES 
(7204)8-24) (D-, L), 20 h 45, sam. 

19 fa 45 et 22 h : Pauvre France ! 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-M) (D.). 

20 h 30 : George Dandin. 
COMËDœ-CAUMARTIN (742-43-41) 

(Me., D. soir). 21 lu. mat dtm. 15 h 30 : 
Reviois dormir à l’Élysée (A partir du 
22). 

DAUNOU (261-69-14) (Me. D soir), 

21 faimtL.dim. 15h30:Uncuapé4it. 

DÉCHARGEURS (2364)002) (D). 

20 fa : Mourir A Coîooe ; (dent te 26) 

22 h : Job scène du livre (don. te 26) . 
ESPACE-CAITÊ (327-13-54) (D. soir, 

L.), 20 h 30 . maL dïm- A 15 fa.: b Bonne 
Femme aux (D, L), 22 h 15 : 

ks Gros. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D..L.). 
20 fa 30. maL Jeu. et Ven. A 15 h. : te Ma- 
riage de Figaro; dhn. 17 h 3a lun. 
20 h 30 : 1» Mouette. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L.). 

20b 30, dïnt. 17 h : b MaHbrait 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 

. (D. soir. L.). 20 h 45. düxL. 15 h ; b 
Fausse libertine. 

GALERIE 55 (32663-51) (D„ L.) 21 h: 
Play îtagain, Sam. 

LUCERNA1RE (544-57-34) L (D.). 
18 h 30 : Stella Memoria (dent le 25) ; 
20 h 30 : tes Mystères du canlesrional : 
22 b: Jeu même. - IL (D.) 18 h 30 : 
PEsprit qui vote; 20 h 30 : Miteaz; 
22 h 15 trituras. 

MADELEINE (265477-09) (D. soir, L). 

20 h 45, DinL. 15 ta : rAmonr fou. 
MARIGNY, saDe Gabriel (225-20-74) 
(D.). 21 h : b Surprise. 

MICHEL (265-3502) (D„ L.}. 21 h 15. 
sanL, 18 ta 15 et 21 h 3a dioti. 15 h 30 : 
On dînera su Ut 

PALAIS DES GLACES (60749-93) (D. 

. soir, L.), 21 fa. dim. 17. h. : Folies d'opé- 
n, ’ rptltt. dcnL le 24> 

PALAIS-ROYAL (29Tr59-81)- (S^ D. 
soir, L), sam. 18 h 45et22|!i.:b. FDk nu- 
it banquette arrière. 

POüNIÈRE (26144-16). -£D. «dr) 
20 fa 45, dim. 15 ta 30:_1I Sjgnor Fagotto 
(relies 2a 21, 22). 

SAINT-GEORGES (8786347). (D. soir. 
L.) 21 tau, mat dim. 15 b : Six heures an 
plut tard. 


MUSIQUE 


TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
(D.).20h ! 5 : ks Pieds dans les poche* ; 
22 fa 15; l'Escargot. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.). 
20 h 1 5 : tes Babas cadres ; 22 b. Non 90 
fait où on noua dit de faire. 

THÉÂTRE. DU LYS (327-8841) (D. 
soir. L. ). 20 h 3a Dim. 18 fa: Histoires 
déconcertantes ; 22 h 15. dim. 16 h : El 
toi b grande... 

TRISTAN-BERNARD (5224M-40) O}- 
soir. L.) 21 h. Dim. 15 h et 18 b 30 ; ht 
Dix Petits Nègres. 

UNION (770-90-94) (D. soir. L.) 20 b 3a 
dim. 17 h 30 : Vol au-dnms d*tm nid 
coucou (en anglais). 

VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir. L.) 

20 fa 3a dim. 15 h 30 : l'Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.) 19 h : 
Gcnrudc monc cet après-midi : 20 b 30 : 
Tobu-Bafaut : 22 fa : le Président. 
BEAUBOURGEO& (272-08-51) (D.) 

19 h : Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (8*7-1584) 

(D.) L 20 h 15 : Areuh - MC2 ; 

21 fa 30 : ks Démoora loulou ; 22 b 30 : 
ks Sacrés Monstres. - IL 20 fa 15 : kf 
Caïds ; 21 fa 30 : Qui s tué Betty 
Grandi? 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h 15 + sam. 23 b 30 : Tteaa. voilà 
deux boudin»; 21 fa 30 : Mangeuse* 
d’hommes; 22 h 30 : L’amour, c’rat 
comme ua bateau blanc. - IL 20 b 15 ; 
Les blaireaux tout fatigués ; 21 h 30 : k 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
Slips ci sentiment». 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.) 
20 fa 30 : L'os qui mord (dent te 23) ; 

22 fa 30 : Tragédie au radar (dent, te 23). 
COMÉDIE ITALIENNE (32085-11) 

(D ) 20 fa 15 : Dieu mYripote ; 21 fa 30 i 
Des malheurs de Sophie : 22 fa 30 : Fais 
voir tan capkkm. 

LE FANAL (233-91-17) (D. et le 14) 
20 h : Attendons b fanfare. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L) 

20 h 15 : Oy, Mattheky, mon fils: Jeu, 
vend, sam., 22 fa : R. Bernadac. 

PATACHON (60680-20) (D, 1_ Ma.) ; 
22 h : D. Loury : 23 h : F. FaneL N. Ptdi : 
Hommage à Edith Piaf. 

LE P E T I T CASINO (278-36-50) (L.) 

21 fa : Guide des convenances 1919; 

22 h 30 : J'viens pour l'annonce. 

POINT-VIRGULE (278674)3) (D.) 

20 h 15 :Tranches de vie : 21 fa 30 : Casa- 
nova’s babies ; 22 fa 30 : l’Argent de Dieu. 
SENTIES DES HALLES (236-37-27) 
(D-, L^20hl5:Onostpasdcspi- 
geons; 22 h : Vous descendez A b pro- 
chaine. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D.. L.) 20 ta 30 : U monde rat 
petit tes Pygmées aussi : 22 h : M. Ser- 
gent (relexceptks 20ei21). 

LE TINTAMARRE (887-3382) (D, L) 
20 h 15 + sam. 24 h : Pbèdrc; 21 ta 30: 
Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.) 18 ta 30 : Infini express; 
20 h 30 : k Babond; 21 h 30 : LAchez les 
chiens : 22 fa 30 : Romdtette et Julot 


Les chansonniers 

caveau de la république (278- 

4445) 21 h, dim. 15 h 30 ; François, j'ai 
mal A mes sous. 


Les concerts 

MERCREDI 28 

SERRE D’AUTEUIL 12 b 30: Groupe vo- 
cal de France, dir. ; M- Tranchant 
(Hayd n, Mo zart. Schubert-) 

HOTEL HÊROUET, 18 h et 20 fa 30 : 
A Kremski (Couperin, Liszt, De- 

ta“»y-) 

ÉGLISE SAINT4UXJEN4X-PAUVRE. 
21 h : J. Azfaood (Bach, Scsrisni, Vüla- 
Loboi). 

JEUDI 21 

HOTEL HËROUET. 18 h et 20 h 30 voir 

Je 20. 

ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PALTVRE, 
21 h : J. Azkood (Badt Scarlam. Vüla- 
Lofaos). 

ÉGLISE SAINT - ÉTIENNE - DU - 
MONT : Orchestre de chambre de Hc i- 
ddbetg. 

VENDREDI 22 

HOTEL HÉROUET, 18 h et 20 h 30: voir 

te 20. 

NOTRE-DAME, 16 h 30 : Washington 
D.C Madrigal singera. 

FIAP, 20 b 30 : B. Geaiy (Mozart, Bech. 
■Cbopnt-). 

SAMEDI 23 

HOTEL HÉROUET, 18 h et 20 ta 30 : voir 

le 20. 

ÉGLISE SAINT-MERRL 21 h : J. Bd- 

Qaid. 

JARDIN DES TUILERIES, 15 h : Grca- 
ter Houston Band. 

DIMANCHE 24 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : 
M. Guyard (Bach, Viorne, Buxte- 
hude_). 

HOTEL HÉROUET, 18 h et 20 fa 30 : w 
le 2a 

NOTRE-DAME, 14 h 30 : Amhcrst CO- 
famé Glee Club dir. : Bd, Mclimes ; 
17 h 45 : P. Eben. 

CHAPELLE .SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE. 16 h 30 : J. Bégin 
(Marchand. Grigny, Bach). 

MARDI 26 

HOTEL HËROUET.18 h et'2fl h 30 : voir 

■ le 2a . . . .. 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. 2! h : Or- 
chestre a chorale P. Kuernz (Mozart). 

Jazz, pop, rock, folle 

BAINS-DOUCHES (887-3440), le 20 ta 
23 h : Grand mixer DST, M- Freeze, Fa- 
ble. 

CASINO DE PARIS . (285450-39), 
20 fa 3KX le 20 : An Bbkey And Menen- 
gerc;le21 : MattütoSalsi Big Band. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5), 21 h 30: Bot de Kort Quartet 
ipHBjn’au 24} ta partir du 25 : P. Scfiiu, 
8 Vasseur SexieL' • ' 

CHAPELLE DES LOMBARDS. (357- 
24-24) (Dl, L),22 ta 30: P. Blajn (dera. 
-Ie21). , '■ . 

FORUM (2P78M5»), 20 h. k* 2a 21, 22. 

' 23 :Mklopoetsto26à21 h ; P. AJtewten- 

■ gne. • 


NEW MORNZNG (525-5141) 21 b 3a te 
2a Jan Garbarek ; tes 21, 22. 23, : Ttae 
Widcspread Jazz Orchestra ; te 25 : Joa- 
chim Kuhn ; le 26 ; C Llyod. M. Pwtruc- 
ciani, P. Dantclsson, Sinship. 

MEMPHIS MELODY (32980-73) 23 h. 
mer. : Cynthia Mac Phersoa ; jeu : Bobby 
Hehns Trio; ven. ; mar : Qaartet The 
Rail ; sam. : Eny Quartet ; dim. ; Aparo- 
ckb ; km. : Cathy Ancotnna et Alex San- 
ders. 

PEUT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 , 
mer. : Metropolitan Jazz Band ; vu. ; 
J. Douddle Jazz Orchestra ; vu ; Tin 
Pan Stompm ; sam. : Miner Swing Quin- 
te: ; lun. : New Jazz Bander ; mar. : Cy- 
riU Jazz Band. 

PEUT OPPORTUN (236-01-36), 23 h : 
D. Huck, P. Bttqtwvïllc, P. Etiez, R. Ga- 
leaza. 

PHILONE (77644-26) 21 h. ks 22, 23 : 
James Scotuin. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73), 22 fa : F. Coamrier/J.-P. Cekat 
(déni, te 23) ; à partir du 26 ; Ted Cnrr 
soo Quartet. 

SLOW CLUB (23384-30) 21 fa 30: Jo^ 
Lacroix Quint» (dera. te 23) ; A partir 
du 26 ; Royal Tenoopatore O rch e s t r a. 
SUNSET (2614680), 23 h : (dera. te 
24). 

Le music-hall 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15) 
(D„ L) 21 b : Montmartre FoBe. 

JARDIN D'ACCLIMATATION (745; 

- 81-15) 15 h : Ecole nationale du cinjuc 
(dern. k 24). 

OLYMPIA (742-2549) (D.) 21 heures : 

tes Compagnon* de ta cfaaraoo (A partir 
du 25) . ■ • 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (LJ. 22 b IS : J--C. Car- 
raseo, W. Rira, C. Ferez. 


La danse 

THÉÂTRE - DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), te 20, ta 20 h 30 : faite du 
BoIcfaoL 

THÉÂTRE NOIR (34681-93). 20 h 30 : 
Cîe Barfcane (A partir du 22). 

mairie du iv» ( 27&60-56) vu, sam, 

dim, A 21 heures: ks Brilrés htsuMiqûa 

dn Marais. 


JOCKEY 

127, bd du Montparnasse 
320-63-02 

Pas comme les autres 

on s'y amuse !... 


1 
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LÈ MONDE DES ARTS 


CINEMA 


La IBm wTquta (*) mot 
n>ÎH4*MzcMk(**) 
Wtw. 1 


nttaiditti- 


de F. Wistar; 19 h, ta Frite Enquête, de 
K- Vider a L. Fcuum; 21 h. Artistes et 
Modèles, de R. W&ish. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (7^4-24-24) 


MERCREDI 20 JUILLET 
15 fa, Cane blanche à la ctoénathéqnc 

de Luxembourg: Ea qmn " r ou pft** a 

deux, de v. Cottafavi : 19 h, Sbadow Ptay, 
de J. Brahm ; Nigbt caU, de J. Tourneur ; 
Uncle Simon, de Don SiegeJ ; 21 h. The Cat- 
ien sparrow, de R. Wallace. 


BEAUBOURG (278-35*57) 
MERCREDI 20 JUILLET 
1 S b, Graads ctasüques de dsema : C*ea 
Awe ton frère, de H. Ladmtan ; 17 h, 
Simba, de R D. Huret ; 19 h. te Mateau de 
ftagB. de L. Totn-Nitasan. 


JEUDI 21 JUILLET 
IS h. Cane blanche a ta qn teiaihftq ue 
du Luxemboarg : le Posé «Tune mère, de 
R. Frotta; 19 h, The raid, de H. Fiegaatae; 
21 fa, Rc’cn tu » cas lire island, de 
E.-A. Dupont. 


■ JEUDI 21 JUILLET 

15 b. Grands dasskgoes da ri n é ma : 
Vedette d'occasion. de R. Joues ; 17 fa. Les 
boxâmes ne comprendront jamais, de 
C. Crichto'n : 19 h. Sécheresse, de 
N. Penâra Dos Sautas. 


VENDREDI 22 JUILLET 
15 h. Carte blanche & ta tinématbéqae 
da Luxdnbqurg : Qui est sans péché, de 
R. Matarazzo : 19 b. Repcat performance, 
de A. L Werker; 21 h. Chmuglens. de 
F. Bornage. 


VENDREDI 22 JUILLET 
15 h. Grands rfaccitimi» Hn ckntm* ; fa 
Prince étudiant. de ELubûscb ; 17 h, 
Mandy. de A. Mackendriek; 19 b, Gangs 
Zwnba. de C Megucs. 


71*08) : Nor mand ie, » (359*41-18) ; 14- 
jaillet BeftBçeaeüe, 15- (575-79-79). - 
VJ : U.G.C. Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Boulevard, 9= (240- 
66-44) ;Tanreno, 29 (364-51-98). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A. vX) 
(••) : Tn» Hanasmaxm, P' (77047-55) . 

ANNA (Pbrt, v.a.) : Républic Cinéma. 1 1* 
(805-51*33). 

L’ANNÉE DE TOUS DANGERS 
(AUL, VA) : Si-Germain Village, 5* 
(633-63-20) ; Marinas. 8* (359-92-82) ; 
Phrmsttaas. 14* (32IM919). 

L’ARGENT (Fr.) : HaatefeaUle, 6* (633- 
79-38) ; Cotisée, 8* (35929-46) . 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
vX) : TempGera, > (272-94-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NERON ET FOFPES (II. y s.) C") . 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 


45-76) ; PanmouutOpéra, 9* (742- 


SAMED1 23 JUILLET 


SAMEDI 23 JUILLET 

15 h. Grands ctesriqua du anima : le 
Figurant, de E Sodgwïck; 17 b. A tcan- 
beaa ouvert, de R. Thomas ; 19 b. Tour- 
menta, de 1- Bunuel ; 21 b, Ulysse, de 
J-Strkfc. 


15 h. One blanche 1 ta cinémathèque 
du Luxembourg : les Cinq Sous de La va- 
lide, de M. Cammage; 17 b. ta FIDe Rose- 
marie, de R. Thiele ; 19 h, Two o’dock cou- 
lage, de A. Main ; 21 b. Margin for errar, 
de O- Preminger. 


DIMANCHE 24 JUILLET 
15 h. Grands etasriques du ci n é m a : Po*- 
tyana, de P. Powd; 17 h, la Maisoo des 
secrets, de a Green; 19 b. Racines, de 
B. Alazrald ; 21 h, les Jeux de ramour. de 
Ph.de Broca. 


56-31) ; Paramount Bertille. 12* (343- 
79-17). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_, vi) : Tknte Hanmmtxm. 
9* (77047-55), 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, ri.) : Trais Htasmana. 9* 
(77047-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deafert 
(H-sp.), 14* (32141-01). 

CAUGULA. LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (A^ vJ.) (••) : Arcades, 2* 
■ (233-54-58); U.G.C. 6* 

(544-14-27) ; U.G.C. Odéoa. 6* (325- 
71-08); U-G.C Ermitage, 8* (359 
15-71); U-G.C Boulevard, 9* 1246- 
6644). 


DIMANCHE 24 JUILLET 

15 h. Carie *»*»"«*>■» b ta cinémathèque 
du Luxembourg : ta Mystère Saint-Val. de 
R- Le HenalT; 17 h. Pampa Barbare, de 
H. Frcgoocsc et L Deoare; 19 h. Boni to 
bc bad. de N. Ray ; 21 h. Mcet me ai tbe 
fair.deD-Sirfc. 


LUNDI 25 JUILLET 
15 h. Grands ^***-]*-* du «-* w fo M ; la 
Montre brisée, de V. Sjostrom; 17 h. ta 
Page arrachée, de G. Grées ; 19 h, Par^pro 
Gomex.de R. Kahn. 


LUNDI 25 JUILLET 
Relâche. ^ 


MARDI 26 JUILLET 
Relâcha 


Les exclusivités 


CARBONE 14. LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H.sp.), 4* (27847-86). 

LÉ CHOIX DE SOPHIE (A_ va) : CSno- 
cfaes. 6* (633-1082) ; U.GÆ. Cfaamp*- 
fiysies,>8* (35912*15). - VL : U.G.C 
Opère, > (261-5032). 

COUP DE FOUDRE (FL) ; Ambassade. 
8* (3591908). 

CREEPSHOW (A. va) (•) : George-V. 
9 (56241-46). -.VL : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Msmaar. 14> (3204952). 
DANS LA VILLE BLANCHE (Soit.) : 


MARDI 26 JUILLET 


15 h. Carte blanche à ta cinémathèque 
du Luxembourg : Chinât, à «cas de crever. 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 


14-Juütet Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Saint-Am braise. H* (700-8916) 


USA (A, v.a) : Onfi Beaubourg, 3* 
rtAw, 6 e (325- 


(271-52-36) ; U.G.C Odéon. 


(H-sp.). 

DARK CRYSTAL (Æ, vJL) : Panmoom 
Opéra, 9* (742-5631). 



VOTRE TABLE 
■ CESOIR ■ 



■ Orchestre - P-MJL : prix moyen dn repas J: omit jusqu'à- heures. 



RIVE DROITE 


CAVEAU FRANÇOIS VILLON 
64, rue de l'Arbre-Sec, 1* ' 236-1092 


.Caves & XV*. Déjeunas, Soupers j. 24 h. Soirée animée 
Dues. ESCALOPES DE SAUMON 


I frais 1 l'orange. F, 


Wtndbar. RavioEi de 
lundi. PME. 150 F. 


LE POTAGER DES HALLES 

15, rue du Cygne. 1 er 29683-30 


Dans un décor 1930. bar américain, talon et bar a u I" - é tage. Cnteme tndhiondle. 
Ouvert de 12 h â 2 b du matin. Ambiance musicale. TERRASSE. 


INDRA 


35936-72/3594640. 
10. rue do Commandant-Rivière. 8*.. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs â Paris dans un décor 
authentiqua. AGRÉÉ par te MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PALS. 
120 F. Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8 e 


3592041 

F/tfim. 


De midi à 22 fa 30. Spécialités DANOISES ET SCANDINAVES. honwTœuvre 
danois, festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 


RELAIS BELLMAN 
37, rue Françote-I*, F 


723-5442 

F/Sj-D. 


Jnsq. 22 h. Cadre fiégaffl et co nfort able. saDe dnaansée. Cuisine française 
t redtrioBncPc Sri e ~ ~ 


: aux courgette*. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé an chocolat 


CHEZMEP 

22, roc de POathien. 8* 


256-23-96 

Ouv.LLj. 


Nouvelles spécialités tTiiltandaisq. dans ta quartier des Champ»- Elysée». 
Gastronomie chinoise, victnamiccne. PJ4JL : 90 F. . 


TYCOZ F/dho, hindi 

35, rue Saint-Georges, 9* 87842-95 


J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vaut anenden 
cadre breton, POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTAi 


et dhe a dans h b 
et GALETTES. 


AUB.DER1QUEWIHR 77042-39 
12, rue du Fs-Montmartre, 9*. TsJLjrs 


De 12 h à 2 h dn maria. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vna d’Alsace. 
Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 i 80 couverts. 


AU PETIT RICHE 77MM8.77W950 
y.raeLePdeticr,^ F. Dim. 


Son étonnant MENU à 95 F, te 
sothentiqne. Satans de 6 i 50 pet». 


Ses vins de Loire. Décor centenaire 
de l9hiOhl5.Pïuic.Droaot. 


REST. DU CASINO 280-34-62 
4], ruede Qicby F/sao. uridi-dim. 


Près dn CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLES. Salade Christine, 
ris de veau braisé champagne. P.MJL 180/200 F. Le soir : 3. menus. Paridng. 


PALAIS DUTROCADÊRO 727-0302 
7, avenue cTEylau, 16* Tous les jours 


Ga str o nomi e chuinte raffinée et tratririanadta, dans un décor feutré. Crâne faite 
ptr le patron. Air conditionné- Service et livraison à domicile. Plats i emporter. 


YVONNE 
13,rueBassano, 16* 


720-98-15 


VieQle cuüsise française. Diverses spécialités, Carte, environ 130 F. Fermé 
vendredi soir et samedi Ouvert dimanche DINERS AUX CHANDELLES. 


LE SAINT-SIMON 380-88-68 

116,bdFereire, 17* F.sam.midi-dim. 


Sa spé c taHtét de peinons. MENU à UO^ mcxt CARTE. Propriétaire ef chef de 
cuisine B. FERRAGU. TERRASSE D'ÉTÉ. Parking, 210, me de CoureèQea. 


EL PICADOR F/hmdHsardL 

80, bd des Batignolks. 17* 387-28-87 


DQcuner, tEner, jusqu’à 22 heures. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES ; rarraria, 
gambas, bacslao, calamares tinta. P.M.R. 120 F. Saloot pour banquets. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av.de Villiers, 17 e F. sam. et dim. 


de POISSONS a CRUSTACÉS. Sa fameuse BOUILLABAISSE a 

URJUDE. TERRASSE D'ÉTÉ. Caria crédit. Part, 210, rue de ConrccBcs. 


LE CARILLON DE MONTMARTRE F/hmfi 
18, r. dn Cbevaber-deta-fiarte, 18* 255-17-26 


Rcdécema le CariBoo daas sœ noovam décor. D^asen MENU 80 F. Vh a te Le sait, MENU 
100 F. lc. Crtte or ig ixtle. Ambiance n an ca le. TERRASSE PÉTÉ. 


CHEZ GEORGES 574-3 1-00 

Porte MaiUot, 273, bd Percire F/sam. 


Maisra cinq uan tenaire- L’on vous reçoit jusqu'à 23 h. Ses plats cmriaés i Dmcwamn, 
tranchés a seras devant vous. Gigot, tram de cfltet et sa vins de propr. TERRASSE. 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1 , rue des Foaés-Saint-MarceL 5*. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commanda prisa jusqu’à minuit. 
TéL ; 33 1-6920, - OUVERT TOUS LES JOURS - Paridng gramiL 


MARTY 

20, avenue da Gobriins (5 e ) 

331-3951 

POISSONS, GIBIERS, MEILLEURS CRUS. Ouvert rau tes jouis. Salons de 12â 
100 couverts et SÉMINAIRES. 

LE MAHARAJA» 

15, rue J.-Chaptain, 6* 

325-1284 

F/mardL 

Jusqu'à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/ RASP AIL, venez délier tes 
spéc. de TÀNDOOR. EgaL 72, bd St-Gennain, 354-2907. TXJ. Spéc BIRIANL 

LAPÉROUSE 3299914 et 68-04 

51, qu. Grands- Aagustins, 6* F/ditn. 

J. 23 h. Grande carte. Carte 1 prix fixe : 190 F vin et s. c Menu dégustation : 240 F 
ulc. Satans de 2 ft 50 cottv. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE. 

TAN DINH F/dfanancbe 

60, rue de VerneuiL 7* 54404-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 FomereL Service assort jusqul 23 h 15. Parking : Bec-Moutakmben. 

Cfa. FRANÇOISE 55187-2Û/TO54M3 

Aérogare da Invalida. 7* 

Mrani98 F. Gdscnu de Bouleaux carafe. Amh. msskate. Ouvert dbn. an dÇ. F/<£m. soir 
et fa&Hfi. Parkôg prit raatnant sons esptanade, entrée ne Fkber. 

U BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, 7* 

7054978 

Pnitine malttinnnril» SjdMaThA rfgûralw Fh» grec >4 imu 4 an raknM M cm vint 
Fermé samedi midi et dimanche. Ouvert te samedi soir. 



LA TOUR D'ARGENT 


6, place de ta Batüta, 244-32-19 
■drëâésaa et confort. Tocs la joua 
de 12 nà 1 h 15. Grill, poiaou. 


LA CHAMPAGNE ****** 


87444-78JJh, 
Huîtres - Coquillage» toute Tannée 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


YilEPLER 

SON BANC IPHU1TRES 
Foie tns bâta - Poteons 


Chez HANSI MB 96 IJ. 


F. tOBr Montparnasse. J. 3 t mat, 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER- 


U GL0SER1E DES LILAS 


TERRASSE EN PLEIN AIR 
171. boulevard do Montparnasse ' 
■ 326-70*50 et 354-21-68 

Au piano : Y van MEYjER. 


AU PETIT RICHE 


25, r. Le Mater, 77M848/86S0 
F/Dhn. Scrv. taj. Oà U- Menu 95 F SA 


LA DERELOTA (Er.) : Studio da Utsn- 
Bw». 5* (354-3919). 


36-14). - VL^: ^^>^(508-1 1-69) ; 


Mactparaoe, 14* I 
L'HISTOIRE DE PIEBRA (Prenoo-ItàL. 
vjj.) (•) : Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-52) ; Luconalre, 6* (544-57-34) ; 
Marbeut 8» (225-1845). 


L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Gau- 
mont Haltes. I» (297-49-70) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Ans, va) : U.G-C Danton, 6* 
(329-42-62) ; U.G.C Biarritz. » (723- 
6923). - VI. : Pxramoum Opéra. 9 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10). 


HORRIBLE (A., yj.) (•)': Paràmoimt 
Opéra, 9* (742-56-31). 

JE SAIS QUE TU SAJS~ (11. va) : 
U.GC. Marbcuf, 8* (225-1845). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


EGON S CHIELE, ENFER ET PAS- 
SION, Pihn germaiioaurtro-fraaçais 
de H er be rt Vcady. (V.'alL) : Forum 
Orient Exprea. 1' (233-6345) ; 
George V. » (5624146). V.f. : 
Berlitz, 2> (7406033); Quin t ette . 
5* (633-79-31) ; Bretagne^ 6* (222- 
57-97); Max£viDe, 9 (77072-86); 
Athéna, 12 e (5490065); U.G.C 
Gobdins, 13* (336-2344) : MictreL 
14- (5395243); Parité CBchy, 18* 
(52246-01). ' 

FLICS DE CHOC (”), film français 
de Jcan-Piene Dcaagnat. Forum. 1* 
(297-53-74); Paramount Odéon, 6* 
(325-5983); Marignan, 8* (359 
92-82); Français, 9* (77033-88); 
MaxévQle, 9* (77072-86); Fau- 
vette. 13* (331-6094) ; Montpar- 
nasse Patfaé. 14* (3201206); Mte- 
traL 14* (5395243); Paramount 
Bastille, 12* (343-7917); Parité 
Wepter, 18* (S224601); Conven- 
tion St-Chartos, 15* (57933-00); 
Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24); qanmnnt Gambetta. 20 
(636-1096). 

fflir. POUR 'vit. Htm américain de 
Steve Carver. Vax. : Forum. J» (297- 
53-74) ; Pubticà Champs-Elysées, 8* 
(72076-23); VJ. ; U.G.C Opère, 
2* (261-50-32); Paramoont' Mari- 
vaux, 2* (296-8040); Psremouzn 
Opère, 9* (742-5631) ; Max4Jndcr. 
9 (7704004) ; Paramount BreriDe, 
12 (343-7917); Paremomtt Gobe- 
Bas, 1> (707-12-28); Pamaoum 
M o ntp a mao c. 14* (32990-10); Pa- 
ramouut Orléans. 14- (5404541) ; 
Saint-Chartes Oonvenrion, 15* (579 

33- 00) ; Famy. 16* (288-62-34) ; Pa- 
nmotmt Maillot, 17* (758-24-24); 
Paramount M muiuas trc. 18* (606- 

34- 25); Secrétan. 19* (241-77-99); 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
1M3). 

PSYCHOSE H (— ). film américain 
de Richard Freakün. Va : Forum, 
1** (297-53-74) ; Saint-Germain VB- 
Uge, 5* (633-63-20) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (35919-08); 7 Parnas- 
siens. 14* (32983-11); 14 Juiltet 
Bca agrandie. 15* (575-7979); 
VJ. : Gaumont RicbeBen. 2* (233- 
56-70) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Nation, 12» (343-04-67); Mistral, 
14* (53 95243); Montpâmos. 14* 
(327-52-37); Français, 9* (770- 
33-88)-; Gaumont Sud, 14* <327- 
84-50); CBchy Parité, 18* (522- 
4601): Gaumont GamhwTu . 20* 
(636-1096). 

Y A-T-IL UN PIRATE SUR L’AN- 
TENNE, fdm frayais de Jean- 
Claude Roy : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32); U.G.C ‘Danton, 6* 
(32942-62); U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; U.G.C Biarritz, 8* 
(723-6923); U.G.C Boulèrent 9> 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.GXL Conven- 
ue», 15* (82920-M) : Socritan. 19 
(241-77-99); Parité Clfcfay, I»* 
(522-46-01); Ciné Be aub o urg. P 
(271-52-36); Paramount Gatarir, 
13* (580-1863); Paramount Qr- 
Kre, 14* (5404591); Paramouni 
Montpanasc, 14* (32990-10). . 


A signaler, d'Abel Gance : 


NAPOLEON, vus. intégrale sur triste 


écran, - Au Patate da «agréa. 1 
22, 23. 24, â 16 h 30. 


LE JUSnCXEK DE MINUIT (A. va) 
(-) i Danton, (3294362)J Nonnxn- 


Imi.. 11 h 50 : Pipi Caca Dodo; sasu 
dira- inn . II b 45 ; ta. Deruüre Femme 


L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (B 0 H.-A.) ; va : Forum, 1» (297- 
53-74) ; Qtâaette, 5* (633-79-38) ; Mari- 
gnan. 9 (35992-82). - VX : Français. 
9* (770-33-88) : Montperaos, 14* (327- 
52-37); Paramoont'MaflkiL 17* (758- 
24-24). 


die, 8* (35941-18). - VX ; Grand Rex. 
2* (236-83-93) ; llJ 


v J.G.C Mantpaname. 

6* (544*14-27) ; UXLC Boütewd, 9* 
(246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ;U.aC GobeBnC, 13* (339 


(**) (ta) ; saakt dam, htn^ U b 40: 

: oe singe. 




DtVA (Fr.) : Panthéon, » (334-1544); 
Martcaf. 8* (225-1845); Calypso 
(R ap.). 1X38930-11). 

ESCROC MACHO ET GIGOLO (IL, 
vX) ; Faxamoont Marivaux, P (29fr 
80-40) : Faramount Montparnasse. 14* 
(32990-10). 


U.G.C C O a v enotm, 

Murat. 16* (651-9975) . PfttM W. 

18 * (522464)1) ; Secrétan. 19* (241- 
77-99). 

LUDWIG- VISCONTI (lu, va) ; Olym- 


E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, v J.) : 
Trois Haaasmana, 9* (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Haltes, 1- (2974970); Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Quintette, 5* (633-7938) ; 


Geotge-V, p (5624146) ; Ambassade, 
8« 059-1904) ; Français 


ançals, 9* (770- 
33-88); Nation», 12* (343-04-67); 
’ Montpamasae-Putbé, 14* (320-124)6); 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Pwhfrdichy, 18* (5224641). 
FAITS DIVERS (Fr.) : Saim- 

Andrddes-Arts, 6* (32648-18) ; Panms- 
, 14* (32983-11). 


FANNY ET ALEXANDRE (Soéd, Va) : 
Otympio-Loxembourg. 6* (633-97-77). 
LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL, 

va) : 14-JuOkt Parnasse, 6* < (326- 
54-00). 


FEMMES (Fr.-Esp.) (*•) : Pabbds 
lysées. S* (720-76-23) ; P*re- 


Champs-Elysées, 
moontMontpaïuasae, 14» (32990-10). 

FURYO (Jap, va) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70); HautefenUle, 6» (633- 
7938) : Gaumont Champs-Elysées, 8» 
(359-04-67) ; Pagode, > (705-12-15) ; 
14-JuÜtet Bast&te, 11* (357-9081); 14- 
Jnillet Beaugrendle, 15* (575-7979). - 
VX : Français. 9* (770-33-88) ; Mb*- 
mtr, 14* (3208952). 

GAKJIN (Blés, va) : Deafert (H. sp.). 
14* (32141-01) ; Châtelet Victoria (R 
«p.). 1- (50844-14). 

GANDIH (Brit^ v.c.) : Chtny Palace, S* 
(354-07-76) ; Elysée» Lincoln, 8* (359 


(561-1060) . 

(357-90-81) ; Kinopanaraœa, 15* (306- 
5050). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bois. 5* (337-5747) ; Ambes- 
sade. 8* (3591908). 

LES MEILLEURS AMIS (A, va) : Pa- 
nmount City, 8* (56245-76). 

LE MONDE SELON GARP (A* va) : 
Epée de Bots, 5* (337-5747) : Ranetagb 
(jTsp.). 16* (2896444). 

MON CURÉ CHEZ LES THAÏLAN- 
DAISES (Fr.) : Arcades, 2* (233- 
44-58). 

monty python, le sens de La 

VIE (Aniç, va) : Fonun. 1« (297- 
53-74) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Hau- 
lefeulDe, 6> (633-7938) ; Marignan. 8* 
(35992-82). - VX : Nations, 12* (343- 
Oa-67) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; Mistral, 14* (5395243) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14» (32012-06) ; 
14-Juûlet BeaugreaeDe, 15* (5797979) . 
LE MUR (FhuiotKurc, va) (*) : 14- 
JoQlet Parnasse, 6* (326-58-00) 14- 
JuiOet Bastille. II* (357-9081). 

NANA LE DÉSIR (A^ va) (*) : Gqorge- 
V. » (5624146). - Vj. ; MaxévOk, 9* 
(770-7286). 

NEWSFRONT (Aur, ta) : Samt- 
André-ctesArtx, 6* (326-48-18). . 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Mareta,4* (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
va) : Marbeuf, 8* (225-1845). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Arcades. 2* (233*5448) : U.G.C- 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C. 
Ermitage; 8* (35913-71) ; U.&C Bradê- 
vatd, 9 (246-6644). 

LA PALOMBlfiRE (Fr.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Cotisée. 8* (3592946). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr:) : Cbo- 
cbes, 6* (633-1082). 

PIÈGE MORTEL (A^ ta) : Ranctagh. 

16* (2886444) (R sp.). 

LES PRÉDATEURS (Bric, va) (•) : 
Forain Orient Express, I*> (297-53-74) ; 
Sc-MicheL 5* (326-7917) ; Marignan. 8* 
(33992-82) : Parnassiens, 14* (329 

83- 11). - VX : Impérial Pathé. 2* (742- 
72-52) ; Maxévüte. 9* (770-7286) ; Na- 

. dons, 1> (3430467) ; Fauvette, 13» 
(311-6074) ; MtaoaL 1 ¥ (5395243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-1206) 
Grand Pavois. 19 (5544685) Imago, 
18* (52247-94). 

QUARTIER DE FEMMES 
(**) : Paramount Marivaux. 2* 

8040) ; Hollywood Boulevard, 9 
1041). 

LE ROI DES SINGES (CMnota. v.fi) -r. 

Mante. 4- (27847-86). 

ROIXJNG SIGNES (Al; v;a) : Pantes- 
riens, 14* (32983-11). 

STELLA (Fr.) r Gaumont Halle». l« (297 : 
4970) : Sofia. 2* (74240-33) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; St-Germain Hu- 
cbette. 5- (63363-20) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97); Hautefeuilie, 6* (633- 
63-20); Coûtée; P (3593946).; St- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Athéna. 12» (3430065) ; Fauvette. 13* 

. (3314686) ; Gaunxrâ Sud, 14* (327- 

84- 50) ; U.GXL Ctmvention, 15* (828- 
2064) ; Murat, 16* (651-9975) ; Para- 
monnt Maillot. 1> (758-24-24) ; Parité 
Clïchy, 18» (522-46-01) ; Gaumont Gaan- 
b etta, 20 (636-1086). - 

TOOTSŒ (A-, va) : Cîuny Ecoles, 5* 


(770 


Rfivc oe singe. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (va) : 
Action Ecoles, S* (325-72*07) ; mar. :- 
Neixdccoco: jeu. : Plumet de cheval; 
yat : Monfcey Businea; rem. : Cbcr- 
. ebeurs d’or : dim. ; Une nuit & Topére ; 
hn. : Ammil Crackers; mar. : Un jour 
nug ffltifw- 

• FESTIVAL r LES FEMMES DE FASS- 

BINDER (va) ; Studio Gatande, 5* 

- (154-72-71) : 14 h. i une Femme alle- 
mande ; 16 b 05 : te Mariage de Maria 

- . Braira ; 18 b 10 : UK Maricen. 
FESTIVAL : IL ÉTAIT UNE FOIS 

DANS L'EST (va) : Cosmos, 6* (544- 
28-80) :mor. 14 h, vend. 18 fa, dim. 20 b, 
mar. 22 fa ; te Quarante et unième; mer. 
16 fa. von. 20 h, dim. 18 h : Le Nflne 
■ parmi tes antres; mer. 18 h, vcn. 22 b, 
dim. 14 h.jnar.18 h: ta Septième BaQe: 
mer. 20 h, von. 16 h, dim, 22 h - les Ven- 
geus insatetesabtes ; jea. 20 fa, sam. 16 b, 

- but. 14 b : tas NonvcUct Aventures dos 

• . V engeur s insaisissables ; mer. 22 h, vis. 

14 h, dira. 16 b : ta Sqtefl blanc du dé- 
' sert; jeu. l8 b, *am. 22 b : ta Chevucbée 
; xnmgole : jeu. 16 h, sam. 20 h. Ion. 22 h, 
mar. 14h:taDeRBéreCbaiie:Jeu.22li. 
am. 14 h. lun. 18 b, mar. 16 b : Sur les 
traces du Seigneur; jeu. 14 fa. sam. 18 b. 
Inn. 16 h, mar. 20 h : te Steteme à abat- 
tre. 

FESTIVAL POLAR (va) : Action L a- 
faystte, 9* (8788050) : mer- jeu. : Allô 
Brigsda spédale; veu^, sam. : la Fièvre 
&ucorpe ; dlm-, tun. : les Bas Fonds nexr- 
yottais ; maf.-: Ledémon s'évailk la ntdb 
POLAR STORY (u.) : CMympk, M* 
(S426742) : vr. : Phfladdphia sccu- 
riQF ;jen. : Agent X 27 ; vcbl : Tuez Char- 
ky Vanick ; sam. : le Prince de New- 
York ; dim. ; ITntronvaUe ; but. : Je suie 
un 6vad6 ; mar. : te Récidiviste. 
FESTIVAL A. TÀRKOV5KY. (va) : R6- 
publlc.Cloéma, 11* (805-51-33) .- mer- 
20 h, 22 b : l'Enfance d’Ivan ; jeu. maz. 
20 h, 22 h : te Miroir; vtn. 20 h, dim. 
16 h, 20 h : Andrei Roubiev ; sain. 16 h 
20 h< fua 20 h : StaDcer, 

LES GRANDES REPRISES DE L*ES- 
CURIAL : EréurtaL 13* (707-2&04) ; 
14 h : Venue au- centre de. ta Terre; 

' 14 h 30 : Zraba ta Grec; 19 h 30 : Lud- 

- . *rig. requiem pour un roi vierge ; 17 b: 

T Awaraira, . 

FESTIVAL WESTERN (vX) : Grand Fa- 
vote. 15* (55446-85) : ven. 22 h 25 : Et 
pour quelques doOan de ; xncr^ 
sisl. lun. 22 b 25 : le'Ban, la Broie a Je 
. Truand ; je»u dim. mar. 22 fa 25 ; D était 

- une fois la révolution. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, T8*~ (6063607) Tmer. : Baby 

.. Dali; jeu. rCUcuot Stncy ; vol, sam. : 

- l'ArneaT; (BnL. mur. : Hutite de Prêna 
(*)- 

FESTIVAL G. DEPARDIEU : Rtalto. 19> 
(6078761) ; mer. 18 fa 30, jen. i21 h, 
sam. 16 b 15. dim. 21 h : Damna; mer. 
16 h 15, jea. 18 fa 30; vcm. 21 h, sam. 
23 fa 15: ta Dernière Femme; mer. 21 fa. 
ven. 16 h 15, sam. 18 h 30. dim. 16 fa 15 : 

. - Loulou; jeu. 16 h 15, ven. 18 h.30, sam. 

* '* 21 Mîhl 1 1 h 30 : Bnffo froid. - . 

. WARREN REATTY (va) : Calypso. 17* 
(3893911) :16 hJQ : Lo^ÿd peut av 
teqdid; 18 b- 15-: lu-Baane Fortune''/ ‘ 
20 fa : te Vùsgs do ptaMr ; 22 h : ta Maî- 
tresse du lieutenant fiançais. , w 
BUSTER KEATON : Marais. 4* (278- 
4786) : mer. : les Fvsnçés en rofiq ; jeu. ; 
le Dernier Round ; ven. ; h Croisière du 
Navigator; sam. : Ma vache et moi; 
dïm ; S tn am boat Bill junior ; lun. ; le 
Mécano de ta « General» ; mar. Sher- 
lock Jr. 


\ 


Les grandes reprises 


(354-2912) ; Biarritz. ^ (723-6923).- - 
VX :U.G.C Opéra, 2* (261-5932). 


LA TRAVIATA OU va) tVend8me, 2» 
(742-97-52) ; MoawÆario, P (225- 
0983j: 

LA TRILOGIE D'APU (ImL, VA) ; 14- 
Jüület Raone. fi* (326-1 968) . 

LA ULUMA CENA (Cub, va) : Den- 
fert,l4« (H.sp.) (32I4U11). 

LA VALSE DES PANTINS (A^ va) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-2952). 

VKTOR. VICTORIA (A^ v a) - : St- 
fafichel. 5* (326-7917). 

LA VŒ EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (3548922). 


ANNIE HALL (A^ vÂ) : Paramount 
-Odéon, 6 f (325-5983) ; PuUlcta Mati- 
gnoaS* (35931-97). 

LES ÀRISTOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon, 17* (3894146). 

BARRY LYNDON (A^ va) : Gaumont 
Halles, 1- (2974970) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; Marignan, 9 (3599282) ; 
VX : Lumière, 9 (2494907) ; Mcotpar- 

' nasse' Pathé, 14* (3291206). 

BSE BYE HBASII. (A.) : Deafert, 14* 
(32141-01). 

CABARET (A* va) : Noctambule*, 9 
(35442-34). 

C’EST MA VIE APRÈS TOUT (A.. 
va) : Cinéma Msent. 19* (20902-55). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD QL, 
va) : Ghampo, 5*. (354-51-60) . 

L ES. CIN QUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A^ VA) : Action Christine. 6- 


Les festivals 


(3254746). Scmial, 13» (707-28-04) ; 
vX : U.G.C Opéra. 2» (261-5932). 


FESTIVAL MEL BtOOKS (va) : Mo- 
rin tes Hafan. l*' (26043-99) ; 12 fa : 1e 
Grand Frisson; 14 fa, 20 h. 22 h. + sam. 
24 b : Frankeastein J omar ; 16. h, 18 b : ta 
Dernière Frite de Mri Brorâcs. ■ 
FESTIVAL MARCO FERRE3Q : Gné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; sam~ cfim 


LES CHIENS DE PAILLE (Æ, va) 
(•■) : U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8» (7296923) ;.vX : U.G-C 
Opéra. 2* (261-5932) ; Convention St- 
Chartes.- 15* (57933-00). - 
LE CONVOI (A^ vX) : Panimount Mari- 
vaux, > (2968940). 

COUP DE CŒUR (A, vÀ) : Studio Ber- 
trand, > (7634486). 






concerts 

saison 198384. 


fadbfionœ 

abonnements 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE - MUSIQUES SACREES 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - MUSIQUE DE CHAMBRE 


â'rm^rTrà. ~-JRECHT • AMY • ARMSTRONG«AUGER*HAUnn 
BEATIN1 • CERHA • CHUNG • CONLON • CflESPIM • n u i en ■ ni rrnrr 

IVALD» • JANOWSKI • KRAUSE • KRIVUIE • LAVER • lbtmm 5 
LEV1NAS • MAAZEL • MARION • MATHIS • mmcifb 
ozawampaik - pasquieT- pnmn S.pB 
PRAT • PRETRE • PRIN • REACH • REEŒ “ ^REi™ ?RnS? ».nv 

• SCHE ^ •SSSStî ^lli L 

SODERSTROM • SOUDANT • STAPP « stern • T ru 
TOMOWA-SINTOW • TOfTTEUER • VAN^M • ZYLJsSÏÎÜ 
CHŒURS ET MAITRISE DE RÏdiS^aSÎ^^ 

j-Osenes * 79 conrprtc 


kout tous renseignements . 

• Dans le gr^nd hall de la Maison de Rodio France 

• Par coTe^nnri Champs - E, ^ées. Salle Pleyel et Salle Geveau 

• Kar correspondance a • 

Radio France, bureau 7324, 757BS PARIS CEDEX 16 

• Par téléphone n° 524 .*,£ A3 et 230 30 60 
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CINEMA 


UES DAMNÉS (It, vJ.) <•) : Opta 
Nïght, 2* (296-62-56)_ 

DELIVRANCE (AV vX) (■) Opéra 
Nîght.2* (29662-56). 

LE DERN0E8 TANGO A PARIS (11, 

va) (■"*) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 

5W6). J 

DOCTEUR JTVAGO (A_, va) : Fourni 
Orient Expias, I-.(233-ô36S) i Clany- 
PUace. S* (354-07-76) ; Ambassade. * 
(359-1908) : VX : Berlitz. 2? (742- 
60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) ; St-' 
Lazare Pasquet. 8° (387-35-43) ; Gan- 
monâ Sud, 14* (397-84-50) ; Patbé 
Clichy. 18* (522-46-01); Gmunoat- 
Gam botta, 20- (636-10-96). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Pan u nouat 
City, 8 1 (562-45-76) . 

L’EMPIRE DES SENS (Japu vaL 
(■*) : U.G.C. MarbcoL » (225-18-45). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetegh. 16* (288-64-44). 

LES ENSORCELÉS (II, va) : Action 
Christine, 6* (325-47-46)-. 
ERASERHEAD (A-, va) : Eso&fU. 13» 
(707-28-04) . 

L’ESPION QUI M'AIMAIT (A-, va) : 
Marignan. 8* (359-92-82) ; VX : Bcrinz, 
2» (742-60-33) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Grand Pavois, 15* (554- 
46-8 S). 

EXHIBmON (Fr.) («) : Roc, 2» (236- 
83-93) ; Rio Opte. 2> (742-82-54) ; 
CSnÉ Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saûdr 
Andr6-des-Azts, 6* (3264025) ; U.G.C. 
Rotonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; U.GjC. Gaie de Ijon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobcfins, 13* (336- 

23- 44) ; U.G.C. Convention. 15* (828- 
20-64) ; Murat, 16* (651-90.75) ; 
Imago. 18* (522-47-94)- 

L’EXTRAVAGANT W RUGGLES (A, 
va) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Olympic Balzac, 8* (S61-W40). 
FANFAN LA TULIPE (FL) : Acacias 
(H- sp.), 17* (764-97-83). 

FLESH (A.) (”) : Mornes. 1- (260- 
43-99) ; Saim-Séverin, S* (354-50-9 1). 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (*•) : Denfert, 
14* (321-41-01). - ‘ 

LA GUERRE DU FEU, (JRr.) : Lucer- 
naire, 6* (544-57-34). 

HAÏR (A^ va) : Olympic Halles. 4* (278- 
34-15) ; Paramoont Odéon, 6* (325- 
5943); Paramount Mercury, 8* (562- 
75-90) ; Paramoont Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; VX : Paramoont Opéra, 9* 
(742-56-31); Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03). 

D’HOMME AU MASQUE DE GRE 
(A^ va) : Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) : C on tresc ar pe. S* 
(325-78-37). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A^ 
vX) : Napoléon, 1> (38941-46). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ IMS TZI- 
GANES HEUREUX (You., va) : Epée 
de Bois, S* (337-57-47). 

JEREMIAH JOHNSON (A, v. f.) ; 
Opéra Njght,> (296-62-56) i Awfré Bâ- 
zin, 13* (337-74-39). 

JÉSUS DE NAZARETH. (It, vJ 
(1>* et 2» partie). Grand Pavois. 15* 

4645). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A, 
v.o.) : Gaumont H alles . 1«* (297-49-70) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (35936-14) ; Parnas- 
siens, 14* (32943-11) ; VX : Capri, 2* 
(508-11-69). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(vX) : Olympic, 14* (542-67-42). 

MAD MAX H (A, va) : Paramoont 
Odéon. 6* (325-5943) ; Paramoum City 
Triomphe, 8* 1563-45-76) ; vX : Para- 
tnoant Opte, 9* (742-56-31 ). 

IA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Olympic Entrepôt. 14* (542-67-42) . 

LE MASQUE DE FUMANGBU (A_ 
va) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MÊME A L’OMB RE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE (lu vX) : Rex, 

2* (23643-93) ; U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; Erarirage, 8* (359-15-71) ; 
U.G.C. Gobdins, 13* (336-23-44) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Image*. 18* 
(52347-94). 

MIDN1GHT EXPRESS (A-, vX) (■*) :. 

Capri, 2* (508-1 J -69) . 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
va) : Chmy École*. S* (354-20-12). 

MOROCCO (A, va) : Action Ecoles. » 
(325-72-07) ; Mac Mahon, 17* (380- 

24- 81). 

NEW YORK NEW YORK (A, v.0) : Ca- 
lypso. 1X380-30-11). 

NINOTCHKA (A, va) ; Action Chris- 
tine, 6* (325-47-46). 

IA NUTT DE L’IGUANE (A, va) -.Ac- 
tion Christine (bis) , 6*. (325-47 -46). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A VA) : Ciné Beaubourg.- 3* (271- 
52-36) ; Action Ecoles, 5* (354-47-62) ; 
Quintette. 5* (633-7938) ; Action Cto- 
line, 6* (32547-46) ; Olympic B alz ac. 9 e 
(561-10-60) ; Action Lafayette, 9* (878- 
80-50) ; Olympic Entrepôt. 14* (542- 
67-42). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (•) Cinoclies, 6* (633-1042)).; St- 
Lambert (H. sp.). 15- (532-91-681. 
P1NOCCHIO (A, vX) : La Royale. 8* 
(265-82-66) ; Napoléon,- 17* --<380- 
4146). 

LE PROCÈS PARAXMNE (A, va) : Es- 
pace Gaîté, 14* (327-95-94). 

RAGTJME (A-, va) : Studio de rEtoOe. 
17* (380-42-05). 

LA RANCUNE (AH-Fr, va) : Studio 
des Acacias, 17* (76447-83). 

RIZ AMER (II, va) : Studio Logos, 5* 
(354-2642) ;CMympic, 14* (542-6742). 
SEX OCLOCKUSA (A. va) (•') : Fo- 
rum Orient Express, I* (233-63-65) ; 
Quintette, 5* (633-7938) i Elysée* Lin- 
coln, 8* (35936-14) ; PLM St-Jacqncs, 
14* (5894842) t Pftraaafienf. 14* (329- 
83-11) ; vX ; Lumière. 9* (246-4907) ; 
Convention St-Cbariea, 15“ (579-33-00) ; 
Paramonai Mosimnrtrc, -18*. (606- 
34-25). 

SPARTACUS (A, va) : U.ac Biarritz, 

8* (72349-23) ; 144niDet BeangreneSe. 
15» (575-79-79) ; vX : Grand Res, > 
(236-83-93) ; U.G.C. Qdéoo, 6* (325- 
71-08) ; BienveaUe- Montparnasse, 15* 
(544-25-02). 

LA TAVERNE DE L’ENFER (A, va) 
(•) : U.G.C. Danton. 6* (3294262) ; 
Normandie, & (35941-18) ; Pareaâ- 
siens. 14* (32983-11)4 vX 4 U.G.C, 
Opéra. -2*- (261-50-32) ; MaxévDk, 9» 
(770-7386) ; UXLC Gare de Lyon, 12* 
(353-01-59): Fauvette, 13* (331- 
60-74) :lmages. - 18* (52247-9*>. 
TRAQUENARD (A* va).: Action Oai*- 
tioc.fi* (32547-46). ' 


LE TRCR9ËME HOMME (A. va) : 
Champo.S» (354^51-60). 

UNE FEMME A SA FENÊTRE (Fr.) : 
Forma Cri ent JÊ xpmk , 1 - (233-63-65) ; 
Ambassade, 8* (359-194)8) ; St-Lazare 
Pasquïcs; 8* (387-3543) ; lumière, 9» 
(2464907)." 

LES VALSEUSES (Fr.) (—) : Mom- 
pernos. 14» (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A. va) : Excoriai Panorama. 1> (707- 
28-04). 

WOODSTOCK (A, va) : Ffinfcbe des 
Arts. 16* (527-77-55). 

Les séances spéciales 

L’AGE D’OR (Mes.) :TompOcza, > (272- 
94-56) mer„ jca., vol. am„ 20 k, dinu, 
tau mar.. 22 h 30. 

AMERICAN GIGOLO (A^ va) 
CUtalet-Vicuria. 1- (50894-14). 14 b, 

16 b, vol, sam. 0 b 15. 

AUEN (A, va) (*) : Rntrij-Beanboorg. 

4* (272-63-32). 20 b 10. 

APOCALYPSE NOW (A, va) (-) 
Boite & films. 17* (62244-21), 21 b 45. 
LE BATARD (Fr.) : Samt- 

Aadrédes-Arts. 6* (32648-18). 12 b. 
BLADE RUNNER (') (A, VA) : Rr*oB- 
Beanboorg. 4* (272-63- 1 32), 22 b 15 4- 
BcSte g Füms, 17* (62244-21) jeu. vea. 
ta. mar^ 13 h 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A va) : Saint- 
Ambftnxe. 2* (700-89-16). m en, vea. 

21 h, sam. 29 h, ta. 20 h 30. 

CALIGULA (lu VA) ( M ) : Charrie*- 

Victoria, 1> (50894-14) : vau «U 
24 h. 

Casanova, un adolescent a Ve- 
nise (lu va) : RhaC-Beanboaig, 4* 
(272-63-32), 16 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu va); 
Palace. - LS» (374-9504). mm, 21 h. 
tenu 19 h. ifinu 18 h 45. 

CHERIE JE ME SENS RAJEUNIR (A^ 
va) : Mûries Halles, 1> (2604899), 
12 h. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cbfitriet- 
Victoria. 1* (50894- 14). 22 h IL 
COUP DE CŒUR (Ai. va) :StufioBer- 
tzand,7> (78344-66), 16 lu 20b 15, vea. 
24 h. 

DIAL0GO DI RiCHMA (Fr.) : Olympic. 

- 14* (5426742), 18 béa son. 
ELEPHANT MAN (A-, va) : Templkrs, 
3» (272-94-56), 20 h 10. 

LES INDOMPTABLES (A^ V.O.) : Stu- 
dio Bertrand, 7* (78364-66), 18 h. 22 h, 
sam. 24 h. 

LE JAPON DE FR. REK3IENBACH 
(Fr.), Saizn-Amhraiae. II* (70069-16), 
mer. vea. 19 h 30, dmu 14 h. bnu 

17 h 30. 

LES JOCONDES (Fr.) ; Saint-Ambroise. 
(Il*) (70069-16), jeiu ta», 19 h, mtr., 
20 b 30 + Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
52-36) , sam. dim. hnu 1 1 11 4L 
JOHNNY GOT HIS GUN (A, va) : 
Cbiteiei-Vietoria, 1“ (50894-14), 
20 h 15. 

HAMMETT (A^ va) : Olympîo- 
Luxentbourg, 6» (633-97-77), 12 b. 

MAU MAX {**) (A, va) : RwoB- 
Beaubomg, 4*- (272-63-32), 18 h30L 
MORT A~VENISE (Il ;VX) : TempBen, 
3* (272-94-56) sam. «firo, 17 h 45, met 
vol dm. mar_,22 b 10. 

LA NUIT DE VARENNES (lu va) : 
TcmpCers, 3» (272-94-56), mer^ jetu 
vea, aaau 21 b 30; tfinu toa, mar^ 

20 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (A, va) 
Studio Galande, 5* (354-72-71) . 20 h 15. 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36). s am ... d mu 
luru 1 1 b 50. 

PHANTOM OF THE PARADISE (*) 
(A. ; va), Cinocbes, 6* (603-1882), 

22 b 40 + sam. 0 h 15 + Saint-Lambert, 
15* (532-91-68), vol dmu 21 to. sam. 
■r, 19b. 

LE PROCÈS (A, va) ; Olympic- 
Luxembonrg. 6* (63897-77); 12 h et 
24b. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : Châtelet-Victoria, 1" (508 
94-14). 22 b. 

RÊVE DE SINGE. (II. va) : Châtelet- 
Victoria. 1° (50894-14). 18 h 15. 
SUBWAY RHMERS (A^ va) : Saint- 
André-dea-Arts. 6» (3264818). 24 h. 
TES FOU JERRY (A^ va) : Saint- 
Ambroise, 71* (700-89-16), vau sanu 
14b. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A-, va) (*) : Studio Oalan d r . 
5* (354-72-71), 22 h 40. Oh 30. 

TOUTE NUDITÉ SERA CHÂTIÉE 
(Brés.) : Denfert, 14», (32141-01), wsm, 
rfîm., hnu 18fa;jMu22h;sanu20h. 

LE VOLEUR DE BAGDAD (A. va- 
A Corda). Saint-Ambroise, 11* (708 
89-16), jetu dinu 15 h 30. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A_ 
va) r Calypso, 17* (380-30-11), mer^ 

1 4 b, mer, jat. «au *aau 21 h. 

WILLY ET POIL (A, va). Palace, 15» 
(374-954)4), jeu. «Hnu 21 to, sanu. 

21 h 15, iiuu 19 b. 

XICA DA SILVA (Brfia^VA) : Denfert. 
14* (321414)1), mer, sanu mar., 18 b, 
jàu 20 h, vea, 22 h. 

YQL (Tore, vn.) : Saînt-AmhrDÏxe, 11* 
(700-89-16). hnu 22 h. 

Z (fif.) : TempHera. 3* (272^66), dtau 
18b. 

ZA23E DANS LE MÉTRO (Fr.) Den- 
fen, 14* (321414)1), vau dmu mar^ 
14 b^ jeA,canu 16 h. 


LE 20 JUILLET 83 

«LES DAMES DE FBt» 

de Jean-Claude Danaud 
Mise en scène 
Jacques Ardouin 
. McR-C.DndntP.lbEi 
« L'art et le manière d'être une petite 
flk surdoués, toujours (ttto « un tan- 

tâwt monstrueuse-. ? 

LE 23 JUILLET 83 

cTEN A MÀillL EZ VOUS 7 » 

Mise en scène 
Jacques Ardouin 
ne A CUr, V. flsUn.6. Omr 
cils sont 3*16 personnages, (le l'hu- 
mour. de la danse, du chant Une revue 
de aketehas drêles et Bribnta - sé- 
riaux s'abstenir. - . 


H r nmdKMM..7S010Ptnt ' 
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Mercredi 20 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF1 

20 h 35 Vagabondagas. 

Fmiirinti de R. GicqucL 
Amour Se Jtoit GuMonL. 

21 h 35 Connaissance de la musique : Arcana. 

Les musiques «nccuniqucs. émission de M. Le Roux. 
Mie à musique, bibelots ingénieux eu chefs-d'mrtrt 
d'orfèvrerie, les nombreux moyens d’anum pour 
conserver la musique. 

22 h 35 Journal. 

22 b 45 Caméra fantastique : Abel Gance. hier et 
detnam. Réal N. Kaplan. 

Un ancêtre du septième art, génial, un peu mégalomane. 

23 h 15 Journal 

23 h 30 Un sotr. une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

h 35 Tél é film : Satscm violante. 

Réalisat ion M. Moussy, avec O. Abecaais, F. Rivera— 
(prentière partie). 

L'enfance d'un garçon de quatorze ans dans tes quar- 
tiers espagnols d’Oran. en Algérie, en 1927. 
h 40 Série : Chaplin inconnu. 

RéaL K. Bnonlow et D. CHU 

Deuxième partie d'une fantastique série sur Chaplin. 
Les témoignages de Zita Grey (ancienne épouse de Cha- 
plin). de Jaude Loogan. de Virginie CkeriU— 
h 35 Document: r Amérique vue pai 
même. 

Minorités musicales aux Etats-Unis. 


20 


21 


22 


23 h 5 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : Intrigue et emour 

de F. Schiller, adaptation A. Sargens, enregistré an 
Th élire national de Strasbourg ; mise en scène 
J.-M. Simon avec M.-P. Sirvcnt, J.-M. Bory. M Pxrry— 
Tragédie a cinq actes du poète allemand, représentée 
pour la première fols en 1784. Stratégie amoureuse, 
quête de la pureté, romantisme échevelé au Siècle des 
lumières. 

22 h 35 JoumaL 

22 h 63 Une minute pour une image. d'Agnès Vszds. 

22 h 56 Prélude à la nuit. 

JVoaume. de C. Di tiers von Diitersdorf. par le quatuor 
de fifltes Arcadie. 

FRANCE-CULTURE 

19 b 30, Qa'cst-ee que la sociol og ie des mMilum co ? 
La naissance de la science moderne. 

20 b, Avignon ; les Visites espacées, opéra de P. Hersant, par 
ht Musique nouvelle de Liège, dir. J.-C. Malgoirc. 

22 h 30, Nbî 63 magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

En «Brectd’Abc-en-Provenee et de Marseille 

21 b 30, Coooert (en direct du Théâtre de ]’ Archevêché 0 
Aix-en-Provence) ; œuvres de Varése, Wcbern. Berio, 
Boulez, Stravinski, par l’Ensemble hti er co ni e mp oraln : 
dir. Pierre Boulez ; sol Jean Sulem. 

22 h 30, Fr éq uenc e de sait : œuvres de Ravel Pinguin. 
Liszt et Chanson, et â 0 h 5 avec Marguerite Dans. 


Jeudi 2 1 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h Vision plus. 

12 h 30 Le barda l'été. 

13 h JoumaL 

13 h 46 Objectif santé : Votre pharmacien. 

13 h 65 Séria : Desti na tio n danger. 

14 h 46 Croqua vacances (et à 17 h). 

15 h 30 Tour de France (et à 19 h 45). 

18 h Le rendez-vous. 

18 h 10 Revoir à te demande : la vie de Marianne. 

19 fl 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu -.Super défi. 

20 h Journal (et à 22 h 5). 

20 b 35 Série : le Boomerang noir. 

De R. Bahr et T. Roberts. 

Un biologiste victime de chantage : une histoire sans 
Intérêt. 

22 h 15 Caméra festival ; Propre en ordré. 

De B. Gouky et Ch. L xp cm&re. 

La Suisse : sa quête de la propreté en toutes choses, son 
besoin d’ordre. Ordre ou mode ? 

23 h. 15 JoumaL ' 

23 h 30 Un soir, une étofle. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 


10 

12 

12 

12 

13 

14 

15 
15 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


22 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et à 12 h 45). 
h 10 Platine 45. 

Avec Cultive Club. New Ettition-. 
h 25 Tour de France, 
h 35 Série: le Virgimen. 
h 45 AtqounTfuà la vie. 
h 46 Dessins animés, 
h 50 Sports été. 

Tennis : Coupe de la fédération, 
h ‘ Récré A 2. 
h 30 C'est ta vie. 

50 Des chiffre* et des lettres. 

15 Emissïofts régionales. 

40 Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

35 Soirée allemande. Club des télévisions du 
monde (AJLD.) : Sur les lieux du crime, Mriam, 
tfléiUm de P. Adam. 

Une Jeune ethnologue de retour d'une e xp é diti on en 
Amazonie accuse son père d'avoir tué sa mire. 
h 10 Concert : Beethoven. Ravel 
Concerto pour piano #r* 4, de Beethoven, et Shéhérazade, 
de Ravel par l’Orohestre symphonique de la radio de 
Sanebrnck. 
h 55 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19. h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31 . 

20 h Las jeux. 

20 h 35 CinA-pasmon, de M.-C. Ba r ra ait. 

20 h 40 FHm : Bobby DesrfiehL 

FBm américain de S. PoDadc (1977), avec. Al P&cino, 
M. Xe Ber. A. P u perey. R. Vafl l S. Mddegg. 


LE « PROGRÈS i SUPPRIME 
DEUX DE SES ÉDITIONS 

Le Progrès de Lyon a décidé de 
supprimer deux éditions, celle de 
Paprés-midi et la « ZA ■» (zone 
Alpes) qui couvrait la Hante- 
Savorê, le sud de la. Savoie, le sud de 
r Isère et le secteur Drôme-Ardèche. 
Non commentée' par la' direction, 
cette décision — annoncée en réu- 
nion du comité central d’entreprise 
— serait consécutive A des pertes en- 
registrées par le journal au cours des 
six premiers mois de 1983, les- 
quelles, de source syndicale, s'élève- 
raient à 25 millions de Francs. 

, L'édition vespérale du Progrès, 
publiée naguère sons le titre de 
Progrès-Soir et qui avait pris ü y a. 
quelques mois le titre de Lyon-Soir, 
avait un tirage de 5 000 exem-: 
plairas. L’édition ■ ZA. », quant à 
elle,' avait un tirage moyen de 
3 500 exemplaires dans des zones où 
elle était très minoritaire face aux 
éditions du Dauphiné libéré. Le Pro- 
grès restera cependant présent dans 
toute la zone nord du département 
de l'Isère- . ‘ 

Ces suppressions d'éditions de- 
vraient intervenir -le 1® août et n’en- 
tnûneront pas de licenciements, 
.prédse-t-on.à la direction.de la ré- 
daction du Progrès. 


En bref 


m Regroupement parisien. - Un 
accord vient de se réaliser entre 
Radk>-Jet, Radio-Tbélème et Radio- 
Verte, associées sous le sigle unique 
de Radio-Jet sur la fréquence provi- 
soire de 101,90 MgH. Radio- 
Thétème s’était d’abord associée & 
Générarion-2000, Parîferic, Méga- 
Puce et Tension-FM, mais cette al- 
liance n’avait pas abouti De son 
côté, Radio-Verte n’avait pas eu da- 
vantage de succès avec N.RJ. 


• Les émissions de la télévision 
nationale espagnole (T.V.E.) ont 
été interrompues dans 'la région de 
Valence par -une émission « pirate ». 
La première émission a été diffusée 
lé jeudi 14 juillet sous le sigle *THé 
Méditerranée». Symboliquement, 
les téléspectateurs ont pu voir appa- 
raître sur leurs écrans une tète de 
mort 'et -deux tibias flottant sur la 
mer Méditerranée, le tout sur fond 
musical 


- L'équipe d'animateurs de la télé- 
vision pirate a l’intention d'émettre 
une heure chaque jour, sur un canal 
propre, & partir du mois de septem- 


Claude d’Anna 
explique son cinéma. 

Deux parties; le 20 et 27 juillet, 
de i$h à 19 h. 
Production Ark en ciel . 
Diffusion 

Fréquence Gaie 90 MHz. 


Un champion américain de courses automobiles, qui a 
perdu le goût de vivre, rencontre ; dans une clinique 
suisse, une jeune femme au comportement bizarre. // 
s'éprend d'elle sans savoir qu'elle doit bientôt mourir. 
Grand mélodrame sentimental rappelant, parfois, les 
films de Frank Borzage. La mise en seine de Sy dney 
Potiack fait passer une forte émotion. Interprétation 
dominée par At Padna 

22 h 36 JoumaL 

22 h 55 Parole donnée : la Fiesta brava. 

Emission de M. Bémyoun. 

Dentier numéro de cette série : Paul Seban nous intro- 
duit dans l’univers de la tauromachie, nous livre les 
angoisses, les interrogations, la passion d’apprentis 
matadors de Ntmes. 

23 h' 53 Un® minuta pour une imago, d'Agnès Vazda. 

23 h 55 Prélude è la nuit. 

Impromptu nr 2 at la bémol majeur, de F. Schubert, par 
LiJîan an piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Simien d’antres fieux. 

8 b. Les «teihi de b «ip»"*»»— ■*— : les penseurs juifs 
allemands ÿ 8 h 32, la cou va de ; à 8 h 50, les demeures de 
l’aube. 

9 b 7, Matinée de b Bttfiratme. 

10 fa 45, Trois incannag remarqna Mw ; Pierre BetMpeonrt. 

11 fa 2, Musique : Mio-mag magazine en direct d’Avignon. 

12 fa 5» Agent. . 

12 k 45, Pnerama- . 

13 h 30, Patch-rock. • 

14 fa. Sou. 

14 fa 5, Un RtrMes voix : POr et la Soie, àc IL Jean. 

14 fa 45, Les après-midi de France-Catore : Itinéraires, è 
VaJogncs ; 1 1 5 h 20 : Dossier : le soleil noir ; à 16 h : 
L'aifant i l’hôpital ; à 17 h : French i& beanrifoL 

17 fa 32, Libre parcoors variétés. 

18 h 30, fafflôw : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 fa 25, Jazz à ranc k one. 

19 fa 30, Les progrès de b biologie et de b médecine : les 
vaccinations. 

20 h. L’homme dans b glace, d*L Drewitz ; à 20 h 20 : le 
Bandeau , àc S. Lenz. 

22 h 30, Nnits magnétiques: les jouraafistes. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h, Mn af qne s du matin : œuvres de Roossd, Haendel 
Schumann.- 

8 h 30, Le journal de Fimtce-Mmlque. 

9 h 10 , Le mafia des mnsfeiens : Rameau, une écriture. 

12 b. Concert (en direct de b cour du Conservatoire de 
Marseille) : sonates de Franck, Beethoven es Ledsir, par 
E. Graubin. viokm, et R. Bravo, pano. 

13 fa S. Ltorbreî chansons. 

14 fa. Portraits prownçwa de Pétrarque : à 15 h. Portrait 
de Gabriel Banquier ; è 16 h. Portrait de Mondonvülc. 

17 fa. Jazz. 

18 fa, Une km avec— Scott Ross (en direct du ckitre 
Saint-Sauveur, à Aix) : œuvres de Rameau. 

19 h 5, L’faaprévn. 

21 h. Concert (en direct de la cour do Conservatoire de 
Marseille) ; Six mélodies inédites, de Debussy ; Traits. 
dé Decoost ; Désordre dérisoire, de Mùeami ; Ecrits sur 
toile, de G. Amy, par l'Ensemble de l’Itinéraire ; sol ; 
L Jarsky. 

22 h. Fréquence de ntût : adieu. Œuvres de Stockbaosen, 

Holiday, Tiomkin /Washington, Steiner. Hno, Mailler, 
Strauss ; à 0 h 5, Progrès en amoor assez rapides : œuvres 
de Lapone, Ferrari. f 


• Les locaux de Radio- 
Tiers-Monde, situés 'dans le ving- 
tième arrondi s se m e n t de Paris, ont 
été mis a sac le mardi 1 9 juillet. Se- 
lon un responsable de cette radio, 
des inconnus ont fracturé les portes, 
vidé les tiroirs et les arm oi res, fouillé 
les dossiers et volé des magnéto- 
phones. des tampons, une machine è 
écrire et plusieurs documents impor- 
tants. 

• Radio-Drôme, treizième radio 
locale décentralisée de Radio- 
France, a commencé d’émettre sur 
87,9 MHh, le lundi 1 Sjuülei Instal- 
lée provisoirement â EtoDe, prés de 
Valence, Radio-Drôme diffuse dix 

heures de programmes.. Ses émis- 
sions peuvent, être - captées dans fe 
département de la Drôme. le nord 
du Vaucluse, Test de l’Ajdècbe et le 
sud de liséré. 


Un nouveau 
« Megalosanrus » 
presque complet 
a été trouvé 
non loin de Londres 


Un paléontologiste amateur 
anglais. M. William Watfcer, a dé- 
couvert dans le Sunev tau sud- 
ouest de Londres) le squelette 
presque compter d'un grand di- 
nosore carnivore, vieux d'environ 
cent vingt-cinq million d'années, 
qui semble être une nouvelle es- 
pèce du genre Megalosaurus. 

La première pièce trouvée (en 
janvier dernier) était une gigan- 
tesque griffe, longue de 33 centi- 
mètres. Cette ta die est surpre- 
nante, car b squelette presque 
entier, qui est maintenant au Mu- 
séum d'histoire naturelle de Lon- 
dres, permet de penser que l'ani- 
mal . debout sur ses pattes 
arrière, était haut de 3 mètres à 
4,50 mètres. Ce nouveau Moga- 
losaunts était donc sensiblement 
plus petit que le Tyranrtosaurus 
rex, un autre dinosaure carni- 
vore. qui était haut de près de 
6 mètres, mais dont les griffes 
ne doivent pas excéder 15 à 
20 cen tim ètres. 

Le Megalosaurus a ôté le pre- 
mier dinosaure décrit par William 
Buddand en 1824. Il était doté 
de très grandes dents pointues, 
si bien que tous les dinosaures 
munis de dents analogues ont 
d'abord été classés parmi les 
Megalosaurus avant d'être ré- 
partis ensuite en différents 
genres. Tel qu'il est défini actuel- 
lement. b Megalosaurus est un 
genre de dinosaures dont les di- 
vers restes ont toujours été 
trouvés en Europe. Mais ces 
restes sont assez fragmentaires. 
Le nouveau squelette presque 
complet découvert dans le Sur- 
rey devrait donc permettre de 
préciser ce qu'étaient les Maga- 
losauTus. 

Les os sont en cours de réas- 
semblage. et le Megalosaurus du 
Surrey, à qui pourraient être 
donné le nom d'espèce de w a/- 
kari, en l'honneur de son c inven- 
teur», devrait être bientôt ex- 
posé. 

Y. R. 
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• Le onzième congrès iruematio- ; 
ont d’acoustique, organisé par le • 
groupement des acousticiens de lan- . 
gue française, a lieu à la Sorbonne, à 
Paris, du 1 1 au 27 juillet. Les quel- : 
ques mille cent participants réunis à . 
cette occasion - parmi lesquels on <■ 
compte de nombreux scientifiques i 
étrangers — aborderont des sujets 
fort variés allant de l'acoustique 
physique (ultrasons, hyper sons, ] 
acoustique marine...) à l'acoustique • 
musicale, en passant par la physio et 
la psycho-acoustique, la commuai ca- 
tion parlée, les problèmes de chocs \ 
et de vibrations, l’acoustique appli- 
quée à l'architecture ou à l'urba- 
nisme, l’acoustique industrielle, etc. 
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NÉCESSAIRE MAIS CONTESTÉ, RENTABLE MAIS ONÉREUX 

Le T.G.V. Atlantique à la recherche de 12 milliards de francs 


Qui vent encore dn T.G.V. Attutique ? 
Les asrlcnltenrs et certains élus dn Val de 
Loire, les banlieusards de l'Essonne et des 
Yvefines, ■'ont pas fair d’y tenir, pas davan- 
tage qae b Roe de Rivofi, effrayée par b 
dépense (12 milliards de francs aux conditions 
économiques de juin 1982), «andt* que b 
S-NX-F. n’entend pas crenser encore son gouf- 
fre fi n a nc ier dans ne telle entreprise. Mais le 
projet de ligne ferroviaire rapide entre b capi- 


tale, d’une part, rOaest et le Sud-Oaest, de 
Faatte, a encore quelques adeptes dont Paris 

pèsera certainement lonrd dans b décision 
final e de b construire on non : l'industrie fer- 
roriafre, qui, faute de constndre les qnatre- 
vîngt-quiiûe rames nécessaires, devra certaine- 
ment comprimer ses effectifs dès Tan prochain 
pour les adapter à des plans de charge en 
on les régions périphériques (Aqê- 


La concertation sans précédent 
entretenue depuis deux années au- 
tour du projet — accumulation de 
commissions et de groupes de travail 
au niveau national, réunions par di- 
zaines d’élus et d’agriculteurs dans 
les préfectures et les mairies des ré- 
gions concernées par le tracé, 
séances d'explication multiples des 
responsables de la S.N.CF. — a, 
contre toute attente, davantage pas- 
sionné que clarifié le débat □ n’est 
pas jusqu'à la récente enquête préa- 
lable â la déclaration d’utilité publi- 
que (achevée le 7 juillet) qui ne se 
soit déroulée dans la plus grande 
confusion, sur le terrain (des inci- 
dents ont eu lieu dans l'Indre- 
et-Loire) comme sur le fond, puis- 
qu’elle fût davantage l'occasion d'un 
bilan économique et social du dos- 
sier qu'une phase d'information du 
public et d’ e x pr es si on de ses avis et 
critiques prévue par les textes. 

C’est donc dans un contexte tendu 
— et ose conjoncture financière par- 
ticulièrement délicate - que de- 
vrait être prises, à l'automne, les. dé- 
cisions politiques irréversibles 
concernant le projet. Ces dernières, 
quelles qu’elles soient, auront de 
telles répercussions techniques, fi- 
nancières, économiques, sociales, 
humaines, qu’elles mériteraient 
pourtant d’être prises dans la séré- 
nité. 

Conruviiinication difficile 

A l’origine du projet, il y a 
d'abord, pour la S.N.CF-, la néces- 
sité de développer ses réseaux pour 
faire face & l'accroissement prévisi- 
ble dn trafic vers l'Ouest et le Sud- 
Ouest De toutes les possibilités 
étudiées — agrandissement des 
infrastructures existantes, redistri- 
bution d'une partie du trafic sur cer- 
taines lignes secondaires, construc- . 
tkm d’une ligue à grande vitesse 
selon trois variantes possibles, 
courte, moyenne ou longue - seule 
b dernière, en dépit de son prix pins 
élevé, lui a paru offrir le meilleur 
compromis entre le coût de l'inves- 
tissement et le service à en attendre. 
D’autant que les « pères • du projet 
réduisent à des proportions {dus mo- 
destes la dépense réelle : certes, 
disent-ils, le T.G.V. Atlantique coû- 
tera 12 milliards de francs (7,5 mil- 
liards pour 308 kilomètres de ligne, 
le reste pour les rames), mais les 
augmentations de capacité que nous 
devrions de toute façon réaliser su- 
ie réseau classique reviendraient & 1 



6,9 milliards de francs, si bien que 
. l'investissement net pou le T.G.V. 
ne sera que de 5,1 milliards.» 

C'est peut-être l'assurance dont 
fit preuve la S.N.C.F. à l'égard de 
son projet qoi a fini par cristalliser 
les oppositions. Aussi fondées 
qu’aient été ses. raisons de repousser 
toute autre solution que celle d'une 
ligne entièrement nouvelle entre 
Paris, d’une part, Le Mans et Tours, 
d’autre part, peut-être eût-elle pu 
donner -l'impression de mieux écou- 
ter ses interlocuteurs quf souhaitent 
voir telle ou telle autre option remise 
su le métier. A défaut, la concerta- 
tion intensive conduite depuis deux 
ans à la demande des pouvoirs pu- 
blics n’aura servi qu’à radicaiiser 
des positions divergentes. 

En dépit de son poids (11 kilos), 
le dossier d’enquête préalable à la 
déclaration d’utilité publique n’était 
certainement pas un modèle d’ou- 
verture et de compréhension. Trop 
de formules évasives y répondaient 
encore aux interrogations des rive- 
rains ou des expropriés en puissance. 
Ecrire que, entre Chàtenay-Malabry 


et Antany, la ligne passera en tran- 
chée ouverte et que « les protections 
contre It bruts ou droit des zones 
habitées seront étudiées au moment 
des études de détail du projet» 
n’est pas rassurant pour les résidents 
al en tou. Ni pou ceux de Massy qui 
ont droit aux mêmes imprécisions. 

Les amoureux de la nature peu- 
vent s’inquiéter eu lisant que le pro- 
jet de traversée de la Brame, site 
protégé de flndre-et-Loirc, « fera 
V Objet d’une étude particulière ». 

.Parfois, les promesses se sont en- 
volées au fil de la procédure ; l’élé- 
gant viaduc de 1500 mètres prévu 
pou franchir le Loir près de Ven-, 
dôme, a laissé place à un minuscule 
pont de 300 mètres encadré de talus 
disgracieux et vulnérables aux 
crues. Le comble de la maladresse a 
été atteint avec la traversée du vi- 
gnoble de Vouvray, promise en sou- 
terrain d’abord su tome sa longueur 
(2500 mètres), puis seulement su 
la moitié de celle-ci au prétexte de la 
nature défavorable des sols. 

Un 'comportement souvent jugé 
méprisant a donc fini par susciter un 
mouvement significatif de rejet pour 


bine, Bretagne) que le T.G.V. contribuerait à 
rapprocher de Parb. Parmi les responsables de 
l'Etat, le train rapide trouve an moins deux 
défenseurs éminents : le ministre des trans- 
ports, qui attacherait volontiers son nom à un 
grand dessein, et te président de b RépabOqne, 
qui en avait hri-méme annoncé b mise h l’étude 
en ina u gur ant b ligne nouvelle Paris-Lyon en 
septembre 1981. 


un projet pourtant soucieux, à l'ori- 
gine, d'éviter de telles jacqueries. 
Ainsi, pu exemple, le tracé retenu 
est assez économe en terre agricole, 
n’en consommant que 585 hectares 
(su 1 740 hectares d’emprise to- 
tale). De même, le nombre de mai- 
sons situées à moins de 500 mètres 
de la ligne sera très limité. Enfin, le 
futur T.G.V. ne devrait traverser 
que 75 kilomètres de zones de forte 
sensibilité au plan de la faune et de 
b flore. Mais les bannes intentions 
n'ont pas résisté à l’épreuve de l’in- 
communicabilité. 

L’attitude dé la S.N.C.F. est 
d’autant plus regrettable qu'élus, 
paysans et écologistes ne sont pas, 
dans la bataille, ses seuls adver- 
saires. A Paris même, 0 lui faut s’ac- 
crocher farouchement su un autre 
front, celui du financement, et elle 
□y trouve pas que des allié;. Au mi- ' 
nisrère de l'économie, des finances 
et du budget, en particulier, tout oe 
qui s'assimile de près ou de Iran à un 
« grand projet » suscite la plus ex- 
trême circonspection. Même si tes 
promoteurs du T.G.V. arguent, 
contredisant la Cou des comptes 
(le Monde du 7 juillet) , d'une renta- 
bilité telle que le solde d'exploita- 
tion devrait devenir positif deux ans 
après la miæ en service de la ligne, 
et que le remboursement total de la 
dette pourrait avoir lieu en huit ans. 

A la fermeté de la Rue de Rivoli 
répond celle de l’établissement pu- 
blic — discrètement appuyé par le 
ministère des transports, - dont le 
président, M. André Chadeau, a 
déjà fait savoir qu’il ne voulait pas - 
et ne pouvait pas, au demeurant - 
cons tr uire le T.G.V. Atlantique en 
contractant des emprunts coûteux 
sur le marché financier comme ce 
fut le cas pour la ligne nouvelle 
Paris-Lyon. L’État semblant bien 
devoir se dérober, fl va falloir imagi- 
ner des solutions de. rechange. Des - 
idées é m ergent : l’association des ré- 
glons desservies au financement, au 
un vaste emprunt, populaire rem- 
boursable selon le principe des 
« bons-kilomètres » adapté (avec, 
par exemple, une indexation sur les 
résultats de la ligne). Mais 12 mil- 
liards de francs, ne se trouveront 
peut-être pas aussi aisément en cette 
période incertaine. D’autant que le 
temps presse si l'on veut inscrire le 
projet dans la deuxième fan de Plan 
qui sera discutée à l'automne. , 

JAMES SARAZJN. 


PANS L'ESSONNE 

Respecter les élus 


DANS LES HAUTS-DE-SEINE 

Sauver la « coulée verte » 


En demandant l'annulation de 
l'enquête publique préalable & la 
déclaration d'utilité publique sur le 
T.G.V. -Atlantique et la réalisation 
d’une nouvelle enquête plus large 
après les vacances, le conseil général 
de l’Essonne, présidé par M. Jean 
Simonin (R.P.R.), a frappé un 


FAITS DIVERS 

RIXE MORTELLE 
A AVIGNON 

Une bagarre s'est terminée en 
drame dans la nuit de lundi 18 à 
mardi 19 juillet, à Avignon, oü 
M. Gérard Arriola. dix-neuf ans, 
sans profession, connu des services 
de police, a été tué d’un coup de 
couteau. ' 

Peu avant minuit, une dispute 
avait opposé brièvement un handi- 
capé, M. Nasser Omari. quarante 
ans, ancien harki, pensionné mili- 
taire. à M. Arriola, sur la place 
Jean-Philippe-Rameau, située dans 
un quartier chaud au sud de la cité 
des papes. Les protagonistes se 
seraient ensuite séparés, et 
M. Oman serait rentré chez lui. 

Selon des témoins, M. Arriola 
aurait pénétré quelques instants plus 
tard chez M. Omari, en passant par 
la fenêtre. La dispute aurait alors 
repris. M. Arriola, armé d’une mani- 
velle, se serait attaqué à 
. M. Ontarûquî, s'emparant d’un cou- 
teau, a frappé son adversaire. Ce 
dernier a succombé à une hémorra- 
gie interne peu avant son admission 
à l’hôpital d'Avignon. M. Oman 
devrait être présenté ce mercredi 
20 juillet au parquet d'Avignon. 

Dans ce quartier à forte densité 
d’immigrés, où. la violence règne 
depuis des années, plusieurs com- 
merces ont dû fermer leurs portes. Il 
y quelques jours, M. Régis Côlli- 
gnon, cinquante et un ans, y a été 
frappé à mort par un mine ur d'ori- 
gine gitane. (Cürnesp. J 


grand coup. En même temps, de la 
politique, son action va se déplacer 
vers le terrain juridique. 

Sur le fohd, les conseillers géné- 
raux seraient prêts à accepter que 
29 (diamètre» de ligne nouvelle' tra- 
versent leur département. Mais ils 
estimera que la S.N.C.F. en prend 
trop à son. aise dans les « informa- 
tions » qu’elle leur communique, les 
mettant dans l’impossibilité d'appré- 
cier tous les aspects du dossier et 
tous les impacts d'une réalisation de 
cette importance. Dans' une motion 
consignée sur le registre d’enquête 
publique, rassemblée départemen- 
tale déplore que la S.N.C!F. ne res- 
pecte pas la loi de 1976 sur les pro- 
jets susceptibles de porter atteinte à 
l’environnement. Les éLudes 
d'impact, considèrent-ils, devraient, 
en particulier, rendre compte des 
raisons du choix du projet retenu et 
des mesures envisagées pour suppri- 
mer, réduire on compenser les dom- 
mages causés à l’environnement. 

Le conseil générai de l’Essonne 
s’inquiète aussi de l’imprécision du 
dossier quant & la traversée des 
zones les plus urbanisées. U souhai- 
terait que la ligne y soit ente r rée, , 
alors que la S.N.CJF. se contente 
d'un tracé en tranchée. Quant aux 
promesses d’études phoniques, 
acoustiques ou -écologiques faites 

par le maître d’ouvrage, elles parais- 
sent bien incertaines aux élus dépar- 
tementaux qui sont -déterminés à 
introduire on recours en annulation 
si la S.N.CJF. obtient la dé cl arat io n 
d’utilité publique pour son projet. 

PATRICK DESAVIE. 


Saisi dn dossier du T.G.V. Atlan- 
tique, le conseil général des Hauts- 
de-Seine, que préside M. Paul Gra- 
ziani (R.P.R.) a adopté, il y a 
quelque- temps, une motion « de ré- 
serve ». Prenant acte des restrictions 
émises par les départements de la 
Sarthe, dn Loiret, du Loiret-Cher 
et.de l’Essonne concernés par le pro- 
jet, les conseillers généraux ont émis 
Je vœu que » tout projet de liaison 
supplémentaire en surface soit étu- 
die en corrélation avec la réalisa’ 
tion de la « coulée verte ». dora le 
principe a été prévu par les élus et 
les associations, et adopté par le 
conseil régional ». Cette « coulée 
verte» s'étendrait de la Porte de 
Vanves aux espaces verts du sud dn 
département à An tony, sur l’ancien 
projet de tracé de l’autoroute A 10 
(/e Monde du 29 juin). 

Sept communes du département 
sont concernées par le projet actucL 
Dans la première partie dn tracé, en 
panant de Paris, le T.G.V. emprun- 
terait des lignes déjà existantes et 
soulève donc peu d’oppositions. La 
municipalité de Vanves (R.P.R.) 
n’exprime jusqu'ici aucune opposi- 
tion et se déclare prête • à étudier le 

dossier en collaboration pratique 
avec la S.N.C.F. » celle de Mala- 
koff (P.C.) admet également le 
principe dn T.G.V. mais « se mon- 
trera intransigeante sur la qualité 
des protections phoniques envisa- 
gées » ; celle de. Chatillon- 
sous-Bagneux (R-P-R.) ne supporte- 
rait pas de nuisances sup- 
plémentaires puisque les terrains 
concernés sont déjà utilisés par la 
S.N.CF. qui en est propriétaire. Le 


maire de Chatfllon se déclare cepen- 
dant solidaire de ses collègues du 
sud du département, ceux de 
Fontenay-aux-Roses (divers droite). 
Sceaux (U.D.F.) et Chatenay- 
Malabiy (P-S.), qui réclament avec 
force la • couverture totale de là li- 
gne ». Les municipalités de l’opposi- 
tion sont les plus réservées sw l'exis- 
tence même de la ligne, mais 
l'unanimité se fait sur P utilisation 
souhaitable en « coulée verte » de la 
plate-forme qui couvrirait le passage 
du T.G.V. en souterrain. 

La municipalité d’Antony (P.C.) 
s’était, avant son invalidation par le 
tribunal adminis tratif, prononcée 
* contre V autoroute A 10 et pour le 
T.G. V. à la condition d’une protec- 
tion phonique acceptable ». 

FRANÇOIS ROLUN. 


- M. Constantin Atanassov. ambas- 
sadeur de Bulgarie, a donné, mardi, une 

réception à l'occasion de son dépan de 
Paris. 

Décès 

- M. et M» François Brousse 
et tara fils, 

M. et M" Philippe Fournier, 
leurs enfants et leurs petites-taies, 
mit la tristesse de frire part du décès de 

M— Pierre BROUSSE, 

survenu en son domicile de Cassis. 

Les obsèques ont eu Beu . dans la 1 
Stricte intimité finmUlle. 

- Costa-Bclla », avoine de Reveste], 

13260 Cassis. 

- Sïx-Fours (Var). 

M. et M" Guy Jourdain 
et leurs enfanta. 

M. Robert Falgairetzc, 

M. et YveaAbecrasa 
et leurs enfants. 

Les famïûes parentes et athées, 
oat la douleur de faire part du décès de 

M- Elfe FAUGAIRETTE, 

née Camflta Banda, 

survenu le 15 juîfltt 1983. 

Selon les volontés de la défunte, les 
obsèques ont eu lien dans la plus stricte 
intimité. 

25, avenue Ckûde-Fhnère, 

83000 Toulon. 

- M™ Christine Grandval 
et sa fille Virginie. 

' M. et Gérard Grandval 
et leurs fille Karine, 

M. et M m Bertrand Grandval 
et leurs enfants, Philippe, Isabelle, 
Catherine, Valérie, 
ont la douleur de faire pan du décès, 
survenu le 19 juillet 1983 des suites 
(Tune très longue maladie, de 

M^GOhert GRANDVAL, 

- -U» - — 

RtC IVflMXIIfCJTCr, 


M™ L o ni » Pctit-Matthil, sa mère, . 

Mgr RenéJosoph. Piérard, toscan 
évêque de CbSions, 

Et toute la famille, . 

ont la douleur de faire part du dêcèit|^ 

M" Jean PIÉRARD, 
née Françoise Petit-Mattfafl, 

survenu, le 15 juillet 1983, à lige de 
cinquante-six ans. 

Ses obsèques ont eu Seu dans l'inti- 
mité le 18 juillet 1983, en l'église Sn jm - 
Pfcne-Saint-Pattl, à Epernay. 

15. avenue Psai-Chaadon. 

51200 Epernay. 

— Ca t herine Renaert, Marie-Claude, 
Jean-Denis, Nicolas, Violette, sa 
femme, scs , enfants, petits-enfants, ses 
parents et aea amis font part de la mort, 
dans sa soixante-dix-neuvième année, de 

Arthnr RENNEBT, ' 

*' . artiste peincre. .. 

- Robert Strindqcfaer.aon étions. 
Ariette et Jean Lévy, . 

nmiljriy ) 

; Dominique Lagadec, 

Jean-Marc Stcmdecker 
et Glaire Bernard. 

|f | - - 

Isabelle epGfivkr Damna, 

Nicolas, Laurent et Jérôme Lévy. 

Anne etJnlie Guthmaim, 

Chtoêl 


leur mère, belle-mère et gramhnère.- 
Les obsèques auront lieu à Saint- 
Gkmd dans k pins stricte hnftwft* fami- 
liale. 

— M“Jean. 

Les familles ! 

M“ Martraire . 

M. « M« Claude ! _ 

Scs amis et ses coDègnes,. 
ont l'immense iim|q i r de faire part du 
décès de 

. M. Jeu JACQUOT, 

directeur de recherche honoraire 

duGNJLS^.V V 

chevalier <tekLégk»|dTx)oncar, , 
médaükd’aigcnc dn CNJLS., 

survenu, à Roquefortrles-Pins (06), le 
1S juillet 1983, dans, sa soixante- 
quîmâème année-. 

L'inhumation a eu beu à Roqucfbrt- 
. les-Pïns dans la plus stricte intimité. 


M - Jean Jacquot, 

Cédex 422, 

06330 Roquefortrles-Pins. 

- Nous apprenons le décès de 
André JAMME, 

compagnon de k Libération, 
survenu le 17 jmDet à VUlemombk 
(Schw-SaintrDenis) . 

[Né la 28 .rom ‘1817 à Bordeaux,' André 
rama, t FaudRa» dam la n éa ina nc a , était 
manda* du Bureau central di fanaajgnamantt at 
action IBXJLA.). Grand rWatant Ifétak-par- 
tfcuAramant distingué dm daa opérations de 
•abatage at da destruction do ponts at de maté- 
riel far ro wafc *. André Jamma avait été fait 
do la Ubdmtion la 20 norembra 
1 944] 

- M“ Aimé PatrC son épouse, • 

Lea docteurs Biaise « Nicole Patri, 

M. et Gilles Patri, ‘ 

ML Sylvain. Patri, 

ses-enfams, 

Emmanuelle, Laurence et Jntfrne, 



ENVIRONNEMENT 


9 Fermeture de ta dernière usine 
d'Europe produisant de ta fBoxine. 

- La ville de Linz (Autriche) a fi- 
nalement obtenu la fermeture, le 
19 juillet, d’une unité de production 
de tricbJorophénoI . appartenant au 
groupe chimique d’Etat Chemie 
Linz A. G. Cette usine, qui em- 
ployait cent cinquante personnes, 
était la dernière rat Europe à pro- 
duire te trichlaraphénol, utilisé pour 
' la fabrication de désherbants chimi- 
ques. Les autorités de la ville de 
Linz ne voulaient plus d'une -usine 
dont la production entraîne inévita- 
blement la formation de dioxine, gaz 
hautement toxique. L’évacuation 
des déchets contaminés était deve- 
nue difficile depuis que î 'Allemagne 
fédérale n 'autorisait plus leur transit 
sur son territoire (pour leur inciné- 
ration en mer du Nord), après les 
dentiers rebondissements de l'af- 
faire des déchets de Seveso. - 
(A.F.P.. Reuter. A.P., VPl. J 


ont la dmkur de frira part du décès de 


AireéPATRX, 
agrégé de renhwahé de Paris, 
pujfesseordcphîlæophie, 
ancien rédacteur en chef 
de la revue «Para», 


.survenu à Paris, le 18 juillet 1983, à 
l’âge de somante-dix-fauft ans. 

La cérémonie religieuse sera cétëbrée 
le vendredi 22 juillet, à 14 heures, en 
l’église ' Notre- Dam e-d es -Champs, 
9L, boulevard du Montparnasse, Paris- 
6*, suivie de l'inhumation an cimetière 
du Montparnasse. • *. 

Cet avis tient liai de faire-part. 

73. boulevard du Montparnasse, 

75006 Paris. 

18 août 1904 à MomawOiama 
Atari Pam a été h andndpk à P*» 
da JaMn-Pauf Sara* m da Simon# WaL Agrégé 
P tfraopM a. prafaaaaur au iycéa Camot de 
T«w «tarant la demAro guano, dès 1943 8 
anima le servira poltiqw dosannam é dofr 
«don data métropole da Batfio-Tunis France 
Rari. Rédactwr an CM da b mua Kniroira 
cPani» (fondée par a Patbfl da 1948 A 
.1951; da l 955 A 1958 a est détaché au 
towux d a logique mathématique at 
tod» fur MaMapnfl. P ro l aaaeur da phao#gptaia 
A Paris aux tycéaa Imrâ ta- Grm d . üfcnal et 
toldoiM I ett membre du Congrèa pour ta 
55? iL? “ÎS-Î coMon au Contrat 
soert (fingfi par Baria Somma» at A la mue 

« Prouva* » dngfo par Fraoçoi# Bondy. 

OunftBn dar au ç oCAge pMcaophiqua. li 
pubfié dans drarsaa renna : «Revue de méta- 
T?? 8 »•«' Ciïçm». * Cahtam 
*» ». 1 ifc Tabte ronde », wrt qu'à yfaratv 

g ar: < The Hudson Bawewi.wc.] 

- M. Jeu iNénwd. son époux, 

« kurfibr' Reoaud Kéranl -LŒseigne 


ses entama et petits^ailants. 


Kene etSîmooc Weü. râ 

Jean-PauIWeil, :<! 

Et toute kfamific, > 

odt k. tristesse de faire- part da dfcè4* 

■ccMomeld» . [ 

SurooSTEINDECKER, 
tSurvenuk 15juQkt 1983. V 

Lea obsèques ont eu lien dam kphti 
stricte intimité. 

52,ruedcBassano, 

75008 Paris. . 

- M". Francis Vcillet-Lavallée, 
son épouse, • 

-Soeur Marie Jean François de Sion, 
M. et M* Bénard VeiBet-Lavallée 
et leun enfants, 

ML et M>" Jean Chevalet 
et taum enfanta, 

Et toute sa frmiUe, ■ . 
ont k douleur de faire part du déoès-de 

M. Franck VEHJÜET-LAVAIXÉE, * 
chevalier (k k î^pn» d'honneur, 
craxdegnfcne 1939-1945, ‘ 

Roee blanche de Fin ht aide; 
andea chef des services lingmstiqiies 
dre Natfami unies àGmève, 

•nrvara le. 17 jufllet 1983,, dans sa 
qaatre-vi^ièmeannée, mmn dessacre- 
mentsdefe^ke- - 

La cérémonie reüffcnsà & eu Bon en 
l'église de MorfrgnereuivGIronde 
[ (CharancrMaritiioe) , auitfàde finhu- 

•T iwtirir» ■o.'i iiiiii tiu do P’antinPàriûen, 

dans l'intimité fannlkle.' ' v 
Une now à son intenté» rem cêlé- 
bréé tthérieuremênt èn Jk jejoisse Oc 
Saint-Honoré d'Eyiau (PivtarlC^). 

ÿ8,roede L ongchâmpv>': . 

.75016 Paris. . 

Font-Rémy. 1 
17610Chamcts. 

-&t“ Henri Zerah 
Et M“ Yvonne Spjtzer, ' 

M. et M- Kenneth Falk, 

MM. Lucien, Jacques, Maurice et 
Gilbert Zerah, ses frères. 

Et leurs familles, 
àt « M" Jolies, 

M. et M“ Jacques Spitzer, 
ont k dûulenr de faire part de 1a dispari- 
tifin accidentelle de 

M. Henri ZERAH, 

chirurgien dentiste, 

à l'âge de cinquante-buit ans, 
40, quaï du Petit-Parc & Saint-Maur. 

Les obsèques auront Üeu jeudi 21 juil- 
let, à 14 h 30. 

_ Réunion devant k porte principale du 
c i meti ère de Panun- 
Lcs prières des huitaines auront lien 
tous les soirs, à 20 heures, A k synago- 
gue «t, te samedi 23 juillet, à midi, syna- 
gogue de Vfrcénnes, 30, rue Cfiine- 
. Rré>ert, Vincqnoes, métro Saint-Mandé- 

Remerciements 

— M“ Française Janin et son fils, 

M. et M- Guy Crescent 
et leurs enfants. 

Ainsi que toute leur famille, 

TtancTcjent très vivement tous ceux et 
celles qui. par leur présence, leurs let- 
tres, tâégrànnues, envois de fleurs, ont 
tenu ft manifester en quelle estime, ami- 
tié, affection, ils tenaient 

M*» Ferdhrasd JANIN, 
leur mère, grand-mère, arriôre- 
grand-mère et belle-soeur. 

Anniversaires 

— Le . 21 juillet 1980 disparaissait 
craeSemènt 

Olivier FLAME. 

Ses parents, son frère, sa sœur, sou 
grand-père, demandent A ceux qui l'on 
commet aimé de penser à lui 
Une commémoration aura lieu jeudi 
.21 juillet, à II heures, au cimetière de 
Bagasiq. „ 

, Messes anniversaires 

- Pour k sotième anniversaire dn 
rappel à Dieu de 

Jean SALUSSE, 
maître des i 

au Conseil « 

directeur de la Caisse nationale 
«k» monuments historiques, 
administrateur 

des Théâtres lyriques nationaux, 

décédé tragiquement le 23 juillet 1977. 

Une messe tara dite dans sa paroisse, 
église Saim-Loais à Hyères (83), k 
samedi 23 juillet 1983, à 18 heures. 

Une pieuse pensée est .demandée à 
tout 'ceux qui -Vont connu et aimé et 
testent fidèles à sut souvenir. 




Skirï 







INGO Canapé modulaire. 

Revêtement 100% En sable avec 


galon rouge. Rembourrage polyéther. 
Structure en pin massif non traité. 


Larg 72 cm..Prof 72 cm. 
Haut 76 cm. 


La chauffeuse __ 

La chauffeuse d'angle 218 F 


Regardez ces prix. Vous ne les verrez plus voiture. Rabattre lés sièges. Venir chez IKE A. 
longtemps. Même chez IKE A. Pourquoi Choisir tout ce dont vous avez besoin, plus 

des prix aussi bas? Parce que chez IKE A, la tout ce dont vous avez envia Vous rapportez 

saison83séte™inaEtkcoflecüon8Saussl tout chez vous. Vous montez vos meubles 
Autant dire que, dès maintenant, vous, (vous savez que chez IKE A, ils sont vendus 

vous devriez faire place nette dans votre : 


non montés, donc beaucoup moins chers). 

Et ensuite, direction les vacances. La 
plage. Un parasoL Un verre à la main Ce 
n’est pas avec les prix IKEÂ que vous vous 
retrouverez sur le sable! 


Us sont fous ces Suédois. 



PARIS. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY 2. 

TéL 882.9Ü95. Ouvert lun. au mer. 11 h- 20h-jeu,et 
vêtl llh-îüh - sajru 9h-20h (A 5 min. delà Porte de Püiuin). 

LYON. CENTRE COMMERCIAL DU GRAND-VIRE. 
VAULX-EN- VELIN. 

Tâ.: 879.23Ji6.0avert km. au-vea. lîh-aOb-fflm. 9h-20h. 




t- 


Ces prix sont valables jusqu’au 23 juillet 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 

Cuisine rapide 

Pour sônpfifiar; en vacances, la préparation des sempiter- 
nels repas, de nouveaux produits aCmôntaires soin placés sous 
le signe du « vite prêt ». 


MÉTÉOROLOGIE — MOTS CROISÉS— 

| SITUATION IE20V H-83A O h OM-T. [PRÉVISIONS POUR IE21.7.83 PÉBUT DC MATINÉE Nj 3497 ^ ^ 


La soupe du pêcheur de 
Maggï, présentée en sachet pour 

trois personnes (4,60 francs en- 
viron), contient du poisson, des 
pâtes courtes, de la tomate, le 
tout relevé d'une pointe de sa- 
fran. Conditionnés sous vide et 
vendus en rayon réfrigéré, les 
« Mrtarmés » de Fleury-Michon 
se conservent trois semaines au 
réfrigérateur. Ces plats cuisinés 
(boeuf bourguignon, blanquette 
de veau, calamars à l'américaine, 
etc.) ont — comme toutes les 
préparations de ce genre — une 
sauce un peu abondante. Mais 
leur présentation en barquette 
plastique pour une ou deux per- 
sonnes (selon leur appétit) est 
pratique : on peut la réchauffer 
telle quelle au bain-marie ou 
dans un four à micro-ondes (de 
22 à 36 francs, suivant le plat, le 
paquet de deux barquettes). 

Autre cuisine rapide avec la 
gamme c Prestou » Lustucru : 
pâtes et riz précuits, accompa- 
gnés de sauces déshydratées à 
base de tomates, de poisson, de 
viande ou de champignons. En 
tout, six plats de pâtes et quatre 
de riz qui sont vendus en paquet 
de deux ou trois parts, 
6,80 francs environ. Deux nou- 
velles sauces vinaigrette toutes 
prêtes, à l'huile de tournesol - 
l'une nature et l'autre aux fines 
herbes — permettent d'assaison- 
ner des salades et des crudités. 
Lesieur les présente en flacon de 
300 g pour accommoder cinq ou 
six salades pour quatre per- 
sonnes, 7 francs environ. Ces 
sauces, utiles en pique-nique, se 
gardent, une fois entamées, un 
mais au réfrigérateur. 

Pour les déjeuners sur l'herbe, 
Culinarion, spécialiste en usten- 
siles et objets pour la cuisine, 


SPORTS 


propose une manette rouge ultra- 
plate qui renferme deux chaises 
cm toile ai deux pliants. Ouverte, 
c'est une table de 86 x 43 centi- 
mètres (436 francs environ). 
Rouge également, un ensemble 
de pique-nique cylindrique super- 
pose quatre plats, dont un iso- 
therme, contenant la vaisselle 
pour six personnes, 420 francs. 

A emporter eo voyage, un ap- 
pareil inédit à doubla fonction : 
c’est un sèche-cheveux compact 
sur lequel s'adapte une semelle 
ajourée qui sert de fer è repasser 
d’appoint. D’une surface de 
14,5 x 8.5 centimètres, cette se- 
melle chauffée par le sèche- 
cheveux permet de défroisser les 
vêtements sortant de la valise 
(« Travel-combi » Braun, 
225 francs environ, dans lés 
grands magasins). 

Ceux qui apprécient les 
arômes de Provence las trouve-, 
root dans une nouvelle petite 
boutique, située à deux pas de la 
mosquée de Paris. Dans ces Jar- 
dins de Grimaud, les huiles 
d'otiue, confitures, pastis fait è 
l’ancienne et tivers produits du 
Midi voisinent avec de vrais sa- 
vons de Marseille, d'autres â 
l'huile d’olive et des sham- 
pooings à la verveine au au miel. 

JANY AUJAME. 

★ Les produite afinenfaires vite 
prêts sort wdm es grades sar- 
faces, dus toate ta France. 

Cnfiuarion s 99, rae de Rennes ; 
24, rue de Passy ; 83 bis, me de 
CoarceBes, è Paris. Pour la pro- 
vince, demander les adresses à So- 
frexo, 48, rae de Rkhefien, 75001 
Paris. TÉL : 296-00-02. 

Les Jardins de Giinsad : 24, rae 
Geoffroy-Saiat-HUaire, 75405 
Paris. 




TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Ëvotstioa probable da temps ca France 
ertre le mercredi 20 juilat à 0 beare 
et le jeudi 21 jaükt à Htm*. - 
La persistance d’un m nrfmun i en alti- 
tude au large de La Corogne maintien- 
dra le même type de tempe chaud et 
orageux sur une grande partie du pays. 

Jeudi, du Bassin aquitain à h Loire, 
Je temps sera brumeux le matin, avec 
des brouiHards importants au sud de b 
Garonne. Pois des orages se produiront. 
Ds seront localement violents, accompa- 
gnés die rafales de vent et parfois de 
grêle. Ds gagneront en soirée la Breta- 
gne et l'ouest du Bassin parisien. Du 
Languedoc au Massif Central, le temps 
sera chaud avec quelques nages. Le cüd 
sera ensoleillé de la Corse anx Alpes du 
Nmd avec possibilité d’orages isolés 
seulement en montagne. Ailleurs, le 
temps sera nuageux et brumeux le 
marin, quelques éclaïcies se développant 
ensuite. 

Les températures minimales seront 
de!3°Cà 16«C sur la moitié nord, 20*C 
à 22°C sur les régions méditerra- 
néennes, 16*C â 19°C ailleurs. Quant 
aux maximales, elles atteindront 22 °C à 
25°C pris du Httoral de la Manche, 
27 “C à 29*C sur les autres régions 
situées an nord de la Loire, 30 *C i 33*C 
au sud. 

Pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer à Paris le 20 juillet i 
8 heures : 1022,3 millibars, soit 
766,8 nriOnnâcres de mer cm c . 

Températures (le premier chiffre 
Indique le marinmm e nr eg i st r é an cours 
de la journée do 19 juillet ; le second le 
minimum dans la nuit ds 19 juillet au 
20 juillet) : 

Ajaccio, 32 degrés (max.) ; Biarritz, 
24 et 19 ; Bordeaux, 28 cri 8; Bourges, 
30 et 20 ; Brest, 22 et 15 ; Caen, 26 et 


L’odeur de la poudre EN BREF 


De notre envoyé spécial 


Après une journée de repos 
i L’Alpe-d’Huez, les conren-s 
du Tour de France, dont le 
maillot jaune est porté par 
Laurent Fignon depuis Farri- 
vée de la dix-septième étape, 
devaient disputer ce mercrafi 
20 juillet, la seconde étape al- 
pestre, L’Alpe-d’Huez— Mor- 
zme (247,5 kilomètres), avec 
cinq cols au programme, 
Glandou, Madeleine, Amis, 
Colombîère et Jonx-Phne. 

L’Alpe-d’Huez. — Ce Tour sent 
la poudre. En l’absence d'un super- 
favori tel que Bernard Hinault, il a 
donné lieu jusqu'ici à une course 
explosive relancée chaque jour et 
ouverte i toutes les incertitudes. 
Avant le départ, on citait une quin- 
zaine de vainqueurs possibles, 
parmi lesquels Zoetemelk, Van 
lmpe, Anderson ou Kelly, voire 
Agostinho. C'est aqjourd’hni Lau- 
rent Fignon qui occupe la première 
place du classement général devant 
un jeune Espagnol du nom de Del- 
gado, cl à moins d'urte semaine du 
retour à Paris, rien n’est véritable- 
ment joué, même si le porteur du 
maillot jaune bénéficie d'un pré- 
jugé favorable. 

Ce résultat provisoire marque 
l’aboutissement d’une fameuse par- 
tie de poker menteur, chacun 
ayant détourné l'attention sur l’ad- 
versaire pour mieux dissimuler ses 
propres atouts. Jusqu'aux Pyrénées. 
Roland Berland, directeur sportif 
de Peugeot, avait tenu Pascal Si- 
mon en réserve, tandis que Cyrille 
Guimard, directeur sportif de 
Renault-Gitane, préparait en hypo- 
crite l'offensive de Laurent Fignon 
et, pins en retrait, celle de Marc 
Madiot. 

On le savait malin , Guimard, 
Une fois de plus, il a manœuvré 
avec une suprême habileté en affir- 
mant que ses ambitions se limi- 
taient aux succès d’étape et en 
avançant doucement ses prions. SU 
gagne le Tour de France sans Hi- 
nault, ce sera Tune des plus 
grandes réussites de sa carrière. 
Mais maintenant qu'il s’est décou- 
vert, il ne peut pas se permettre la 
moindre erreur. Q loi faut localiser 
de façon précise le danger, qui 
viendra, selon lui, de Kelly et de 
Beraudeau. 

L'Irlandais est un formidable 
desccndeur qui peut se permettre 
de refaire dans les descentes la 
plus grande partie du retard 
concédé dans la montée des. cois. 
Ainsi, à L’Alpe-d’Huez, fl a ter- 
miné à 5 min. 45 sec. seulement de 


Wfrmer alors qu’il avait été pointé 
plus de 12 min. an sommet du col 
du Glandon. 

Le Français, lui aussi, descend 
bien, et, de plus, fl grimpe. Il ap- 
partenait naguère à l’équipe 
Renault-Gitane. Depuis qu’il est 
passé dans l’opposition, fl est de- 
venu le point de mire de ses an- 
ciens partenaires. El a d’aiïJenrs eu 
des mots avec Fignon, qui refusa 
l'autre jour de lui apporter son 
aide pour enrayer une échappée de 
Van lmpe. On ne doit pas s'atten- 
dre désormais à ce qu’ils se fassent 
de cadeaux. 

Il y a des règlements de comptes 
en perspective, de même qu'il 
existe des accords tacites nés de 
certaines tactiques. Van lmpe de- 
viendra Tallié occasionnel de Fi- 
gnon - à moins qu'il ne le soit 
déjà - dans la mesure où il se dé- 
sintéresse do classement général 
pour convoiter exclusivement le 
Grand Prix de la montagne, sa spé- 
cialité. 

Cependant, les rivalités du pelo- 
ton vont rarement jusqu’à la vio- 
lence et les multiples chutes qui se 
sont produites sur la route du Tenir 
ne résultent pas, & notre connais- 
sance, d'une agressivité délibérée. 
La maladresse ou la témérité 
consécutive à la volonté de vaincre 
suffisent, hélas! à provoquer des 
catastrophes au cours d’un sprint 
lancé à 60 à l’heure. Marc Gomez 
et Michel Laurent en savent quel- 
que chose. 

JACQUES AU GENDRE. 

ATHLÉTISME. - Pierre Qmrton a 
égalé le record de France du saut 
à la perche de Thierry Vigneron 
le 18 juillet tors du NikxSa avec 
un bond de 5,80 mètres, et qui 
constitue la meilleure perfor- 
mance mondiale de l'année, à i 

i centimètre du record du monde 

du Soviétique Polyakav. 
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BIBLIOGRAPHIE 

L'ART INTERNATIONAL - La 
dixième édition de ŸAnnumm de 
Tert international vient de paraî- 
tra, préfacée par Maurice Rhetms, 
de l'Académie française. Ce tour 
du monde de la peintura contient 
la liste des galeries d'art des prin- 

. dpaux pays, les adresses des ar- 
tistes contemporains et de leurs 
ateliers : 1 055 pages illustrées de 
800 reproductions, dont plus de 
600 en couleurs. En vente chez 
l'éditeur, Patrick Sermadiras, 
11. rue Arsène-H oussaye, 75008 
Paris (150 F, frais d'envoi 30 F 
soit 180 F). 

DOCUMENTATION 

LE GUIDE DE L'INTÉRUMAME. - 
Le syndicat des professionnels du 
travail temporaire (PROMATT) 
vient de publier, pour la troisième 
armée consécutive, le grade à l'in- 
tention des travailleurs -tempo- 
raires. 

Au sommaire de ce grade : la 
rémunération, l'indemnité de pré- 
carité d'emploi, la rémunération 
des jours , fériés, l'indemnisation 
des journées non travaillées, 
l'accès aux équipements collectifs 
de l'entreprise, etc. Ce guide, gra- 
tuit, peut être obtenu auprès de 
PROMATT, 6, boulevard des 
Capucines, 75009 Pbiïs (télé- 
phone : 742-14-13). 

FORMATION 

POUR UES FUTURS JOURNA- 
LISTES. — Les .inscriptions è ta 
sélection d'entrée au Centre de 
formation des journalistes sont 
ouvertes jusqu'au 31 août 
(33. rue du Louvre, 75002 Péris).. 
Aucune inscription par correspon- 
dance ne peut être acceptée. La 
première série d'épreuves aura lieu 
les 2 et 3 septembre. 

U est rappelé que les- étudiants 
en dernière armée d'études à l’Ins- 
titut des sciences politiques de 
Paris (section PES). ou terminant 
une maîtrise, un D.EA. ou un 
D.E.S.S. - da droit, d'histoire ou 
de sciences économiques - dans 
une des' universités parisiennes 
avec lesquelles le CJF.J. est Ré par 
convention (ParisH/Paris-X), peu- 
vent bénéficier au C.F J. en pre- 
mière armée d’un régime leur per- 
mettant de terminer leu- cycle 
d'études universitaires. 

Au cours de la seconde armée, 
les étudiants titulaires d'une maî- 
trise et possédant un bon niveau 
d'anglais peuvent préparer le 
'D.E-S.S- de correspondant de 
presse en pays anglo-saxon, dont 
les enseignements sont assurés 
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15; Cherbourg, 24 et 15; CtetmoBt- 
Ferrand, 33 et 15 ; Dijon, 33 et 19 ; Gre- 
noble, 33 et 19; Lille, 27 et 15 ; Lyon, 
34 et 19; Marseflle-Marignane, 33 et 
21 ; Nancy, 30 et 18 ; Nantes, 29 et 19 ; 
Nic&Côtc (T Azur, 30 et 22; P&ris- 
Le Bourget, 29 et 19 ; Pan, 26 et 20 ; 
Perpignan, 32 xt 21 ; Rennes, 28 et 16; 
Strasbourg, 33 et 18; Tour», 30 et 19; 
Toulouse, 31 et 21 ; Pbinteè-Pitre, 32 
«28. 

Températures relevées à rétnu>gK a 
Alger, 35 et 25 degrés ; Amsterdam, 2Ï 
(max.) ; Athènes, 34 et 25; Berlin, 25 

. . — ■». 1 I .» -■ ..•'V . _• » 


« LHe Saint-Louis*, 14 h 30, 6, bûu- 
kwarèHcmiTVCVkuxftu»),. 


conjoürtememt par l'université 
Paris-fil et le C.F. J. 

PHOTO 

STAGES BU AVEYRON. - L'Asso- 
ciation Vallée de l'amitié organise 
en Aveyron, du 3 au *15 août et du 
16 au 28 août un stage sur le 
roman-photo (1 638 F). Ce stage 
permet d’aborder plusieurs do- 
maines, tels r élaboration par un 
petit groupe d’un scénario et 
d'une mise en scène, la prisé de 
vue, le laboratoire noir et blanc, le 
' langage de l’image an rapport 
avec le texte. 

* Vaille de FuttE, Combradet, 
12170 Réqrtsta. TÉL : (65) 46- 
24-36. 

STAGES 

DéCOUVRn LE BOB. - L'Associa- 
tion de gestion pour l'aménage- 
ment et le déve l oppement de La 
Pesae IAGAD— La Pesas) orga- . 
rase pendant rété dans.le Jura cfif- - 
forants stages d’une semaine sur 
la thème du travail du bo» et da la 
restauration. 

JOUR NAL OFFICIEL 

Sont publiés . as Journal officiel , 
du mercredi 20 juillet ; 

UN DÉCRET 

• Ponant création d’une com- 
mission pour la simplification des 
formalites incombant aux entre- 
prises. 

UN ARRÊTÉ • 

• Portant revalorisation du 

salaire de référence servant de base 
au calcul des allocations spéciales 
du Fonds national de l’emploi. . . 

UNE LISTE 

• De classement au concours 
2983 pour l’entrée 2 i’Ecote normale 

supérieure de l'enseignement techni- 
que, section C 

PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 22 JUILLET 
« L’Odéon et son quartier », 
15 heures,- façade du Théâtre- de 

rOd&xL (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) , 

• HStd Lanznn», 1S heures,. 17, -quai 
cf Anjou, M“ Camus. • 

« Salons de THétel-de-Ville » r 
14 h 30, posté, M *7 Hager. 

«Hfltel de Sou bise», 15 heures, 
60, rue. des Franct-Boargeois, M. Jaslet. 

• Le Marais Alumine», 21 heures, 
métro Rambntean (Résurrection du 



et 12; Bonn, 25 et 15 ; Bruxelles. 24 et 
13;Le Caire, 33 (max.) ; îles Canaries, 
27 et 21 ; Copenhague, 19 et 10 ; Dakar, 
31 et 26 ; Djerba, 30 et 25 ; Genève, 33 
et 20; Jérusalem, 26 et 18; Lisbonne, 
25 et 16 ; Londres, 26 et 16; Luxeair 
bourg, 27 et 18; Madrid, 32 et 15; 
Moscou. 23 et 15; Nairobi, 21 et 15; 
New-York, 27 et 22 ; Palma- 
de-Majorque, 35 et 23; Rome, 33 et 23; 
Stockholm, 20 et 8 ; Teneur, 37 « 20 ; 
Tunis, 33 et 20. 

* (Document établi 
avec te support technique spécial 
. de te MétiofOlogûr nationale.) 


Les stagiaires sont encadrés par 
des menuisiers professionnels et 
peuvent profiter d’autre stages, 
telles la randonnée, l'équitation, la 
musique, etc. ' * 

* ACAD - La Pease. 39370 Le* 
Bouchonne. TtL: (84) 42-70-48. 

TRANSPORTS 

LA RJLTJ*. ET LES AVEUGLES. — ! 
Soudeuse de faciliter l'insertion 
sociale des aveugles en leur ou- 
vrant l’accès aux transports en 
commun, la R.A.T.P. communique 
que les chiens-guides d'aveugles . 
sont désormais admis sur les ré- 
seaux RA.T.P. pendant touta . la 
durée du service. 

La R.A.T.P. rappelle que les 
chiens (à r exception des chiens- 
guides d'aveugles) même tenus en 
laisse, ne sont pas admis dans 
rencaèitè du métro et dans les au- 
tobus. Seuls sont acceptés les ani- 
maux de petite c aille è condition 
qu'ils soient transportés dans des 
sacs ou des paniers. 


HORIZONTALEMENT 
L Peut donner une belle vue ou 
une mauvaise vision. — IL C’est le 
genre d’affaire oà Ton ne cherche 
pas à noyer le poisson. — IIL Vi- 
laine, peut-être, mais pas pour tout 
le inonde. - TV. Symbole précieux. 
Une Belge très entourée et souvent 
conquise. - V. A la base d’un par- 
tage équitable. Espèce d’arbres tou- 
jours en mouvement. — VI. Cest un 
défaut de l’étre pour les «barbes». 
H nous en fait voir. - VIL Sont 
donc prêtes à nous fibre agréa blés. - 
VHL Se sépare souvent de sou soli- 
taire maïs jamais de ses broches. 
Noble (épelé). - IX. Bon titre de 
pièce. Plus il est doux et plus on 
prend de plaisir & le caresser. - 

а. On l'apprécie seulement quand 
c’est le nôtre. Coup de fer ou coifn 
de feu s’il le répète. - XI. Se voit à 
l'extrémité d’un arbre. Devient en- 
combrant lorsqu’on aspire à monter 
an cfcL 

.VERTICALEMENT 
L Peut se faire d'un coup de 
queue ou d’un coup d’ailes. - 
2. Frappe des gens en les empêchant 
de s’exprimer. On ne les a pas dans 
les grandes largeurs. - 3. Au Viet- 
nam, c’est la fête du premier de l’an. 
Sardines à l’huile. - 4. S’attache au- 
tant à Fonde qu’à la tante. - 
5. Verra donc l’avenir en rose. N’est 
pas à la dimension de la France. ~ 

б. Il en est un qui «lèche» les bêtes, 
l’autre qui les entretient 7. Lieu oû 
siègent les Elus. Est propice anx rê- 
veries nocturnes. - 8. Ne sont pas 
du genre à s’endormir sur un banc. 
- 9. Tranche de vie. Est averti mais 
pasporéyenn. 

. Sofariâou du profedèuK ■* 3496 

Horizontalement 

. L Antimilitariste, r*. fL BjjBye. On- 
glc.' Àar. — HL Salir. Invivable. - 
IV. Tiédeur. Lu. — V. Espion, 
Braise. - VI. Hé ! Erasme. - 
VÜ.Tee. Itinéraire. - VIH. Irrémé- 
diable, Sa, - IX. Obi. Psylle. — 
X. Nuque. Affût. - XL Neutralisa- 
tion- - XII. Ici Turf. D. - XIII. SL 
Marqueterie. - XIV. Saleur. Elme. 
-XV. Etale. Eider. Set 
. Verticalement 

1. Abstentionnisme. — 2. Niais. 
Erbuc (graphie admise). - 3. Télé- 
phérique. Sa. - 4. Iridié. Ul Mal. - 
5. Météo. Impériale. - 6. Unités. 
Acre. - 7. Loir. Idyllique. - 8. Inn. 
Fenil. Uri. 9. T.G.V. Réaliste. - 
10. AIL Barbe. Autre. - 11. Réver- 
saL Atrc. - 12. Amie. Fifre. - 
13. Sablier, lfo. Us. - 14. Talus. Es. 
Unième. - 15. Ere. Ex. Art. El 

GUYBROUTY. 

Usez 

j \*j w \~s v. 
) ÆtSUalt ois C 

^PHILATÉLISTES r 

i a MMCIIL DA ta HMaTIIII V 

^ r\ r\ r>k r\ r\ r 


Dirigeants, cadres ou conseils d'entreprises, "ils" sont tous 
d'abord des femmes et des hommes d'expérience. Des gens de 
métier. Des professionnels compétents et reconnus comme 
tels. Et non pas de simples enseignants cultivant les théories de 
gestion, bien â l'abri dans leurs, écoles ! Eux, "ils" connaissent 
la vie de l'entreprise, parce qu’"lls" la vivent diaque jour... 

"Ils", ce sont les quelque cinquante chargés de cours de 
notre programme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Cdui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d’études à plein temps une formation méthodologique et 
..technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 
Parce que ce programme- est différent. 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
mait opérationnels, è l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. 

• Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

.. Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI -77^0 ^î? 

DEMANDES D'EMPLOI 22-80 27 04 

!MM06 nJER 52,00 81*87 

automobiles 52.00 élis? 

AGENDA 52,00 01,67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180,03 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Annonces ciassscs 


ANNONCES ENCADRÉES 

lesm/oA* 

1j an /Ig. TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . T 3.00 

T 5.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBOXS 

33.60 

'39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

33,55 


> pég wHS sdowurlScsounpniotadepupm*. 


OFFRES D'EMPLOIS 


L 9 immobilier 


SL BANQUE \ 

ET INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE > 

Important établissement financier, situé A PARIS, 
nous offrons une intéressante opportunité de carrière A on 

JEUNE DIPLÔMÉ DÉBUTANT 

( Ecole Scientifique ou Commerciale) 

chargé, dés son intégrât ion, de travaux de modélisation 
et de simulation, il participera eux études et A la mise 
en place de la tMmniqHe et de vidéotex. 

Suivant ses compétences et ses souhaits professionnels, 
il pourra par la suite évoluer au sein du Service Informatique 
ou dans d’autres secteurs de la Banque.' 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. 80193 M à 

L | DUlinr* Conseil en Recrutement V 

9, nie Alfred de Vigny - 75008 PARIS S 
Membre de Syntec Inform a ti qu e 


SOFRES 


PERSONNES 

ayant parfoita ooiwislssanoa 
langues ho ng roise . raumoina. 
bulgare. tchèque. polonaise 
pour I nt arvi au r a to urtst as- 

TéMph. jeudi 21 IuHm 
de 14h *18 haine au 

543-15-58 


Importants Société 


locations 

meublées 

demandes 


S 0 arrdht 




S opfb — prae tarions pour a P. 

Sua, avoc cave et parking. 
Téléphona : 280-2 1-68. 


( 20“ arrdt J 

M* MARAICHERS. studio n 
équipé neuf, petit immeuble. 
140.000 F. Piopr. 690-86-06. 


OOP F. Piopr. 590-86-06- aUÉNKUR MUTÉ P AMS ra- 
- - — ! — — --T - g charcha STUDIO ou 2 l* caa- 
Kî.* ' Té IL M. ROULAT - 266-30-67. 


MARAIS 

DOUBLE UVING + CHAMBRE 
Entré#, culs. Bains. REFAIT 
NEUF. 620.00a 526-99-04. 


GAMBETTA * aaMr baau 3 P. 
au 2* étape- SoM sur cour 
arborieés. knm. Piano da T. 
Prix : 340.000 F - 347-57-07. 




PROMOTRICES 
PAR TÉLÉPHONE 

Salaire fixe + prima. 

TéL pr rtt^ïa*etiF%4-72-14. 


Aaaoc. racharcha directeurs 
habk. 260 km Perla maximum. 
fré teurs Unguiwiquaa Angleterre 
aoiH. anglais courant exigé. 
T éléphona : 600-13-41. 



SOCIÉTÉ D’ÉDITION JURIDIQUE 

recherche 

pour son service Télématique 

INGÉNIEUR 

SUP. ÉLEC., TÉLÉCOM... débutant ou 
2/3 ans d'expérience pour participer à la 
conception et à la programmation de son 
système de communication. 

Qualité d'analyse et de synthèse, formation an 
matériel et au logiciel assurée. 

Disponible au 1" octobre 1983 
lieu de travan : Centre PARIS 

Ecrire avec curric. vitae, photo et prétentions 2 ; 
SODER - TUBRY 
112, me de Rtehefien, 75002 PARIS. 


emploi/ inUmoUoftouK 

(rl drpi.'temfnn i Oultt Mer 1 


DOW CHaiIlCAL EUROPE SJV. is a large and successM 
international Chemical company. We operate 60 sales 
offices and 29 manufacturing sites throughout Europe, 
Africa and the Mtddh) East Dur produit ms ranges frein 
plastics, base and. specialty Chemicals to agriculture! 
and pftarmacautical goods. . . . 

Our Tochntcal Service and Development Centra in 
Horgan near Zurich, Switzartand. has . an opaning 
fora: 

CHEMIST /CHEMICAL 
ENGINEER 

in the fiedd of POLYURETHANES. 

You wffl be responsable for product and appfication 
development as weO as for customer service to the 
Européen Polyuréthane ïndustry. To support the rapid 
growth of the Polyuréthane Chemicals business, you can 
appty creativity in solving technicai problème and worfc 
in dosa Raison with pther functkms such as reaaarch, 
manufacturing, sales and marketing. 

WEREOUIRE: 

• Adegree in Chemisny or Chemical Engineering. 

• Preteably tvro yeare of industrial expérience In the 
fMd of Polyuréthanes. 

• Age between 25 and 32 years. 

;'rn Knowledge of Engfeh, otfiar major Européen 
iangmges ara an nseet. 

• WaCngnessTOtravoL 

8 Creativa, dyna/nic personalrty. ... 

WEOFFER: 

• Tiaimngonihejob. 

• Career opportunitie* based on your performance. 

• Attractive employment conditions. 

• A stimuladng woridng environment in a young team. 

If you are interestad n this chaHenging job, phase caU 
or Write to us for an appfication form. 


DOW CHEMICAL EUROPE SA. 
1ère. M. Eggi m ann 
Bachtobetatr. 3. 

CH-8B 10 Horgen/SwitzecteiKl 
Tel. 01/728-21-11. 


SedEté dyaixifsr de coasrii «i 
recherche 


fùtr wMm d*or 0 uris 8 tk« 

d— — i *" r***— püw ** 

UN «INSULTANT EXPÉRIMENTÉ 

- Diplômé dé renseignement supérieur. 

- 4 ft 5 ins de pratique en cabinet ou ent reprise . 
Expérience en système iofonrutisé indispensable. 

• Rémunération élevée en fonction de Texpérience. 

• Formation méthodologique assurée. 

• Intégration i r&raipe dirigeante possible à court 
terme pour candidat de valeur. 

TUEfL 1 hafcdk AKMQJN aai 266-13-44 après 14 h. 


cours et leçons 


EN6LISH IN E 

Aabotddeisiiiar, jUldtCindsl t iuts q ireeii fl MtéTWe i tererasd» 

■- lenocnmés rnûnOMo oCaSué* rare* mira teeranr 

■ml cMttm mm bkinBmx* 

25% RÉDUCTION 

ahu%0 #V porame^xyraBO joua ouphs Me ts ■péch er 

■a nnnr diC aKJUV rrittiri. 

m REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

RemgMB. NmL éngMm TU 8434U1Z iviec S64S4 
ou Mua BouBbb. 4 fteito ■ PHMm EMhamSe. 
Titff Un a a sasff B Wi 


DupJax 67 m* * aménagar dana 
1mm. rénové. 704-27-37. 

( 4* arràt ^ 


Dans GD HOTEL PAR TIC. 
TOUTES SURFACES. 

A rénover- 706-03-1 a 

HOTEL DU MARAIS, rsaxauré. 
■4 40 nt* + 2 «h., confort, 
carectéra. 3,80 m sa p la f ond. 
Px 1.300.000. CIV 700-72-2 1 . 

66 ni» * RÉNOVER 
380.000 F. soML Vu*. 
Ex oaplhmnal. TéL B61-67-8a 


Ç 5* arrdt ) 

STUDIOS tt oont - 364-86- la 

A PARTIR 130.000 F. 

( fi* arrdt 

BD ST-MICHEL^ c ”ic tt 

Prix 680 000 f. 326-97-16., 

( B 0 arrdt ) I 


OUVERT EN AOUT. 

9* arrdt ~^) 

VOE SACRÉ-CŒUR 

MUCUBLE WTERPHOW 

STODIO : 79.000 F 

URGENT - 284-1 1 ^33. 

NL-IX-LORETTE. baau inudkL 
cuisina, bains. REFAIT NEUF. 
170.000 F. 828-64-81., 

Ç TO* arrdt ) 

GARE Dü NORD 

7/8 nBoaa. n cft. Dam 1m- 
idméiu p. da t a ill a.- A saisir, 
causa mutation. 1-250.000 F. 


( 78-YvaUnas ) 

FONTTENAY-LE-FLEURY. 4 P. 
80 nF. séj.. 3 ch. 320.000 F. 
SOFIA -460-14-63. 

Par riciéier vend Périy-2 
APPARTEMENT TYPE 2. 

2* « demlar étaga. 

2-3 pAcaa. loggia vibéa. porta 
bOndéa. cave, parking axxériaur. 
Prix 520 000 F. Parfait état. 
TéL : 961-34-13. 


f 92 ) 

j, Hauts-de-Saine J 

NEU1LLY/CHÂRC0T 



Sfi. 40 «n*. 2 ohbraa, a. balna, 
ouk, w.-c.. 107 m* + jardin 
privé 120 m> - 704-27-37. 

NEUILLY-SUR-SEINE 

GRD5P.TTCFT 

■MM. STAND. ASC. PAHK. 
Prix Iméramam. 634-13-18. 

BOULOGNE BOIS. STUDIO. 
Culs., balna. REFAIT NEUF. 
116000 F. - T. 280-26-23. 

NEUILLY-SUR-SEINE 
GRU 5 P. TT CUNF. 

MM. STANOG. ASC., PARK. 
Prtx intéressant- 534-13-18. 


pavillons 


VENDS PAVILLON 

A FOSSES (951 - Annéa 1973. 
R--da-ch. i séjour. 2 chambras, 
w.-c., antréa. oaaaia. caNar. 
saBada bains. 

Etaga : 2 chambres, w.-c.. 
doucha. — Tarraln : 300 m*. 
Garaga. 

Prix: 380.000 P. 
T é l éphone» au : 472-20-06. 


STE MAXIME Vus panoramé- 
qua GOLFE SAINT-TROPEZ, 
vffla niaubléa 8 chambras. 
Prix: 1.700.000 F. 
590-88-06 ou (94) 96-01-60. 

A vendra. ORMESSON 94 ~ 
lO km S/E Paris dana cadra 
vardura. vu* imprenable 
s/ parc, vrfla 8 P.. 270 m 1 habi- 
tables. construction i ra dMon- 
nalla. dbla vriregs. prés RJEJL. 

frais notaire réduits. 

Prix : 1.295.000 F. Dom. : 
594-46-62. Bu r. : 307-93-12. 

A vendra. ORMESSON 94. 
10 km a/E Pans, dana cadra 
vardura, vue tmpr., maison 
6 P., 160 m* habiL. «srr., cava, 
gar.. ataHar. sur 1.600 m 1 . 
jardin. Pnx : 996.000 F. 


propriétés 

7Î\ 


GARD PRES 

PflOPRUËTË DU X!X> atéola 
R. + 3 nm 700 m 1 habnabiaa 
PARC 2 HA 1 200 OOO F. 
PPTAOtE 766-73-78. 

A vendra g ran ds maison da 
136 rn* sur trois nareaux et sur 
îarraai atiuéramem dos 
da 2.200 m*. 

A 35‘ da Pana par la train 
ai45*parauterauMb 
A SENÉCOURT. 
près de Liancourt (Owa). 

Pnx : 850.000 F. 
Téléphona» da 14 h * 18 h a 
M. CHULZEeu: 
16(4)473-16-81. 

8T-VALUER. 11 km Qr s s ss 
Balle viUa neuve 156 m*. 2 boa, 
Chamméa. cukune aménagée, 
grand confort. Terrain dos 
6.600 m 1 arborés, vue dégagée. 

Pnx : 1. 100.000 F. 
Téléphoner au (93) 42-66-10. 

YONNE RARE 

Armaud prés da Sens re vi o 
sente demeura 18* a., 8 p., jar- 
din pavaagé, 2.000 m 1 . état 
exceptionnel. 1.000.000 F. 
TéL : (1) 325-11-25 matin. 


domaines 


GUE PPT?DE CHASSE 

SOLOGNE ou mémo région. 

Fake offre détaillée 
Ecrira HAVAS Oriéana Mua la 
rc 201.431. B.P. 1519. 
45006 ORLEANS CEDEX. 


chasse-pêche 


CHASSE A LOUER 

1 lO hectares de plaine 
dont 90 d’un sauf tenant 
Seine-Maritime. 90 km de Paris 
Proximité forêt deLvtxia 
Téléphone : DEFFONT AINES 


f 94 ] 


bureau: 357-93-12. J 

16-35-90-16-12. 

L Val-de-Marne J 


maisons i 

J viagers j 


knm. andan. 2 pièaâa. n cft. 
Prix 277.000 F. 
bnmo Marcadat 252-01-82. 

Nogam-sur-Mama. 5* M 1 . knm. 
réoanL 4 pL, tt cft. balcon. 

Prix: 580.000 F. 

Immo Marcadat - 262-01-82. 


Province 


DIEPPE FRONT MER 

RéskL du Bas Fort Blanc. Ex- 
capt. appta 30 à 70 m* + tarr. 
Vta an l'état futur iTachèv. 
• —TéL: (16-1) 386-11-10. 


AVEYRON: 

a vdra mais, an p. w n é w nww 
restaurée, toiture lauzs. Terrain 
1 100 m*. ruisseau. 
Agenoe s'abatenr. S*adreaaar 
AMBERGNY Bruno 
6 bis. rue du Moulin-Haut 
-CREiSSELS 12100 MILLAU 

Ifonda PORT GR1MAUD (VARI 
MAISON + ANNEAU 
BAUDISSON - 4 LAMOTHE 
GUÉRIN - 83000 TOULON. 


PARIS Xf. T4I. 355-61-58 
Spécialiste viagare. expérience, 
discrétion, eonaails. 

Ljbra Clanwt, prés gare, pavit- 
.lon, 4 pièces princip.. tt 
confort, garage. 40.000 
+ 4.000 F/moia. vieg. 

F. CRUZ. 266-19-00. 

IB*. Lemarck. 4 pièces tt conf. 
280.000 + 3.000 occupé. 
Fma. 84 ana, imm. tt cft. Crux. 
8. tua La Boétie. 266-19-00. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


11* arrdt 


CaMngf Matheran 
13100 AIX-EN PROVENCE 
ou aHph.au (42) 23-02-92. 


M-PERMlACHAiaE CANNES, vand trto bal appt 

140 tf A RENOVER SS1; 

Obi> exposition aaWL Prix : léage. Px intéressant. TéL ta 
850.000. Rtouaai - 372-34-22. mat 10 h-13 h (93) 3343-47. 

M* PARMENTIER. E P. 

120 m*. tr. originaL cft. CLAIR, 
calma. BOaOOO F. 722-78-89. 


occasions 


PIANOS LABROSSE 

TO. tu# Vhnenne, Paria (2*J. 
PROC SPÉCIAUX pour juUot : 
' — 10 99 at — 15 3é sur ïnatnr- 
menta de grandes marquas 
NEUFS et OCCASIONS 

TÉL : 260-06-39. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 






propositions 
diverses 


Las possibilités «remplois A 
l'étranger sont nombreuses at 
> variées (Canada. AusxmBa, AM- 
gus. Amériques, Asie. EuropeL 
Demandez une document a tion 
cur notre revue sp éci a lisée 
MIGRATIONS (LM), 

3. rue Montyon. 

75429 PARIS CB3EX 09. 


villégiature 


88 Ma. t. Réautnur. 75002 Parta. 

DIRECTEUR 
DD PERSONNEL 
CONSULTANT 

60 an*, rech. Travail 

A TEMPS PARTIEL 

Audit et contentieux ' 


^0 | AiifB uk, 

Ecrira sous la n* T 04 1438 M, 



88 bla. r. Réaumur, 76002 Paria. 
Femme références, racharcha i 



Rtebérche pour 
Bureau cTEtudaaPrefma; 

INGENIEUR 

TECHNICIEN 

35 ans environ 


SpédUm an chauffage, 

■ • vamSation, 
coraBdoraumerR tfalr. 
Env. C.V. or prétemionai 
ATELIERS MAS8MJA.' 
19. rua Châriaa-TafOaiE, 
2.LN502 

13333 Mar-a a N a Codex 14. 


CENDRY 

Chaussures 
140 succursales 
raaharaha 

COUPLE 

RESPONSABLE 

Pour gérer aaa magasina ' 

. fixa-ri- fmdrasaamagtaur CA- 
.+ avantages togwnent-Forma- 
tfon assurés. Carrière moti- 
vante pour coupla dynamique. 
Adresser C.V« .photo m pos- 
tent.- - -f- lettre tnanuscriie da 
chaeim dee deux époux'* cebt- 
nat. Leroux. 38, rua Brunet, 
76017 PARIS. 


CAL VI. 300 m de la plage, 
calme, studios F 2, iuUlet A 
s eptembre - MOTEL TAHITI. 
Téléphona* au (86) 65-06-93. 

LËT8UQUET 

OU 

DEAU VILLE 

Location. 

da stuefloa 2M pareonnaA 
Tout éqnipéa. Bnge indus 
DnpônfoBtéa 22/7 M 6/8. 
W.-E. 3 mita : 925/1.080 F. 
Somafna 7 nuSîs ; 
2.00072300F 
LOCATWNS OfUON 
39, luada Surina, 

75008 PARIS. 

Tgéphonre au 11) 266*3-26. 

HYÈRES (Vari, part, loua nu? 
cfioa mauMéa bordure mar août, 
sept. Quimina. mois. 

-. (94) 66-43-14. 


automobiles 
ventes 

RffTfUjll 


TéL : 630-13-78. 

Ergothérapeute 25 ans. O.E. 
1979. 4 x, «KO. Wdl bl ri» 
in fa nt i le, ah. poste Péris ben- 


' Ecrire sous ken* 268. 83STM 
■étMe- cnrlWf 

86 bis, r. Réa u mur. 75002 Paria. 

Urgent t J.F. 29 ans eheraha 
emploi Jour ou nuit dam Paria 
standard (10 a. wfü ou hMIh 
T éL 288-27-17 da 9 hA 12 h. 


H. 43 ans. ESC. DECS rompt. 
Directeur «dm. at fin. Exp. 
lO ans Sté muldnadonala. 

9 ans <9r. PME A Paria, étudia 
nas prop. Parts « Province, 
ter. n* 75.277 Contasse, 
20, av.Opjra. Paria- 1*. ( 

Chef da fobrioation édition (550 
pta). 49 ana. Ubra rapidemant 
Auita à Eoandamant éaonoml. 
que. Expérienc e da ¥éMoo da 
luxa au roman. Format i on typo, 
mlaa au point manuscrit, mis en 
pages, relations avec fournis- 
seurs (pouvant m déplacer), 
oontrtie da travaux, davis, prix 
da revien t, recherche posta ap- 
prochant. TéL au 205-43-89, 
■prés 15 b. ou écrire A R. KASTNER. 

B, rua dre P o rt — M mc h cs (HM. 


( 12* arrdt j 

S/ PLACE DE LA NATION 
Bal imm- asc. 3 p. cft possdx 
370 000 F. ACOPA 261-10-60. 

( 13* arrdt 

TOLBIAC. RÉCOIT, standing, 
G d. 112 m*. baie., parti. So- 
ML 990.000 F. 536-66-92. 

( 14* -arrdt ) 

IN* DENFERT. 5, rua Lalande. 
Sturflo 26 m*. cuis., bnt, w.-c., 
raf. neuf. aoMI - 178.000 F. 
Voir 18/18 h. jeudi - vendredi 

PLAISANCE près M- dans petit 
Imm. stand. 1970. Grand 3 P™ 
asc., cava, parie. 710.000 F. 
COŒFMt 347-67-07. 

Ç IS 0 arrdt ) 

MOTTE-PI COUFT. Pierre de 
taOe. Charmant 2 P-_tt cft. ao- 
leiL 370.000 F - 577-29-29. 

M* DUHJEK BO GRENELLE 
2 P. cuis, débarras baie, -t- Chbre 
indép. 270 000 ppoirv 2S 1-1 060. 


Ç 7g* arrdt J 

EXGLMANS - 68 m* 

Dbla llvlng + chbre, clair. 
Prix 700.000 F - B 22-08-96. 

( 17 m arrdt ) 

45 bis, AV. VILLIERS 


appartements 
achats 


Racharcha 113p. Paria 
préfère Riva gmehs. 
Avec ou s ans travaux 
PAIE CPT chez notaire 
873-20-87, mémo la soir. 


locations 
non meublées 
offres 


JULES-JOFFRML Imm. récent. 

STUDIO CONFORT 
2^00 Fch.compr.2S 1-10-60. 

( Région parisienne) 

SAINT-DENIS M>. Imm. récent, i 
3 PCE8 CONFORT. Parking, 
a 700Fcb. compr. 25 1-10-60. 


TTirMlFl 


RENAULT^! 8 GTT^’lBBO. 2 h5m ^bSlS^^foSîSîï 
71 000 km. aoui. «UeuL ftL ai- 

ma noir, deux pneus neufs, an- t#c ^~ co ? T u, ir * u * flT ' 

Tfi ■ m t Ajyai& irrtï n 8». 92HO OcUiHLa Saranns. 


GRAND 2 PCES, 40 n 3 
IDÉAL INVESTISSEUR 

Tt cft, Imm. de pierre da L 
«ndAr e ment ravalé. Etat impec- 
cable. Près M> « commerces. 
Créât pcaatele. 280.000 F. 
PARIMMO, téL : 755-86-78. 


( T8* arrdt J 

R. LEPIC (Prbe Mouln) 
S/VERDURE charme, double 
sé j our, 2 ehbrea, tout eonft. 

PX 870 000 F. 264-18-26- 

BUTTE-MONTMARTRE 
SACRE-CŒUR dans 
bal knm, 2 P. antréa, cuisina, 
W.-C., safla d'eau è racfaMNr. 

Prix intéressent - 634-13-18. 

( - Î9 0 arrdt ) 

MÉTRO BOT2AM8-ORTF . 
Beau 2 P. tt cft. 2- te SoML 

Prix kriéraaeent- 634-13-18- 


NOGENT-SUR-MARNE. 2 P. | 
Tout confort, oetter, balcon. 
Prie port plaisance. 1.700 F + 
a barges. — Téléph. 700- 
6 8 - 6 2 . 


( Province J 

MCE : Bord de mar. Part, loua 
villa antièramant rénovés 
1 80 m* : gd séjour. 5 ch.. 2 s. 
bns. lertSn- 10.000 F mansual. 
Téléphone (661 22-20-6 1 . 


locations 
non meublées 
demandes 


MRECT.i PARTI C. rech. pour 
caréee et emoiovés IMPORT. 
Sté INFORMA TtOUE MULTI- 
NATIONALE mondialement 
connue spots 2 A 8 P. et vBlas. 
Loyer* élevée accepté*. 
TéL : 504-48-21 (p. 121L 

Jaumafiata au Monda charcha A 
louer appartement de 5/6 P-, 
Paris, ou pavfllon banL Ouest 
Téléphonez ou : 648-04-00. 
Ecr. s/n» 8.522. Is Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSEE, 
5, ni* da* ftaéans, 75009 Parie. 


(Région parisienne) 

Etude chercha pour CADRES 
vWaa. peu. rue banL Loyer . 
garanti 10 OOO F. 283-57-02. ! 

EMBASSY-SERVICE 

8, avenue da Mw lne. 

• 75008 PARIS. 

Raoh. ^r efian té fo ^ ^rar^ éra 

R28ÏOEPrSfi2-7M9 


bureaux 


Ventes 

EXCEPTIONNEL 

MARSEILLE 

branauh. bueaut 1974. aaoana. 

1 350 F. le m* 

parking sous sol inclus 
ACHAT MINIMUM 1 00 m» 
Propriétaire {1)284-11-33. 

PROPRIÉTAIRES 

VOUS ENVISAGEZ DE VENDRE 
UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDES 
OU OCCUPÉS 

APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 

Locations 

r ^ 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOWCHJATUMS 


locaux 

commerciaux 


Achats 

Group* financier ACHÈTE 
grandes surfaces ou création gu 
reprise d* SUPERMARCHES 
Paris ou région parisienne. 
TéL : 207-79-22. 


locaux 

industriels 


Locations 

"entrepôts 

VOUS CHERCHEZ 
1.000 m 1 ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 


fonds 

de commerce 


C0NST1TUTNMS STtS.I Ventes 


V ASPAC, 283 - 80-50 + J 

VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution da Sociétés 
Dém ar ch as et tous Ser vies. 
Permanence Téléphonique 

355-17-50. 

8 1 COLISÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES PE SOCI É T ÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F -350 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20. 
InicUiatioBs:^. 

SECRÉTARIAT. TÉL- TÉLEX. 
Lac. bureau^ toutes démaittw 
p«ir conadtadon de wciéite 

ACTE S JL 359-77-55. 

BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 


URGENT — Infirmière libérale 
aède belle clientèle, périphérie 
de Tours. TéL (47) 25-56-31. 
eux heures de repas 

A vendre * ABIDJAN - R. CJ. 
très beau Nfoht Club, fonds 
+ Bcencs - Prix : 350 OOO F. 
Tél : R.C.L : 44-19-29 
et Franco : (SB) 69-68-83 

RESTAURANT FRANÇAIS A 
VENDRE, par prepriétatra-reialé 
gastronomique au ccaur des vL 
gnoblos da Napa Vallau Cakfon- 
nta. Solide réputation. Ph. Bon- 
net ont , 2200 MASSON 

STREET SAN FRANCISCO 
Cakf. 84133, 

T. 4 15-7B 1-88-90. 10 h à 17 h 
du mardi as sam. S.F. Times. 


boutiques 


Ventes 


SARI 

RECHERCHE 


BOUTIQUES LUXUEUSES 
20 m* ET PLUS 




v 
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&m**k économie 


CONJONCTURE 

EN JUIN 

Le déficit du commerce extérieur 
a atteint 3,7 milliards de francs 


Le déficit du commerce extérieur 
de la France, en donné» corrigées 
des variations saisonnières, s’est éta- 
bli & 3 703 millions de francs au mois 
de juin, contre 7657 million* en mai. 
Les exportations, toujours en don- 
nées corrigées, ont représenté 
63974 grillions et les importations 
60271 millions, ce qui porte le «ut» 
de couverture à 94,2 %, contre 
88,3 % en mai. 

En chiffres bruts, le déficit est de 
1719 mülRms (67281 millions d’ex- 
portations et 65562 millions d'im- 
portations), le taux de couvertnre 
étant de 97,4%. 

La comparaison avec le mois de 
juin 1982 est tout à fait significa- 
tive, puisque l'on avait atteint ce 
mois-Ii le déficit record de 
13278 millions en données corrigées 
et de 11780 million» en données 
Imites. Au demeurant, les résultats 
contrastés de ces trots derniers mois 
(le déficit a été de 1 638 millions en 
avril) ne permettent pas de tirer des 
conclusions définitives sur la ten- 
dance actuelle. Le chiffre de juin se 
rapproche cependant des prévisions 
de FINSEE. pour qui le déficit de- 
vrait être ramené à 3,5 milliar d* par 
mois en fin d’année. 

Ce que l’on constate, c’est une 

nette amélioration de la situation au 
deuxième trimestre, les mouvements 
exceptionnels de cer tain* secteurs 
(notamment l'énergie) s'équilibrant 
entre mai et juin. Sur les six pre- 
miers mois de l’année, le déficit s'est 
élevé à 36,6 milliards de francs 
contre 43,3 milliar d* au premier se- 
mestre 1982. Mais la moyenne men- 
suelle s’élève h 4,3 milliards au 
deuxième trimestre contre 7,9 mil- 
liards au premier trimestre. Cette 


tendance confirme les pronostics du 
gouvernement, qui prévoyait de ra- 
mener le déficit des échanges exté- 
rieurs aux environs de 60 mülisxds 
de francs en 1983 (contre 93,3 mil- 
liards en 1982) et à 45 milliards de 
mai 1983 à mai 1984. 

La pression du doflar 

D apparaît en effet que ce redres- 
sement s’opère malgré la pression 
d'un dollar fort (il valait en 
moyenne au mois de. juin 7,66 F), 
les exportateurs français profitant à 
la fois d'une amélioration de la com- 
pétitivité, d'une baisse de la de- 
mande intérieure et d’une très légère 
reprise de la demande étrangère. 

-En juin, les exportations ont pro- 
gressé dans leur ensemble, à l’excep- 
tion de l'automobile qui stagne pra- 
tiquement (- 200 mini ons de francs 
par rapport au mois précédent), la 
plus forte hausse étant enregistrée 
ri a ti* te secteur des maohïw»» de bu- 
reau et du matériel électronique pro- 
fessionnel En outre — c’est ce qui 
retient le pins l’attention, - les ex- 
portations en direction des pays in- 
dustrialisés se sont raffermies. Vis- 
à-vis des pays de la C.E.E.. le déficit 
s’est globalement réduit de 1,8 mil- 
liard dé francs, tandis qu’il est passé 
de 4,1 milliards de francs à 990 mil- 
lions de francs pour l’ensemble des 
pays de FO.C.D.E. 

Tout en ne cachant pas sa satis- 
faction, on reste très prudent dans 
l’interprétation de ces chiffres au 
ministère du commerce extérieur, 
où Ton indique quH faut attendre 
tes prochains mois pour avoir la 
confirmation du redressement. 


SELON L'ENQUÊTE MENSUELLE DE LA BANQUE DE FRANCE 

Tassement de la demande intérieure 
progrès de la demande étrangère 


• En Juin, la production indus- 
trielle a très légèrement augmenté . , 
Les chefs d’entreprise continuera 
néanmoins à prévoir une faible 
baisse d’activité au cours du dernier 
trimestre de T armée -, note la Ban- 
que de France dans sa dernière ana- 
lyse de la conjoncture. 

«Tandis que la demande inté- 
rieure s’est quelque peu tassée, les 
progrès de la demande étrangère se 
sont confirmés. - ns résultent «à la 
fois des gains de compétitivité dus à 
la hausse du dollar et. dans une 
moindre mesure, aux conséquences 
de la reprise aux États-Unis. („) 
Cette tendance favorable devrait 
persister au cours des prochains 
mois», estime la Banque de France. 


* Les hausses de prix, fréquentes 
au début de juillet . s'inscrivent gé- 
néralement dans les limites fixées 
par lés accords de modération» et 
«ne sont pas jugées suffisantes pour 
permettre une amélioration des 
marges. (._) Les chefs d'entreprise 
estiment que l’activité se maintien- 
dra au rythme actuel jusqu’en sep- 
tembre. mais fléchira par la suite, 
compte tenu de l’état peu satisfai- 
sant des carnets de commandes. 

• La situation , de l’emploi s’est 
quelque peu dégradée», ajoute la 
Banque, et « on note parfois une re- 
crudescence des licenciements éco- 
nomiques. surtout dans le secteur 
du bâtiment et des travaux- pu- 
blics.» 
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ETRANGER 

LA RÉFORME DE L'EUROPE 

Londres et Paris 
défendent des thèses contradictoires 

De notre correspondant 


AGRICULTURE 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Le conseil spécial de 
la RFF, réunissant le» ministres 
des affaires étrangères et des fi- 
nances des Dix, a entamé, le 
19 juillet à Bruxelles, ses travaux 
sur la réforme de l’Europe. D est 
apparu très nettement que la 
France et la Grande-Bretagne 
abordent la . négociation avec des 
conceptions diamétralement oppo- 
sées. Le 8 juillet dernier, la pre- 
mière réunion du Conseil spécial 
s’était limitée à arrêter la procé- 
dure à suivre et à fixer le calen- 
drier .des réunions. 

Mardi, les pourparlers ne se sont 
pas véritablement engagés, cha- 
cune des délégations se contentant 
d’exposer en termes très généraux 
la manière dont elle concevait la 
réforme de la Communauté. Seul 
M. Hove, le ministre britannique 
des affaires étrangères, s’est mon- 
tré précis en rendant publiques ses 
idées pour réduire les ..dépenses 
agricoles et tes déficits enregistrés 
par les Etats membres - c'est- 
à-dire le Royaume-Uni et l'Allema- 
gne fédérale — entre ce qn*3s ver- 
sent et ce qu’ils reçoivent , du 
budget communautaire. 

Le schéma de Londres repose 
sur un principe contraire aux rè- 
gles suivies jusqu’ici par te Marché 
commun : les dépenses doivent être 
commandées par les ressources dis- 


ponibles et non pas par les politi- 
ques. A partir de là, les Britanni- 
ques tirent deux conséquences: le 
taux d'accroissement du coftt de la 
politique agricole commune' serait 
inférieur an pourcentage d’augmen- 
tation des recettes et le budget 
agricole arrêté avant la fixation des 
prix. S’agissant dn solde budgé- 
taire de chaque pays, la Grande- 
Bretagne propose que tes «pays 
les plus pauvres » (Grèce, Ir- 
lande) n’accusent pas de déficit. 
Four les autres Etais membres les 
gains ou les pertes devraient être 
corrigés en fonction dn produit na- 
tional brut (système du safety 
net). 

Même en abordant la question 
de manière étriquée — à savoir sur 
tes -deux seuls points qui l'intéres- 
sent réellement, — 1e Royaume-Uni 
peut trouver des alliés. Les Alle- 
mands de l’Ouest et les Néerlan- 
dais ont jugé «intéressantes » tes 
propositions britanniques. Dublin 
et Athènes peuvent être également 
tentés par 1e projet de Londres. D 
met, en effet, tes Grecs et les Ir- 
landais à l'abri d'une réduction des 
transferts financiers substantiels 
dont ils bénéficient actuellement. 

La délégation française, qui visi- 
blement ne veut pas à ce stade dé- 
voiler ses cartes, a tenu un tout au- 
tre discours. M. Delors,. te ministre 
de l’économie' et des finances, a 
centré son intervention sur la re- 
lance de la C.E.E-, doue des politi- 
ques communes actuelles et fu- 
tures. C’est ainsi qu’il a indiqué 


( Publicité l 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L’ADMINISTRATION ET DES MOYENS 
DIRECTION DES INFRASTRUCTURES ET DE L'ÉQUIPEMENT 

Sous-direction dos m arché» public» 

Appel d'offres national et international 

N* 6/83 - A-OGAM 

Un avis d’appel d'offres national et international est lancé par le Ministère de Pintérieur de la République algérienne 
démocratique et populaire en vue de l'acquisition de divers équipements radio destinés aux services «$c la protection civile. 
Cet appel d'offres porte sur les kits suivants: .... 

- Lot u* I: Appareil» de «esare» pour 6 ate fler» de «ainlfBan ce. 

- Lot u* 2: Chargea» (40). 

- Lot n* 3: Accandsten. 

- Lot n> 4: Véhicule ateliers (U 

- Lot «• S: Générateurs tle é triqués pfcoiQfol t alqo es (20). 

- Lot «° 6: Liaison» n wHoé lect nqi ies monovoies (70). 

Les sociétés intéressées pourront soumisskumer soit pour un seul lot, soit ponr rensemble des kxs. 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls Fabricants et producteurs à l’exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires, et ce conf orm é m ent aux dispositions de la toi n? 784)2 du 1 1 février 1978 portant monopole 
de l'Etat sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers sont tenus de joindre à leurs dossiers un certificat délivré per la chambre de 
com m e r c e et d'industrie du lieu de leur résidence attestant' qulls ont effectivement la qualité de fabricants ou de produc- 
teurs. 

En outre, conformément ï la circulaire n* 021 DGCl du 4 mars 1981 dn Ministère du commerce, les offres doivent être 
obligatoirement accompagnées des pièces et documents suivants : 

- Les statuts de rentreprise ainsi que la liste des principaux actionnaires et associés. 

- La situation fiscale en Algérie « dans le pays de leur siège sodaL 

- La situation & l'égard des organismes de Securité sociale algériens pour les sou m is s io nn aires ayant déjà eu une acti- 
vité en Algérie. 

- La capacité de production annuelle ainsi que l'éventail des fabrications de l'entreprise. - 

- La iiate des principaux gestionnaires de rentreprise ainsi que ccfle des principaux cadres devant intervenir an njvcan 

de Texécution du contrat- ... 

- Les bilans des deux dernières années. 

- Les attestations de la chambre de commerce (ou d*un organisme p rofessionnel) du lieu du siège socia l portant sur les 

références de cette entreprise et les marchés réalisés avec des pays antres que r Algérie, » 

- Les références authentifiées par tes administrations .et tes entreprises algériennes ayant déjà en rcCteu» à ces soumis- 
sionnaires. 

- L'attestation de non-recoms aux mtennéd iair es conformément à Fanicle 12 de la loi n» 78-02 du 1 1 février 1982 

susvisée.' 

Les entreprises intéressées pourront retirer les dossiers d'appel d’offres an Ministère de l'Intérieur 
, DG AM/ DIE /S DMP. Bmn 693 Palais du Gouvernement Alger. 

Les offres établies co nf ormément aux conditions des cahiers des charges techniques doivent obligatoirement parvenir en 
mût exemplaires et rédigées en langue française. 

Toute indicarion susceptible d'identifier le soumissionnaire entraînera le rejet pur et simple de l'offre. 

Les offres doivent parvenir à l'adresse indiquée ci-dessus, la date limite de remise dé offres est fixée à 45 jouis à comp- 
ter de la date de parution du présent appel d’offres. 

Les gûvmissioxui&irc* resteront engagés par leurs offres pendant une période de. 120 joors à compter de la date limite du 
dépôt des soumissions- ' • ' • • 


que la France fera dans le oouxant 
du mots d’août des propositions sur 
la coopération industrielle en Eu- 
rope. Le dossier sur le financement 
de la Communauté doit être étu- 
dié, estime M. Delors, après que 
ks objectifs auront été fixés. De la 
sorte. Paris compte rallier nombre 
d’Etats membres — l’Italie s'est 
déjà prononcée en faveur des idées 
françaises — et obliger au Sont du 
compte ses partenaires - notam- 
ment la R.F.A- — à faire 1e choix 
entre relancer l'Europe on la ré- 
duire à une peau de chagrin. 

Autrement «fît, Paris est appa- 
remment décidé à crever l'abcès 
britannique «me fois.pour X eûtes en 
demandant à. tous de choisir entre 
la voie française et celle du 
Royaume-Üni, qui, selon 
M. Cheysson, le ministre des rela- 
tions extérieures «est le seul Etat 
membre qui ne soit pas encore en- 
tré dans la Communauté». Mais, 
et c'est une difficulté de tante, plu- 
sieurs pays sont tentés de payer te 
prix nécessaire afin que'k Grande- 
Bretagne adhère effectivement au 
Marché commun. ■ 

MARCEL SCOTTO. 

—l 


LE BRÉS 8 . Vïlff RÉDUK 
LÉ DÉFICIT 

DES ÉTABUSSEMBrrS PUBLICS 

Le Brésil va signer, au cours des 
deux prochaines semaines, une nou- 
velle lettre d'intention - la . troi- 
sième - adressée an Fonds moné- 
taire international (F.M.L), pour 
permettre la reprise de l’aide finan- 
cière des grandes banques, au prix 
de la réduction de l’énorme déficit 
des établissements publics.' Cette 
lettre complète l’accord signé avec 
le Fonds sur la réduction du déficit 
budgétaire, qui devra être ramené 
de 6 % à 2,9 % du PIB et sur la limi- 
tation à 80 % du rattrapage des sa- 
laires par rapport à l'inflation, qui 
devra e De-même revenir en dessous 
de 100 % par an. 

M. Cartes L ang o ni , président- de 
la Banque centrale du Brésil, a pu 
partir pour Washington négocier un 
crédit de 3,6 milliards de dollars au- 
près de quatorze banques, moitié 
aux Etats-Unis, payer moitié. ail- 
leurs. 

Le prix à gagner par les Brésiliens 
sera extrêmement élevé. Outre la 
baisse du pouvoir d’achat, l’activité 
industrielle diminuera de 3 % à 4 %, 
et beaucoup d'entreprises éprouve- 
ront des difficultés, comme le 
groupe Matarazzo ( voir par ail- 
leurs). Les syndicats ont armonoè 
une grève générale pour le 21 juillet. 


LE GROUPE BRÉSILIEN 
MATARAZZO 
CHERCHE A ÉVITER 
LA FAUTE 

Le groupe industriel Matarazzo 
l'un des plus grands groupes privés 
brésiliens, éprouve actuellement de- 
graves difficultés financières, et a 
demandé à ses créanciers, essentiel- 
lement les banques, 1 e report' de 
1 20 mUUons de dollars d'échéances. 
SU n'obtenait pas te concordat de- 
mandé, D devrait mettre en liquida- 
tion onze de ses quarante-trois so- 
ciétés. 

Fondé en 1881 par Francisco M&- 
tarazzo. un immigrant italien, F em- 
pire Matarazzo, constitué à partir, 
du commerce du lard, s'est étendue; 
ensuite, à l'importation de farine, 
puis à la meunerie, pour couvrir au- 
jourd'hui toute une gamme d’acti- 
vités allant de' la chimie à l'agro- 
alimentaire, en passant par le 
textile, les mines et la banque. 

Dans une lettre adressée aux jour- 
naux, les dirigeants du groupe ptet- 
tent en cause la politique du pays, 
qualifiant 1 e modèle économique 
brésilien de « suicidaire • et assu- 
rant que « l’étatisation des moyens 
de 'production et l’extermination de 
l'économie de marché font entrer le 
Brésil dans une ère pré-marxiste ». 

m La phi grande centrale' solaire 
h conversion photovottaSqoe d’Eu- 
rope a été inaugurée en Allemagne 
fédérale. Construite par le groupe 
A.E.G.-Tcld»nkcn, cette centrale 
est située sur la petite île de Pell- 
worm, dans l'archipel de la Frise du 
Nmd. où' elle, alimente un important 
centre dé cure et une partie de lUc. 
Sur un- terrain de 16000 mètres 
carrés. 17568 modulés constitués de 
plaques de sifidum transforment les 
rayais solaires en énergie.. Chaque 
module produit environ 20 watts, ce 
qui porte la production totale à. 
300 kilowatts' environ. Une batterie 
de 6000 ampères doit permettre de 
fournir de L'électricité la nuit et par 
mauvarâiemps. — ' (AFJP. ) 


Douche froide pour la SOPEXA 


Plus 80 % on deux exercices. 
En 1982 et 1983. les pouvoirs 
publics prenaient au-sérieux tes 
activités de promotion des 
ventes de produits afimentakes. 

La SOPEXA (Société pour l'ex- 
pansion des ventes de produits 
agricole» et aümantalre s ), qui in- 
tervient tant an France que sur 
tes marchés étrangers, voyait 
son budget considérablement 
augmenté. Cela correspondait 
alors aux objectifs gouvernemen- 
taux : améliorer le résultat de la 
balance commerriata, dans un 
sacteur où la France est forte. 
raom-eBmentatrs, et reconquérir 
le ché intériBir. 

— zche froide f Dans le projet 
de budget 1984,- la dotation 'de 
l'État, qui était de 190 millions 
cette année, passerait à... . 
83 miMons de francs. Cola signi- 
fie la fermeture de onze bureaux 
à l’étranger, la suppression du 
programme d'accueil des sta- 
' glaires, 1 a baisse des crédits eu- 
ropéens de promotion, puisqu'ils 
ne sont accordés que dans la 
mesure où fa SOPEXA participe à 
raison de 30 % aux progra mm es. 
Toujours d'après ce projet de 
budget la société ne pourrait 
pkrs accorder 91 e 27 mafions de 
francs nuxactjons sur les mar- 
chés extérieurs, contre 
104,4 millions. Au total son ac- 
tivité serait réduite de 43 %. et 
encore à la condition que les cré- 
drts apportés par les profession- 
nels, 'qui représentent environ 
60 % de la dotation de F État 
soient augmentés jusqu’à 80 %. 

Dans ces condi ti ons encore, a 
faudrait selon M. Herbe ut. direc- 
tes général de ia SOPEXA, B- 


centier soixante des deux cents 
salariés de rentreprise, surtout 
dans les postes à l'étranger. Ce 
-qu’a n'admettra pas. Dans le ca- 
dre de ta poétique de décentrali- 
sation, la SOPEXA venait de si- 
gner des conventions avec deux 
régions, Languedoc-Roussillon — 
où M. Rocard avait tenu à taire ta 
déplacement — et Aquitaine. En 
1 984, plus de conventions régio- 
nales non plus, la SOPEXA 
n'aura pas assez de fonds. 

Pourtant le soutien tant du 
ministre du commerce extérieur, 
M™* Cresson, que de M. Rocard 
lui est assuré. Pourtant, le 
Conseil supérieur d'orientation 
des productions, il y à trois se- 
maines. a précisé à ta SOPEXA 
tas voies è suivre en priorité : 
pour Tannée à venir, vins et fro- 
mages eux États-Unis pays du 
bassin méditerranéen ; Extrême- 
Orient 

Pourtant, le 14 septembre 
prochain, M** Cresson, à l'occa- 
sion d'une semaine française 
qu'elle tancera dans tas magasina 
Bloomingdale, fêtera les vingt 
ans de ta SOPEXA à New-York. 
Elle sera accompagnée dans .son 
séjour par une ce n t a ine de chefs 
de petites et moyennes entre- 
prises épris d'exportation. Au- 
tant de signes qui indiqueraient 
que les options gouvernemen- 
tales n'ont pas changé : les 
ventes è F étranger restent une 
priorité. A moins que ta direction 
du budget n'en ait décidé autre- 
ment ou qu'elle n'estime encore 
que la SOPEXA ne sert à rien. Il 
lui faudrait alors la dire. 

JACQUES GRALL. 


AFFAIRES 

LT.T.-Belgiqiie emporte un contrat 
de modernisation du téléphone chinois 


le ministère des affaires 
de Belgique, la Bell Télé- 
phoné, fîEalef belge ali groupe améri- 
cain LTX, va signer avec la Chine 
on contrat de modernisation' de son 
réseau .téléphonique. L’accord pré- 
voit la livraison de centraux télépho- 
niques de cent- müte fignes et la 
construction par une société mixte 
d’une usine de matériel téléphoni- 
que à Shanghai - . 

Les Américains ont donc rem- 
porté ce contrat de 1,8 milliard de 
francs que tes industriels français 
avaient réussi à « bloquer » grâce 
notamment an voyage dn président 
Mitterrand en Chine « mai dernier. 


Pour les P.T.T. . françaises, la vio- 
| taire arpéricainen’est pas- vraiment 
surprenante, * les négociations entre 
L T. T. et les Chinois étaient tris 
avancées». Leurs espoirs reposent 
désormais sur « une suite ». les pays 
faisant appd en général à deux four- 
nisseurs. «Si I.T.T. a gagné pour 
l’usine, nous . négocions pour des 
livraisons d’autres centraux pour 
un volume encore plus important. » 
Mais la société suédoise Ericsson et 
tes Japonais sont également bien 
placés. La France avait remporté le 
contrat indien l'an dernier, elle n'a 
pas réussi en Chine. . 


FAITS ET CHIFFRES 


A ffaires . 

> La GG.T. critique le budget 
1984 des P.T.T. - Le financement 
de la filière âectramque par tes 
P.T.T. à hauteur de 3,4 milliards de 
francs aura des conséquences né- 
fastes pour le personnel, estime te . 
C.G.T. « On ne créerait aucun em- 
ploi en 1984. après une croissance 
zéro en 1983 ». ont souligné les pos- 
tiers C.G.T„ qui proposent > un au- 
tre financement » : augmentation 
d'on point dn taux d'intérêt versé 
par te Caisse des dépôts aux P.T.T. 
pour tes sommes co l lectées par les 
caisses d'épargne et transfert de 
charges comme Faide à la p re ss e au 
budget général de l’Etat. 


Conjoncture 

Les prix ont segmenté de 
1*1 % au cours du mois de juin, se- 
lon l'indice publié par la C.G.T. La 
hausse au premier semestre 1983 a 
été de 6,1 %, selon la C.G.T., et de 
10.7 % entre juin 1982 et juin 1983. 
L’estimation provisoire de FINSEE 
n'aboutissait qu’à une augmentation 
des prix entre 0.5 % et 0,6 % pour 
juin 1983: 


Pêche 


Social 

• Forte progression des rts* 
sowees ponr te formation des. arti- 
sans. — Les ressources consacrées i 
la formation continué de plus- de 
deux millions d’artisans vont plus 
que doubler en 1 983. Elles passeront 
de 60 millions de francs à 160 mil- 
lions, a annoncé mardi 19 juillet 
M. Jacques Graindorge, directeur 
de Tartisanat du ministère du com- 
merce et de l'artisanat. Les dix-sept 
fonds nationaux d’assurance-forma- 
tioa mis en place cette année au ni- 
veau des branches professionnelles 
vont recevoir incessamment une pre- 
mière dotation de 20 millions de 
francs. 


• La F-A-S-T.L dénonce les 
pvopos de M. Chirac sa Fimmigr»- 
*■**■- “ La Fédération des associa- 
tions de solidarité avec tes travail, 
leurs immigrés (F.A.S.T.I.) a 
dénoncé mardi 19 juillet les récents 
propos de M. Chirac sur l'immigra- 
tion. • Depuis dix ans. contraire- 
ment à ce qu’affirme le maire de 
Paris, la population immigrée n'a 
pratiquement pas augmenté», dé- 
clare la F.AJ5.T.I., qui • attire l'at- 
tention sur les réactions racistes » 
que. ne manqueront pas de provo- 
quer. selon elle, les assertions de 
M. Chirac. 


• Une conférence maritale de fai 

F-A.Q. — L'Organisation des Na- 
tions urnes pour l'alimentation et 
['agriculture (F.A.O.) va organiser 
une conférence mondiale sur Famé- 
nagement et le développement des 
pfiebes. La conférence aura lieu à 
Rome et se 'déroulera en deux 
étapes : la partie technique coïnci- 
dera avec la session régulière du co- 

au »ocu!raJW3 & Romt'u il ' P*? * “ C ° mité 0008 
mité formulera des* S^nS erreur dans notrê 

lions, qu'a présentera à la session de 
poiiuque générale de 1 a conférence 
qmse tiendra du 27 juin au 6 jufllet 


• RECTIFICATIF. - La 
DATAR nous précise que ■ les qua- 
tre mille neuf cents emplois qu'elle 
a contribué à créer ou maintenir 
sont les résultats de la dernière. réu- 
nion du comité interministériel 
a aide à la localisation d’activités 
( ClALA ) et non le bilan d’une 
t cor, 
par 

première édition du 20 juillet. La 
DATAR nous « informe également 
que près de quarante mille emplois 
Ont été primés en 1982 au titre de 
l’aménagement du territoire». . 





REPUBLIQUE T 

' •' î ï; ; 

AVIS DE PRÉ! 


•I 



IFA.IV 

^FRANCO -AMFR! 

. HARïFORDt 
école in* 


^ j/* 1 •*•**«* 

[| W. i'r‘" ‘iM 1 





••• L£ MONDE - Jeudi 21 juillet 1983 - Page 21 


INDUSTRIE 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE D'HELSINKI 

L'OPEP sans secrétaire générai 




Les treize tnîmstres de pétrole de 
rOPEP (Organisation des pays ex- 
"• T s . portateurs de pétrole), réunis à Hd- 

’ sinlri depuis le lundi 18 juillet, se 

„ ■* » s 001 séparés mardi soir 19 jmDet 

* - : * ( ’ 1 v sans parvenus & se mettre d’ac- 

^ cord sur la nomination d’un nouveau 
r.. ‘ •• ^ secrétaire généraL Le successeur de 
1 M. Saturnin Nan Nguema (Ga- 
r - - - . . . . 5 bon), dont le mandat a pris fin au 

U» x , L ■ ■ i_ début du mois de j uille t, doit en cf- 

"■ % 

■ - ^ i . Pour compenser 

'~"V .'■■-S' ÿ leurs p ertes de r ecettes 

' =■. • ’ LEF.M.L 

‘ ^ ; POURRAIT ACCORDER ' 

DES FINANCEMENTS 

.T. , , aux pays pétroliers 

‘ r ’ - sr- Le Fonds monétaire international 
: ■ • ’ . J '* -'v. 2 (F ALI.) a admis le principe d*ae- 

. corder des financements compensa- 

tares pour pertes de recettes. d’ex- 
• portation de pétro le à des pays 
11 ' ~ : membres de l’OPEP mis en situation 

J,'* difficile du fait de la baisse des prix 
•' j I.'' - et des ventes de brut, annonce la re- 
• r vue spécialisée Petrole et gaz arabes 
• • • r . ~ (P.G.Æ ) dans son édition du 16 jufl- 

m - leL Le Nigéria serait, avec le Vene- 
• zueia. le premier bénéficiaire de 

*- ■ • .. . r . . .."J"- cette décision. 

■ Le financement compensatoire sc- 

. . r ' "f rait, selon P.G.Æ. d’environ 590 m3- 

• • •'■/![ lions de dollars (1 dollar vaut envi- 

/ ron 7,80 F) pour le Nigéria et de 

plus de ! milliar d de dollars pour le 
Z/ : ‘ Venezuela. Ce type de financement 
présente habitnelleinent l’avantage 
de ne pas être accompagné de condi- 
■ — fions aussi sévères que celles impo- 

sées par le F-M.L lors de l’octroi de 
crédits « stand by ». Dans le cas des 
SC. L* pays cités toutefois, le FMI^sdou 

* • 3 P.G.A., s'apprêterait en fait i durcir 

ses conditions d’octroi Le Nigéria, 
en effet, est en train de négocier, pa- 

Srë»$2ut emporte un ce -* tand 

* • de 2,67 milliards de douars au p r è s 

JtfivMîwn du tètéphonec 

riérés commerciaux. Il devrait donc, 
" de toute manière, se co nform er au 

- . . - plan d'austérité m i s an point avec le 

i , v F.M.l. 

Le Venezuela, pour sa part, 

• comptait obtenir, grâce à ces finan- 
cements compensatoires, un rééche- 
lamwment de ses dettes auprès des 
.... y ses banquiers internationaux. Mais 

ceux-ci auraient fait savoir qu’ils re- 
fusaient cette solution tant que le 
. F.M.L n'anra pas imposé un pro- 
gramme d’austérité rigoureux an 
pays. 


il. S 


féré r emettre à plus tard les déri- 
sions défraies, afin de ne pas ternir 
l’image de cohésion qu’eDe a réussi à 
afficher depuis le printemps. Ainsi 
les discussions sur les niveaux de 
production et les prix de pétiole brut 
ne devraient-elles repre n dre qu’à 
l’automne, au vu de l’évolution du 
marché, la demande devant attein- 
dre, selon M. Al Oteiba. 17 ,5 à 
19 millions de barils par jour au 
cours du quatrième trimestre. Une 
réunion du comité de surveillance de 
l’OPEP qm se tiendra fin s epte mbre 
à Aboo-Dhabi pourrait déboucher 
sur la convocation d’une conférence 
extraordinaire consacrée à ces su- 
jets. Le prix de référence de I*OPEP 
reste donc fixé à 29 dollars par baril, 
et la production plafonnée à 
17,5 nnninwt de barils par jour. 

Quant à l’adoption d’une stratégie 
ft long terme, qui devait initialement 
constituer le principal sujet à l'ordre 
du jour d'Helsinki, elle est égale- 
ment remise à plus tard. Les minis- 
tres ont chargé un groupe d’étude 
dirigé par Cheik Yamani, ministr e 
saoudien du pétrole, de faire un rap- 
port complet sur la question, dont 
les conclusions seront soumises à fa 
prochaine conférence ordinaire de 
l’OPEP, prévue début décembre à 
Genève. 

• La compagnie pétrolière amé- 
ricaine Occidental a élu à sou 

wvKril (Tu Hminiqnitinn saoudien 
M. Aziz Di Syriaui, représentant de- \ 
deux investisseurs d’Arabie Seoo- : 
dite. La compagnie a révélé que tes 
intérêts saoudiens détenus par fa so- 
ciété Competiol B.V.L représen- 
taient le plus gras groupe d’actions 
OcridentaL Le montant de la parti- 
cipation saoudienne n’a pas été pré- 
cisé, mais le principal actionnaire 
(TOcd dental, jusqu'ici M. David 
H. Murdock, détenait 3,5 % du capi- 
tal. 


f T CHIFFRES 
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(Publicité) 

RÉPUB LIQUE TUNI SIENNE 

MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Le ministère dé Féquipement envisage de lancer un appel d’offres 
international pour Téclairage public de 50 km de routes à Tunis. 

Pour pouvoir être présélectionnées tes e n treprises doivent répondre 
aux deux conditions ci-après : 

— Avoir des références et une capacité technique pour ce genre de 
travaux. 

— Proposer un crédit fournisseur. 

Le montant des travaux est évalué à 2 000 000 de dinars tunisiens 
(Deux millions de dinars tunisiens). 

Les entreprises désirant participer à rappel d’offres devront faire 
acte de candidature avant le 18 août 1983 auprès de M. le Directeur 
régional de Téqulpement de Tunis, 1, avenue Charies-NtooQe, 1006 
Tunis. 

Le dossier de présélection rédigé en langue française doit contenir 
toutes les justifications sur les références de l’entreprise et les conditions 
de financement. 




INSTITUT FRANCO-AMBUCABi PE MANAfiEMEMT 
HARTFORD (MIVERSITY 

une grande école internationale 

• Créé en association avwuæ université 

Hartford Universîty, Connecticut. USA. 

• 3ansdefomalionst^éripneàlagestiorr, 

' (2 ans à Paris. 1 an aux Bats-Unis). 

• 2 diplômes : Diplôme 1FAM, Bachator of Science 
in Business Adm i n is tr a tio n . 

• 4'afï)éeoptionne8e:obten6<xidudtWme^ffiA 

(Master in Business Adrainistrafion). p 


tonuiqnmmtts: ffAH, 28, nie di bTrinio>s,7&OÛ8 Paris, Tét : 723^748 
ËobSsnmsK hnematkiiil (TÊnsaigwment Sepénaa Privé. 

Nom: - 

Prénom: - . 

Bac: Ptewm 1 -' 


La réorganisation de la chimie d'E If- Aquitaine 


fet être fin à ruaanûmté. Or l’Iran, 
demt c’eût été le tour de proposer un 
candidat, selon les règles jusqu’ici 
observées au son de rorgamsatioa,a 
maintenu jusqu’au bout sa candida- 
ture. Celle-ci a été repoussée, pour 
des raisons essentiellement politi- 
ques, par tes autres membres. ■ La 
confirmée a renvoyé la discussion 
sur la désignation du secrétaire gé- 
néral Jusqu’à ce que les consulta- 
tions supplémenta ires aient eu 
lieu », a précisé FOPEP dans un 
communiqué. En attendant, c’est 
M. Masa Saïd AI Oteiba, ministre 
des Emirats arabes «nfe, présidera 
en exercice de l’organ isat ion, qm su- 
pervisera le secrétariat 
De façon générale, FOPEP a pré- 


(Suite de la première page.) 

Les entités industrielles des entre- 
prises r éu ni es dans ATO-CHEM se- 
ront maintenues en Tétât. En revan- 
che, pour renforcer les synergies, 
indispensables pour rejoindre tes 
routes de l'expansion et du profit, 
des regroupements par famille de 
produis avec leurs marchés seront 
effectués, chacune d'elle devant être 
Hirig^ par un hrumn» responsable 
« ff* comptes d'exploitation et du dé- 
veloppement. 

Ainsi donc fa chimie d’EIf — 
sppefons-ia provisoirement Elf- 
Ch'hnic — se met en forme. Une 
forme singulière et pour le moins 
compliquée, an demeurant, d*w* la 
mesure où le remodelage — phéno- 
mène inhabituel — va se faire bors 
structures, par emploi des compé- 
tences humaines et par de 

produits sur lesquelles plusieurs so- 
ciétés seront placées souvent sans 
liens juridiques. Médecine douce ou 
itfirureiv phflrttnph iqrift ? M. René 
Sauner, en tout cas, applique à Elf- 
Chmûe la même thérapeutique qu'à 
fa Sanofi, ai privilégiant le couple 
marché-produit absolument • déter- 
minant » à ses yeux. 

Très grossièrement définie, Elf- 
Chnme sera de sept bran- 

ches: 

1) Une branche «chimie de 
base» ou ATO-CHEM (grands in- 
termédiaires, pétrochimie, chlore) 
avec une subtuvision pour les ma- 
tières plastiques (P.V.CL, polyéthy- 
lène, polypropylène, plastiques tech- 
niques) placées sous Pautorité de 
M. Arsène Schnn. Cet ensemble 
fera 19,5 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires environ ; 

2) Une branche «chimie fine» 
aux contours et au chiffre d’affaires 
encore flous, mais dans lequel seront 
intégrés les produits fluorés de 


P.CU.K., passés pour l'instant dans 
Forbite d’ ATO-CHEM ; 

3) Une branche «spécialités ». 
EUe rassemblera autour de la filiale 
américaine M. and T. Chemicals 
prise comme pivot, fa CECA et 
Roussdot. Son chiffre d’affaires 
sera de 5,36 milliards de francs ; 

4) Une branche «santé et hy- 

giène» avec Sanofi (7,8 milliards 
de francs de chiffre d’affaires), dont 
l'indépendance sera farouchement 
conservée et n'aura de avec 

fa branche «spécialités» que sur un 

plan Iwilini ei wifttn I fa 

domaine très spécial des *dHirïf< ali- 
mentaires et des arômes; 

5) Une branche « engrais- 

soufre» avec la partie chimie de 
Fautre liliale Texas Golf 

(£85 milliards de francs de chiffre 
d’affaires) à laquelle sera jointe 
Parti vité soufre d’Elf Aquitaine 
(13 milliard de francs : 

6) Une branche « habitat » 
(1,43 milliard de francs) ; 

7) Une branche bio-industrie 
avec Entre mont bio-industrie 
(136 millions de francs). Toutes ces 
branches n’auront de tronc commun 
que M. R. Sentier lui-même, et 

maillons que les hommes 
r esponsables chargés des produits. Il 
n'y aura pas de holding inutile, qui 
• crierait un écran », affirme 
M.Santier. 

L'unité 

par les investissements 

Simple restructuration de prin- 
cipe? M. San fier s’en défend. Le 
but est d’éviter fa dispersion des ef- 
forts, et surtout de faire jouer à fond 
les effets de mate, fa distinction de- 
vant être rigou re useme n t faîte entre 
les marchés européens (chimie de 


base) et les marchés mondiaux 
(spécialités). Les additifs alimen- 
taires sont un marché mondial. 
M. Sautier le prend comme exem- 
ple, précisant qu’il est très impor- 
tant avec te développement des fast 
foods. surtout au Japon où il veux 
qu’Elf-chimie s’implante avec une 
équipé locale. 

Les ferions juridiques viendront 
beaucoup plus tard quand les méca- 
nismes seront rôdés. Le système a 
démontré son efficacité chez Sanofi. 

Chez Elf-chimie pas pins que 
chez Sanofi, la recherche ne sera re- 
groupée. M. San fier est opposé à un 
tel rassemblement qui donnerait 
naissance à un organisme lourd et 
peu efficace. Au contraire, la liberté 
sera laissée à chaque entreprise 
d’exprimer sa propre innovation. 

Bref, M. Sautier veut rééditer son 
exploit et faire, «faix fa phar- 

macie, de la chimie sur mesure. Les 
difficultés à surmonter ne sont 
quand mAnt» pas Le p»rmn 

de fa chimie d’Elf va devoir se bat- 
tre contre un passéisme dangereux. 
11 fa reconnaît aisément, mais sait 
qu’il devra aussi changer les menta- 
lités. «Toi trowi une adhésion to- 
tale». affïrme-t-ïL • Beaucoup ont 
senti passer le vent du boulet.» 

M. Sautier va devoir s’attaquer 
an problème de fond, c’est-à-dire 
restaurer la situation financière de 
la chimie de base, grossie de 
P.C.U.K. en lonrde perte 
(— 690 "wiltent de francs rien que 
pour ATO et Chloe). U a déjà pris 
des mesures. Son bilan éthylène est 
bouclé. Pins de surcapacités de ce 
côté-là. Autrement dit, à Cd.F.- 
Chimie de faire son devoir. Mais il 
en va bien autrement dan* ks plasti- 
ques. « Une entente est possible 
entre Européens », assuxe-t-iL D’au- 
tre part, le problème des prix n’a pas 
trouvé encore de solution. Dans le 


P.V.C.. fa perte est de 60 centimes 
par kflo, oc qui coûte au groupe 
120 minions de francs en marge 
braie par an. Avant de partir en va- 
cances, M. Sautier va écrire à 
M. Delon pour lui demander l’auto- 
risation de relever ses barèmes avant 
l’hiver, quand l’indice des prix le 
permettra. 

Des problèmes surgiront aussi 
dans fa chimie « périphérique » 
(oxyde d'étylène, oxyde de propy- 
lène) dont tes unités sont trop pe- 
tites et non rentables. I! n’y aura pas 
de licenciements à condition que fa 
main-d'œuvre soit acquise à Vidée 
de fa mobilité. - Il faut chercher le 
travail là où il se trouve. • De toute 
façon, M. Sautier fait du dialogue 
avec tes Sus locaux et tes syndicats 
une priorité. Et puis, à ses yeux, la 
chimie n'est pas la métallurgie, et 
Elf contribuera à reconstituer le 
tissu industriel. « à cr éer des em- 
plois là où des difficultés surgiront. 

M. Sautier sera donc l’arbitre 
tout-puissant d’Elf-Chimie dans la 
mesure où il répartira les investisse- 
ments, source d'unité de l’ensemble. 

Il a reçu l’assurance de M. Pec- 
queur, nouveau P.-D. G. d’Elf- 
Âq ai laine, que 1 milliard à 1,5 mil- 
liard de francs seront dépensés 
chaque année dans la chimie comme . 
l’avait souhaité M. Chafandon. Mais ■ 
3 n'y aura pas <T investissement sans 
rajustement de prix quand la situa- 
tion l’impose comme dans 1c P.V.C. — 
A quoi bon gaspiller de l’argent. Elf- •- 
Aquitaine espère ainsi équilibrer les . ; 
«vnpre* de sa chimie — en dehors 
de la SANOFI bien portante - en ■ 
quatre ans. En attendant, 1 983 verra ■" 
encore ce secteur être déficitaire, de - 
Tordre de 1 milliard de francs, selon .. 
M. Sautier. VoQà qui donne une “ 
idée du nouveau pari lancé par le «• 
groupe pétrolier. •- .*■ 

ANDRÉ DESSOT. 


AVEC FF456,- 

VOUS DEVENEZ COPROPRIETAIRE 
DE L'IMMEUBLE DE BUREAUX 
715 HFTH AVENUE, A NEW-YORK 
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FF 456,- est le prix (valeur V* juillet) de 
l'action Rodamco coté en bourse. L'achat 
d'une seule action Rodamco suffit pour 
devenir copropriétaire d'un portefeuille 
immobilier international diversifié qui 
comprend des programmes commerciaux 
de première catégorie comme l'immeuble 
de bureaux. 745 Fifth Avenue, à New-York. 

Rodamco gère un actif net de l'ordre de 
FF 2,4 milliards dont la moitié environ a été 
placée aux USA, avec des résultats très 
satisfaisants, aujourd'hui comme demain. 

Comme il ressort du rapport annuel 1982/ 
1983 que la société vient de publier, les 
investisseurs ont pu récolter les fruits de la 
politique de Rodamco: un placement en 
actions Rodamco aura enregistré une plus- 
value de 24,3% (hors 10,3% de distributions) 
sur 12 mois. Un résultat intéressant? Pour de 
plus amples informations, il vous suffira 
d'envoyer le bon ci-dessous. 

RODAJMOO LE FONDS IMWOBHK ^ 
DU GROUPE ROBECO MffL 


Rodamco, Postbus 973, 

3000 AZ Rotterdam, Pays-Bas. 

Nom: 

(caractères d'imprimerie vv.p.} 

Adresse:. 

Code postal et Ville: 


Sir 
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EN DONNÉES CORRIGÉES 

La baisse continue des offres d'emplois 
{- 12,1 % en juin) reste préoccupante 


La hausse du nombre des de- 
mandeurs d'emploi en juin — de 
+ 0,4 % — a finalement été plus 
faible qu'on ne le prévoyait généra- 
lement (1). En mai, il est vrai, 
l’accroissement élevé - de 
+ 1.3 %, — après six mois de stabi- 
lisation du chômage, avait fait 
craindre le pire (Je Monde du 
16 juin). Allait-on vers une inver- 
sion de la tendance? Les données 
de juin, après correction des varia- 
tions saisonnières, inclinent à la 
prudence. Sur les douze derniers 
mois, le nombre de demandeurs 
d’emploi s'est accru de 10600, soit 
+ 0,6 % entre juin 1982 et juin 
1983 (s'élevant à cette dernière 
date à 2 038 100). D'ailleurs. 
M. Jack Ralite, ministre délégué 
chargé de l’emploi, a, dans un 
communiqué, le 19 juillet, souligné 
que, ■ en données corrigées des va- 
riations saisonnières, la hausse sur 
un an est quasiment nulle En 
pleine crise économique, ce résultat 
est intéressant. 

Mais les prochains mois risquent 
d’être plus difficiles. Selon les ex- 
perts du service des études et de la 
statistique du ministère, le nombre 
des autorisations de licenciements 
d’ordre économique et le nombre 
de journées indemnisables au titre 
du chômage partiel sont en aug- 
mentation constante depuis plu- 
sieurs mois. Et surtout, • la baisse 
continue des dépôts d’offres d’em- 
ploi à l’Agence nationale pour 
l’emploi (A.N.P.E.) . remarquent 
ces experts, depuis le début de 
l’année s'est poursuivie au mois de 
juin ». De janvier à juin, cette 
baisse atteint 44,6 % (fin juin, ce 
nombre de dépôts d’offres a été de 
42600). La diminution est due 
pour part égale à la détérioration 
de la situation de l’emploi et au ra- 
lentissement des dépôts d'offres 
dans le cadre des contrats de soli- 
darité (5700 en juin contre 21000 
en janvier). Même les dépôts d'of- 
fres d'emploi à temps partiel ou à 
durée déterminée sont en diminu- 
tion (entre juin 1982 et juin 1983, 


- 8,1 % pour les premières, 

- 11,7 % pour les secondes). 

En fin de compte, la durée 
moyenne d'attente — en nombre de 
jours - des demandeurs en quête 
d'un emploi tend à s’allonger (de 
+ 6 % de fin mai à fia juin, de 
+ 4 % de fin juin 1982 à fin juin 
1983, s'élevant à cette dernière 
date à deux cent treize jours). Si 
l'on en croit les récentes prévisions 
de l'Institut national de la statisti- 
que et des études économiques, le 
nombre de demandeurs d’emploi 
s'accroîtrait jusqu'à la fin décem- 
bre de quelque 160000 personnes. 

Ces données indiquent claire- 
ment que tout effort pour tenir le 
niveau du chômage devient primor- 
dial. étant données la mauvaise 
conjoncture économique et la 
baisse continuelle des effectifs in- 
dustriels salariés. Même si les ré- 
sultats de cet effort se situent à la 
marge, ils représentent un gain sur 
la détérioration prévisible de l'em- 
ploi. « Ce mois-ci. les chiffres sont 
bons», a déclaré M. Ralite au mi- 
cro de Radio-Monte-Carlo le 
19 juillet. Mais cela dit, fl s’in- 
quiète de la poursuite de la « dimi- 
nution des offres d'emploi Le 
gouvernement est attentif à cette 
question ».a affirmé M. Ralite, an- 
nonçant qu’à chaque conseil des 
ministres « U y aura des décisions 
en faveur de l’emploi ». 

D. R. 


(1) Voir nos éditions do 20 juillet. 
Fia juin, demandes d’emploi ■ : 
1877700 en données brutes (-1,8 % 
es un sans), 2038 100 après correction 
( + 0,4 % eu un mois) ; offres d'em- 
ploi : 80500 en dounées brutes, 72600 
en données corrigées (- 12,1 % en un 
mois) ; nombre de placements effec- 
tués par 1VLN.P.E. : 49300 (+ 13,3 % 
par rapport à mai 1983). Fin juin, 
120800 personnes (au lieu de 121 800 
en mai) recherchaient un emploi à 
temps partiel, 67800 un emploi à du- 
rée déterminée (contre 67 700 fin* 
mai). 


LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS CHEZ PEUGEOT ET TALBOT 

Après la C.G.T., la C.F.D.T. appelle à une (fève 
de vingt-quatre heures le 21 juillet 


« L’opération Peugeot est une 
nouvelle phase délibérée du patro- 
nat pour déstabiliser économique- 
ment et politiquement la direction 
des affaires du pays », a affirmé le 
14 juillet M. André Sainjon, secré- 
taire générai de la Fédération de la 
métallurgie C.G.T., qui conteste le 
caractère » conjoncturel » des me- 
sures annoncées par le groupe 
P.SA. pour réduire un sureffectif 
qui serait de huit mille neuf cent 
quatre-vingt-sept personnes. La re- 
connaissance du caractère « structu- 
rel » de ces mesures aurait, fl est 
vrai, pour effet de prolonger les dé- 
lais de la consultation et de la prise 
de décision finale sur les suppres- 
sions d’emplois et les licendements. 

• Personne à gauche ne doit se 
tromper sur la dimension' d’une 
telle opération patronale ». dit en- 
core M. Sainjon, qui ajoute qu’il 
n'est pas question de fournir de l'ar- 
gent public à Peugeot : « Les gou- 
vernements de droite ont montré ce 
qu’il ne fallait pas faire avec les 
aides à fonds perdu à ta sidérur- 
gie. » Il est vrai que la CG.T. nie les 
difficultés financières du groupe. 
» Où est passé le trésor de guerre, 
qui s'élevait à 10,81 milliards de 
nos francs du bilan de 1980 ? ». in- 
terroge la centrale syndicale, qui af- 
firme qu'en trois ans (1980-1982) 
les » profits - du groupe ont été de 
plus ae 3 milliards (quand le groupe 
parle de près de 6 milliards ae 
Francs de pertes). Mais il est vrai 
que la C.G.T. calcule ces profits 
sans tenir compte des rembourse- 
ments d'emprunts et des frais finan- 
ciers (7,5 milliards de francs en 
trois ans) et refuse la notion de pro- 
visions, saine dans tous les systèmes 
comptables. 

La C.G.T.. qui appelle à la grève 
générale le 21 juillet, refuse doue les 
licenciements et propose pour les 
éviter la réduction des délais de li- 
vraison des véhicules, la retraite à 
cinquante-cinq ans, les trente-cinq 
heures par semaine pour travaux pé- 
nibles et la formation profession- 
nelle pour tous. La C.F.D.T., qui a 
appelé elle aussi à la grève générale 
le 21, date des comités centraux 

d’entreprises chez Talbot et Peu- 
geot, a elle aussi réclamé aux pou- 
voirs publics un délai de • plusieurs 
mots» (les lettres de licenciement 
devraient partir dès septembre), la 
réduction de la duree du travail et la 
conclusion de contrats de solidarité. 

Ces mouvements interviennent au 
moment où la troisième marque du 
groupe Citroën confirme le transfert 
des activités de fonderie de son urine 
de Nanterre en Moselle et celles 
d'usinage et de montage de moteurs 
eu Espagne avant la fin du premier 
semestre 1984. Cinq cent cinquante 
personnes sur les mille sept cent 
quatre-vingts que comporte celte 
usine seront touchées par cette me- 
sure. 


Autre pièce à verser au dossier, 
l'association des anciens concession- 
naires de Simca-Talbot affirme que 
la fusion des réseaux de vente de 
Talbot et de Peugeot est Tune des 
causes des suppressions d’emplois. 

L’association estime également 
que « la chute persistante des ventes 
Talbot prouve l’échec des conces- 
sions bimarques • résultant de la fu- 
sion des réseaux. Elle souligne que 
• ce démantèlement a incontestable- 
ment conduit à l'Implantation ra- 
pide et irréversible de réseaux 
étrangers en France ». L'association 
ajoute qu’elle entend maintenant in- 
former le public et les responsables 
économiques sur •la façon ahuris- 
sante dont ont été conçus, organisés 
et conduits le démantèlement et 
l'élimination du réseau Simca- 
Talbot ». Les concessionnaires 
Simca-Talbot que représente cette 
association ont été les premières vic- 
times de la fusion. 


La pharmacie n'est plus ce qu'elle était 


S- ' 


- 


(Suite de la première page.) 

Commerçants malgré eux. Us ne 
sont pas libres de s'installer où Us 
veulent, ne sont pas maîtres de la 
composition de leur stock — déter- 
miné par la puissante industrie phar- 
maceutique — et n’mfloem que peu 
sur son écoulement, le prescripteur 
restant le médecin. Ils jouissent 
certes do monopole de la vente des 
médicaments, c'est un mono- 
pole captif, aux frontières étroite- 
ment encadrées. 

Plus frustrés encore sont les phar- 
maciens assistants, dotés des mêmes 
diplômes, mais qui doivent se 
contenter d’on salaire de 7 000 à 
10 000 F par mois, sans grand espoir 
d’achat d'une officine si aucune 
bonne fée ne les aide à constituer 
une mise de départ qui devient de 
plus en plus importante. Grosso 
modo, un sur trois des pharmaciens 
que nous rencontrons dans les bouti- 
ques à croix verte est un assistant 
De 1976 à 1981, leur nombre a crû 
de 47 96, tandis que celui des phar- 
maciens titulaires d’officines n'a 
augmenté que de 8 ,2 %. 

On ne devient p ro priét a ire de son 
officine que vers k trentaine, ce qui 
explique que moins du tiers des 
pharmaciens ayant vitrine sur rue 
ont moins de trente-cinq am, tandis 
que près des trots quarts des phar- 
maciens assistants sont dans cette 
d’âge. 

Acheter une pharmacie, tel est le 
cap à franchir, l’obligation tout à 
fait légale qu’D faut remplir pour de- 
venir « potard ». Ce n'est pas pour 
rien que 71.2 % des étudiants en 
pharmacie en 1980-1981 étaient fils 
et filles de « patrons de l’industrie et 
du co m me r ce », de « professions li- 
bérales et cadres supérieurs», de 
« cadres moyens », selon la nomen- 
clature de l'INSEE. Chez les étu- 
diants en médecine, cette proportion 
est un peu plus importante 
(72^ %), comme chez les future 
dentistes (75,1 %). 

Sélection par l'argent 

Acheter une pharmacie, certes, 
mais quelle pharmacie ? Le prix de 
vente d’un fonds (sans les murs) est 
fonction directe de son chiffre d’af- 
faires annuel : 80 % (de 60 à 80 % 
dans les petites villes et à la campa- 
gne) du chiffre d’affaires du dernier 
exercice, n faut y ajouter le montant 
du stock, dont l’inventaire est fait 
par une entreprise spécialisée, et qui 
équivaut souvent à deux mois de 
vente. Or le chiffre d’affaires d’une 
pharmacie varie aux extrêmes de 
500 000 francs à 10 millions de 
francs, plus des trois quarts se si- 
tuant en 1982 entre 1 et 3 millions 
de francs, et 5 % au-delà de 4 mil- 
lions de francs. 

La sélection pour devenir phar- 
macien d’officine est donc d'abord 
une sélection par l’argent Quand on 


LES PHARMACIENS 

A la fia 1981, le conseil aatiosal 
de Tordre comptait 40 099 jpfcar- 
m a rirm . dont la moitié environ 
titulaires d'une officine. Les astres 
se répartissaiout eatre 
11 372 phar ma ciens assistants 
(dont 1 389 dans l’Industrie), 
2 914 pharmaciens des hôpitaux, 
131 dans la mutualité, 566 dus les 
DOM-TOM, 5 946 dans les labo- 
ratoires d’analyse» (dont 2 720 
directeurs de labora t oire) et 997 
dans fiadnstiie. 


(Publicité) 

AGENCE EXCLUSIVE SÉRIEUSE 

A remettre pour le département du RHONE. Activité constante 
st de bon rondement Idéal comme appoint pour comptable 
indépendant ou personne avec bonne formation commerciale et 
comptable désirant s'établir. 

Capital initiai nécessaire : 150 OOO FF. 

Écrire à Servan Fiduciaire S.A. 

Case postale 867, CH-IOOI LAUSANNE. 
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE AGRICOLE 
MARO CAINE DE M EKNES 

RUE AHMED AMINE - B.P. N» 206 
TÉL. : 210-43 & 222-24 
TEL EX : 41087 M. 

MEKNES (MAROC) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

La Société Coopérative Agricole Marocaine (SCAM) de 
Meknès recevra jusqu'au 12 septembre 1983 à 12 heures, les offres 
pour l'étude, la fourniture, le transport et le montage de silos métal- 
liques à réaliser dans les provinces de Meknès, Ifrane et 
Khénifra d'une capacité totale de 66 000 T.M. 

Les offres à faire conformément aux conditions définies dans 
le cahier des charges devront être déposées ou trans m ises par voie 
postale à l'adresse sus-indiquée. 

Retrait du cahier des charges à la même adresse, caution pro- 
visoire 100 000 DH. 

Le Directeur de la SCAM 
signé R. DaOUDI 


n'a pas de fortune personne Ile. ache- 
ter une pharmacie moyenne, c’est 
s'ende tt er pour dix ans et se consti- 
tuer certes un patrimoine, mais en 
acceptant de vivre rigoureusement 
et de façon Spartiate. Malheur à ce- 
lui qui n'a pas complété sa forma- 
tion scientifique et son expérience 
professionnelle (souvent comme 
pharmacien assistant) par une for- 
mation minimal» mah solide à la 
gestion ! Môme- avec cet atout sup- 
plémentaire, 3 faudra vivre difficile- 
ment les dernières années de rem- 
boursement de la dette, les années 
où la déduction avant impôt des in- 
térêts de celle-ci s’amenuisera, 
tandis que les remboursements du 
capital s'imputent normalement sur 
le bénéfice et diminuent le revenu. 

La situation de Jacques C, qua- 
rante et un ans, installé depuis 
mai 1975 dans une rue calme du 
douzième arrondissement de Paris, 
est à cet égard, exemplaire. Avec 
120000 francs d’apport personnel, il 
a acheté pharmacie à une consoeur 
dotée d’un personnel pléthorique et 
qui était pressée : 480000 francs - 
qui re pr é se ntent 75 % d’un chiffre 
d’affaires de 600000 francs — et 
100000 francs de stock. Dans la 
pharmacie, on ne dépose que très ra- 
rement son bilan. On vend. Le plus 
vite possible. 

L'épargne forcée 

Pour ce faire, en réglant les frais 
divers qui accompagnent tonte tran- 
saction, il a emprunté 
525 000 francs sur dix ans à 
13.20 %. En 1982, son chiffre d’af- 
faires s’est élevé à 1 575 000 francs 
hors taxes (dont 16 à- 17 % sont dus 
à la denno-pharmarie. à la diététi- 
que infantile, à tout ce qui n’est pas 
médical). La marge brute s’élève à 
559 000 francs (35.5 % du chiffre 
d'affaires, mais la marge de la para- 
pharmacie est {dus forte que celle 
des médicaments). Une fois dé- 
duites les charges de l'entreprise 
(loyer, chauffage, salaires et 
charges de son assistante et de son 
apprentie, les intérêts de son em- 
prunt — 44 500 francs - soit en tout 
75 % environ du total), fl lui reste 
un revenu imposable de 
142 000 francs : un revenu théorique 
de 11 800 francs par mois pour cin- 
quante heures d'ouverture par se- 
maine. Il faut , en déduire 
69 500 francs de remboursement du 
capital et il lui reste pour vivre, 
avant impôt environ 6000 francs. 
La baisse de 1 point du taux de 
marge sur les médicaments rem- 
boursables, appliquée en 1982, hii 
aurait coûté 770 francs par mas. D 
est furieux. 

Un pharmacien sur deux est en- 
detté, peu ou prou, et l’endettement 
moyen est dans ce cas de 
550 000 francs, qu’il s’agisse d’achat 
ou de modernisation deFaffaire. 

Pour tons ceux qui ne sont pas 
lourdement endettés. F effet de la ré- 


AGennevffiefs 

DÉSACCORD 
ENTRE DES IMMGRÉS 
ET LA S0NAC0TRA 

Les résidents dn foyer Sonacotra 
situé 115 avenue des Grévülons à 
Gennevüliers (Hauts-de-Seine), qui 
ont suspendu le paiement de leurs 
loyers depuis le mois d'avril * en rai- 
son de l'augmentation de 28 £3% 
imposée pour l’année, soit un loyer 
de 740 F pour une chambre de 
13 mitres carrés au lieu de 572 F en 
décembre J 98 2 », ont annoncé, 
mardi 19 juillet qu'ils allaient pour- 
suivre leur lutte. Us se dédirent 
« soutenus par M. Jacques Brunhes, 
député ( P.C.), la municipalité de 
Gennevilllers, tes unions locales 
C.F.D.T. et CG.T.» et par plu- 
sieurs associations. Selon eux. 
M. Casamitjana, président de la So- 
nacotra (et ancien secrétaire de la 
commission nationale des travail- 
leurs immigrés du P.S.), n'aurait 
proposé qu’un étalement des hausses 
dans le temps. 

• Fermeture de la dernière usine 
d'Europe produisant de la di ox ine. 
- La ville de Linz (Autriche) a fi- 
nalement obtenu la f er m e ture, le 
19 juillet d’une unité de production 
de trichlorophéaol appartenant an 

S oupe chimique d'Etat Chemie 

oz A.G. Cette usine, qui em- 
ployait cent cinquante personnes, 
était la dernière en Europe à pro- 
duire le trichlorophénoL utilisé pour 

la fabrication de désherbants chimi- 
ques. Les autorités de là ville de 
Linz ne voulaient plus d'une usine 
dont la production entraîne inévita- 
blement la formation de dioxine, gaz 
hautement toxique. L’évacuation 
des déchets contaminés était deve- 
nue difficile depuis que r Allemagne 
fédérale n’autorisait plus leur transit 
sur son territoire (pour leur, inciné- 
ration en mer dn Nmd), après les 
dernière rebondissements de l'af- 
faire des déchets de Seveso. - 
(A.FJP.. Retuer, A. P., UPL) 


cente décision gouvernementale, 
pour désagréable qa'fl soit est tout à 
fait supportable. 

fi y a un côté épargne forcée dans 
cette obligation d’achat de l’outil de 
travail, k pharmacien se consti- 
tuant de gré ou de force, un patri- 
moine négociable. Quel cadre, en 
quinze ans de travail, parvient à 
mettre de côté de 1 à 3 millions de 
francs? 

Malgré tout la profession reste 
attrayante, à la fois par le statut so- 
cial qu’elle confère, mais aussi par 
sa réputation de secteur économi- 
quement protégé, où la concurrence 
n' existe pas, grâce au fameux mono- 
pole de vente du médicament 

Au 31 décembre 1982, il y avait 
20 282 officines, et le chiffre d'af- 
faires global de la branche était 
d'environ 45 milliards. Il s'était ou- 
vert dan* l'année, 346 pharmacies, 
dont 276. soit 80 %, grâce à des dé- 
rogations aux règles administratives 
d'octroi d'une licence (l). Les fer- 
metures définitives sont au nombre 
de 3. En fin 1981, on avait autorisé 
la création de 241 pharmacies, dont 
les deux tiers (160) par dérogation, 
et enregistré 7 fermetures. 

Mime si l'on ne freine que très 
imparfaitement l’évolution de la 
consommation médicale, la capacité 
du territoire français d’accueillir, de 
- nouvelles pharmacies n'est pas illi- 
mitée. Si. comme le disent les pro- 
fessionnels, le seuil de rentabilité 
d’une officine (13 % de bénéfice net 
avant impôt) est de 2 millions de 
chiffre d’affaires aimuel, on peut 
imaginer que. dans quelques années, 
malgré l’apport très rentable des 
produits diététiques ou d'hygiène, 
les pharmaciens n’auront pas besoin 
du secteur mutualiste pour leur faire 
concurrence. Ils s'en chargeront 
eux-mêmes, leur seule chance de 
réussir financièrement résidant dans 
des gains de productivité. 

Le barrage créé par la limitation 
à 2800 des étudiants admis à pour- 
suivre leurs études au-delà de la 
deuxième année a eu un effet rela- 
tif : en 1978, selon M. Pierre Peckre, 
président de la Fédération des syndi- 
cats pharmaceutiques, " près de 
7000 pharmaciens étaient sans em- 
ploi lis n'étaient plus que 1312 ins- 
crits à FA.N.P.E. le 31 mai 1983. 

Où se trouve la solution ? Dans le 
recoure à l'informatique ? Un phar- 
macien sur deux enregistre les com- 
mandes qu’il passe quotidiennement 
’ au grossitte sur un terminal d’ordi- 
nateur, et 1 500 environ ont adopté 
la micro-informatique de gestion. En 


revanche, la création d’une banque 
unique de données scientifiques en 
est à son tout-début et l’iniiiative 
vient pour l’instant de l’industrie 
pharmaceutique. - 

On pourrait imaginer aussi que la 
profession choisisse volontairement 
le risque de l'économie libérale. Le 
rapport RueffiAnnand en 1959 re- 
commandait- d'éliminer les régle- 
mentations « qui n’ont pas pour ob- 
jet exclusif la protection des 
malades » .- il s’agissait d’flter aux 
pharmaciens le monopole de vente 
de « médicaments courants sans 
danger», ainsi que la plupart des 
« objets pharmaceutiques • (panse- 
ments), et de dissocier la propriété 
de rexercîoe de la profession. « Le 
rapport Rueff-Armand est la preuve 
que la pharmacie a eu des ennemis 
à droite », a-t-on pu entendre au 
congrès de la Fédération en mai 
1981. 

A vrai dire, le plus grand ennemi 
du pharmacien, c'est sans doute le 
pharmacien lui-même. Individua- 
liste forcené, fl ne parvient pas & 
imaginer, avec ses homologues, 
l’avenir et le devenir de sa profes- 
sion. Cest pourquoi ses actions col- 
lectives sont toujours de protesta- 
tion, par attachement profond à une 
économie libérale très administrée. 
Ils se sont ainsi mobilisés, successi- 
vement, contre la vente des petits 
pots pour bébés dans les magasins 
de grande surface, contre les médi- 
caments génériques (ces médica- 
ments tombés d«ne le domaine pu- 
blic), contre l’ouverture de 
pharmacies mutualistes, contre les 
interventions sur les prix des médi- 
caments... 

Au reste, toute une partie de la 
profession a des raisons tout à fait 
objectives de souhaiter le maintien 
dn statu qtio: 16 % des officines, en 
1980, réalisaient près du tiers du 
chiffre d’affaires global de la profes- 
sion. Four certains, la pharmacie 
reste une activité hautement renta- 
ble. 

JOSÉE DOYÈRE. 

Prochain article: 

LA MENACE MUTUALISTE 


. (1) Une pharmacie pour 2000 habi- 
tants dans les villes de moins de 
SOOO habitants, une pour 2500 habitants 
dans- les villes jusqu’à 3000 habitants, 
une pour 3000 habitants au-delà. Une 
exception : l'Alsace, avec une officine 
pour 5000 habitants. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 

10 3/16 10 9/16 
5 5/16 511/16 
5 7/0 6 1/4 

» 1/4 9 3/4 

4 3/4 5 1/8 

17 7/8 18 1/8 
10 3/16 10 9/16 
15 7/8 16 1/4 

Ces oooxs pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de h. place. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES § 

EUROPE 1 COMMUNICATION 


A Ilssue des neuf premiers mois de 
rexercîoe pour la période du l« octo- 
bre 1982 au 30 juin 1983. le chiffre d’af- 
faires radiodiffusion du groupe Eu- 
rope n» 1 s’élève à 4 55 781 000 F 
contre 397 775 000 F pour la meme 


période de Texertice précédent soit une 
progression de 14,6 %. 

Le chiffre d’affaires du troisième tri- 
mestre de rexercîoe (du 1<* avril au 30 
juin) a été de 164 691 000 F contre 
150 138 00Q Flot* de l’exercice précé- 
dent, soit un accroissement de 9,7 %. 


atesmaett 


La société ATESMA, au capital de 
5 060 000 F, dont le siège soda] est sis ft 
, Paris, 86, rue Michel-Ange. 75016 Paris, so- 

ciété de location de personnel spécialisée dans l'aéronautique, informe son 
aimable clientèle qu'une caution de 5 450000 F, délivrée par la Caisse 
franco-néerl andais e de cautionnements, 82, rue Saint-Lazare à Paris 9 e , lui 
a été fournie pour garantir les organismes sociaux et les Utilisateurs de 'son 
personnel au regard des dispositions du décret du 28 décembre 1979 La 

caution est délivrée à compter du 1 er juillet 1983 pour une année entière et 
consécutive jusqu'au 30 juin 1984. 

Paris, ie 12 jeatiet 1983 Le Conseü<r Administration. 


Â 


La société DELTA AERO TECHNIQUE &A- 

HAT ^ ^«^^aOlOOOF.domlesiô^socialest 

1 1MU ett pUcc du Havre. Société de 

Location de Personnel spécialisée dans l’énergie 
atomique et l’off-sbore, informe son aimable 
nar la rOCTNr Al r 1 1 «T?!®, 9"’™. f* uUon * 6 050.000 F délivrée 

^P 08 8 “ fournie pour 

gaiddesdh^SSd^d ^ 

Sïïïm' J - » 1583 vm . m* 

Paris, le 12 jaBkt 1983. Le Cota d’ Admbdstr ad oa 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de pari s Comptant 


19 JUILLET 


PARIS 

19 juillet 


Après avoir trébuché en début de 
semaine, la Bourse de Paris a retrouvé 
son équilibre mardi. Hausses et 
baisses, généralement de faible 
ampleur, ont alterné dans tous les 
compartiments et, à la clôture, l'indl- 

cateur instantané s'inscrivait à un peu 
plus de 02 % au-dessus de son niveau 
précédent. 

Déjà faibles la veille, les courants 
d’échanges nom guère été plus étoffés. 
Dans une ambiance de vacances, les 
professionnels expédiaient les affaires 
courantes puis allaient se rafraîchir au 
café d’en face. Rien n’a troublé cette 
séance estivale, pas même la nouvelle 
performance établie par la devise-titre 
parvenue à J 0.40 F dans une fourchette 
s’ouvrant vers le bas à 1025 F (contre 
10,29 F-1025 F). Autour de la cor- 
beille. Von se bornait à constater ce 
phénomène amplifié par la reprise du 
dollar observée après vingt-quatre 
heures d’accalmie. 

Murs et piliers, il est vrai, exha- 
laient encore la chaleur accumulée les 
Jours précédents, et pour une fois il fai- 
sait meilleur dehors qu’à l’intérieur du 
Palais. 

Le nouvel alourdissement de Wall 
Street n’a produit aucun effet. L’antici- 
pation peut-être. • Un marché sans i 
affaires qui ne baisse pas est un mar- 
ché haussier », affirmait le responsa- 
ble boursier d’un grand établissement 
de la place. Retenons le commentaire 
comme Von retiendra que la participa- 
tion de Debayscr Wiart Desbief dans le 
capital de Fraissinet-T ransair a fran- 
chi le seuil de 10%. 

Sur les indications venues des États- 
Unis. l’or est un peu remonté à Lon- 
dres : 42425 dollars Fonce contre 

422.40 dollars la veille au soir. A 
Paris, le lingot a valu 106 450 F (après 
106050 F) contre 106000 F et le 
napoléon 679 F (après 673 F) sans 
changement. Le volume des transac- 
tions a continué d’augmenter : 

9.40 millions de francs contre 
6.32 millions.' 


NEW-YORK 

Redressement 

Sérieusement malmené ces derniers 
jours, Wall Street s'est sensiblement 
redressé mardi. La reprise n*a cependant 
pas été spoqt aafa . A l'o u vert ure , le marché 
perdait encore on peu de terrain, et ce n’en 
qu’aprës use heure de cotation que le mou- 
vement de hausse s’amorcait, un moment 

même la .barre des 1 200 fin «franchie, 
mais l'indice des in d u strielles se parvint 

r od même pas 2 se maintenir au-dessus 
ce mvcsxr, s’établissant en cüfitnre 2 
1 197,11 (+ 7,21 poims), après Sue tombé 
& 1 888,40, puis monté jusqu’à 1 205,13. Le 
bilan de la séance n’a pas été vraiment rémé- . 
lateardn t etm un e snm x do tendan ce 
Sur 1 956 valeurs traitées, 949 ont 
monté, 645 ont baissé et 362 n’om pas 
rasé. En fait, ce sont surtout tes « Bne 
Chips » qui ont retenu l'attention. tes 
valeurs d'entreprises placées sur te créneau 
des hantes technologies, en particulier h la 
suite de ta. pubticatson de très bous résultats 
trimestriels. Ce fut un des deux faetesui de 
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Maris PïnllasDCc exercée par le secrétaire 
au Trésor, M. Dooald Rcgan, a été détcimi- 
nante. Ses prév is ions faites.. devant le 
Congrès, 1 * mefri, giâmt, «ht mut I mî m r ilw 
taux d'intérêt cPîd la Gu de l'année, ont 
atténué les craintes éprouvées par tes opéru- 
tetns. Néanmoins, eues ne tes ont pas entiè- 
rement dissipées, comme en témoigne 1e 
niveau encore relativement bas de l'activité, 
qui, bien qu’accrue, a porté seulement sur 
74,03 millions de titras, con tr e 69,11 mü- 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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F1VES-LILLE. - Le rfsuhai consolidé 
(part du groupe) pour 1982 (hors plus- 
values) atteint 99,03 millions de francs 
(+41,9%), pour on chiffre d’affaires 
accru de 6,1 % à 4,14 milliards de francs. 

Réforme de la Bourse 

FERMETURES 
EXŒPTIONNEUfS 
POUR TRAVAUX 

La i tf ama teosBit, dont la «be- 
at œuvre, le 24 octobre prochain, se 
traduira par Panicteé des cotations 
(suppression du compt an t da terme, 
rcaopiaceamt da terme par un comp- 
tant dffiri), oblige la chambr e syn- 
dfcale A coauwatator daa travaux. 

Pour tea frire exécuter, la Bourse 
de Paris sera ercepth -neflemmt fer- 
mée les vendredi 12 août, mardi 
16 aoAt et vendredi 21 octobre. Ce 
denier joor, torat ef o ta , ica reports 
efTectnCs après la liquida dos géné- 
rale a mont lien normalement et te» 
droits détachables seront cotés. 


Compta tenu da la brièveté du (triai qui noua an Impan! pour pubfiar la cou compte» 
dans nos (tenteras édtions, nous pourrions Ara cont ra int s parfai s âr ne pas donner Iss 
dartfen cours. Dans ce cas ceux-ci fignolant le lendemain dans h première érfdoo. 


l.CJL — Comme Elf-Chimie (voir 
d’autre part), mais avec une longueur 
d’avance, le groupe chimique britannique 
va se doter (Tune branche chimie line 
sous l'appellation LCJ. Speriahy Chemi- 
cals, où seront regroupées toutes activités 
du groupe dans ce secteur pointu. 

L’objectif est d'atteindre un chiffre 
d'affaires de 500 millions de livres (près 
de 6 nriffiards de francs) , contre 1 50 mil- - 
Bons (1,79 mïlKawt de francs) acmdte- 
ment et an bénéfice avant impôts repré- 
semant entre 10% et 14% du montant 
des ventes. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, 1res 180 : 3J été. 1982) 

18 jnJL 19joa. 

Vakass française* 125^ 1253 

Vatews étraagèves 1463 1473 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(■Me 108 : 31 déc. 1982} 

lgjnL 19jriL 

terice général 1253 125 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Mets privés du 20 JriBe* 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
( 19 jmL j 20 jmL 
1 dote (ai pare) 1 248,70 23938 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

1 PARLER FRANÇAIS : «Vues et 
Revues ». par Yves Ftorenne ; Répfr- 
que à Dominique Halévy; UJ : & 
Francophonie, de Xavier Denjau. 

ÉTRANGER 

3. AFRIQUE 

4. AMÉRIQUES 

- Le Nicaragua assiégé (1111, par Marcel 
Niedergang. 

4. PROCHE-ORIENT 

POLITIQUE 

6. La controverse sur les euromissâss 
entre le P.C.F. et M. Mitterrand. 

SOCIÉTÉ 

7. JUSTICE : Klaus Barbie est confronté 
avec d'anciens déportés. 

- POUCE : le meurtre du gardien de la 
paix de Reims suscite des réactions 

syntS cales. 

médecine. 

8. ÉDUCATION : création d'un Collège 
international de philosophie. 

16. TRANSPORTS : le T.G.V.-Atlantique 
à la recherche de 12 mHKards de 
francs. 

ARTS 

ET 

SPECTACLES 

9- 10. EXPOSITIONS : le legs Zervos. è 

Auxerre et à Vézelay ; Léopold 
Robert, à Neuchâtel ; Gustave Doré, 
à Strasbourg. Un musée, une étape : 
Saint-Denis. La XP Biennale de la 
tapisserie, à Lausanne. 

10- 11. LA ROUTE DES FESTIVALS : Avi- 
gnon, Aix-en-Provence, Grenoble. 

ÉCONOMIE 

20. AGRICULTURE : douche froide pour 
laSOPEXA. 

21. ÉNERGIE : F0PEP sans secrétaire 
général. 

22. SOCIAL : la baisse continue des 
offres d'emplois reste préoccupante. 

RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (13 à 15) ; Marchés 
financiers (23). 

NETREPU DU DOLLAR: 
7,76 F 

Le dollar s’est netti m«tf reptt sur 
les marchés des changes mercredi 
20 juillet 1983, révérant, à Francfort, 
de 2£9» DM à 2£8 DM, et, à Paris, 
de 7*80 F à 7,76 F. Ce repfi est attribué 

à BBC détente des taax d'intérêt améri- 
cains, notamment sur f euro-dollar à 
six mois, en baisse de 1/4 % à 
101/4%. 

A Paris, le franc s’est bien terni : d a 
subi k mule dans sa remontée vis-à-vis 
du dollar, alors qa’an cours des mois 
dentiers tout rafferatissemest de la 
monnaie alternant!* affaiblissait la nô- 
tre. 


LE VOYAGE DE M. LEMOINE AUX ANTILLES 

Le conseil général de la Guadeloupe demande au gouvernement 
de «mettre à plat» le scandale de la SODEG 


En voyage officiel aux Aatüles depuis le 17 juil- 
let; M. Georges Lemoine devait arriva- en Gnde- 
lonpe mercredi soir 20jnfllet. 

Le secrétaire cTÉtât aax DOM-TOM trouvera 
dans ce département ane situation difficile : regain 
de tension parmi les indépendantistes à la suite des 
procès intentés à plusieurs membres du M.P.G.L 
(Mouvement pour mie Guadeloupe indépendante), 
crise de la production sucrière, conflits sociaux, 

Pointe-à-Pitre. - C’est le prési- 
dent du conseil général, M* Lucette 
Michaux-Chevry (mod.), qui vient 
de faire rebondir cette «affaire». 

Une «affaire» d'escroquerie, d’abus 
de biens sociaux et de pots-de-vin, 
qui s’est traduite par un préjudice 
de quelque 523 millions de francs 
au détriment die la Société de déve- 
loppement de la Guadeloupe à la 
suite d’un détournement de fonds 
publics constaté au cours de l’été 
1981 (le Monde du 1 er septembre 
1981). A l'époque, le conseil géné- 
ral, présidé par M. Lucien Beraier 
(U.Ô.F.), avait garanti un emprunt 
de 70 millions de francs auprès de la 
Caisse des dépôts et consignations 
pour sauver la Société d’économie 
mixte dont il détient la moitié du ca- 
pital Mais pour le département et 
les collectivités locales le bilan est 
lourd. C’est presque 24 milli ons de 
francs qu'ils devront payer. Après 
l'augmentation de 14 % des impôts 
locaux décidée en 1983, les contri- 
buables guadeloupéens vont-ils faire 
les frais de l'opération ? 

M 0 * Michaux-Chevry refuse une 
telle perspective. Elle l'avait dit à la 
mi-juin, au cours d’une réunion te- 
nue au secrétariat d'Etat aux DOM- 
TOM, en présence notamment de 
M. Lemoine, du nouveau président 
de la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, M. Robert Lion, ancien direc- 
teur du cabinet du premier ministre, 
et du maire communiste de Pointe- 
à-Pitre, M. Henri Bangou. Elle l'a 


uement le 27 juin de- 


répété 


ig, que gère la S.C.E.T.- 
lnteraational, filiale de la Caisse des 
s implantée uniquement outre- 
[1 ) : • Depuis le scandale dont 


changé 


au 


Jus ne connaissions auparavant 
le superficiellement et par per- 
mne interposée, non pas au fond 
ois simplement en surface. 

» Le département, considéré sans 
doute comme un puits sans 
’icité finan- 
la SODEG 
’ncipe des actions qu’il 


A B C D 


F G H 


- Sans nier les résultats obtenus, 
convient de dire que la plupart 
des opération n’ont pas été clôturées 
î viennent se greffer aux finan- 
us prévus des frais considéra- 


- Ces troubles internes de la So- 
été procèdent d'habitudes an- 


- l! faut que la vérité soit faite ; 


portement avait, à l’époque, accordé 


du jeudi 21 au samedi 23 juillet 
nocturne jeudi jusqu’à 23 heures 

smalto 

SOLDE 


44, RUE FRANÇOIS- 1- 
5, PLACE VICTOR-HUGO 
A MARSEILLE, 38. RUE ST-FERREOL 
A STRASBOURG, 22, PLACE KLEBER 
A DEAUVILLE. RUE GONTAUT-BIRON 


SOLDES POUR ELLES 

5, PLACE VICTOR-HUGO 


De notre correspondant' - 

à la S.C.ET.-Iniemational la ges- 
tion totale de l'organisme. Nous 
avons donc le devoir de demander 
des comptes à la S.C.E.T.- 
Intematlonal pour une gestion, dont 
le moins qu’on puisse dire est 
qu’elle a été catastrophique-, 

» En réalité, non seulement cet 
organisme a fait preuve du plus 
grand laisser-aller dans ses démar- 
ches. mais, de plus, il a été l'un des 
acteurs privilégiés de la fail lite 
constatée. La société d’économie 
mixte avait, en la personne de l'an- 
cien exécutif du département, non 
seulement un représentant du dé- 
partement, mais aussi un préfet 
commissaire de la République à 
l'attention duquel les errements 
constatés ne pouvaient raisonnable- 
ment échapper. Quelle responsabi- 
lité ! Le résultat de r Incohérence et 
de la complaisance ne peut donc, en 
aucune manière, être imputé au 
contribuable guadeloupéen, qui en 
fait les frais depuis plusieurs an- 
nées... 

» Finies les rémunérations privi- 
légiées tf organismes de tutelle aux 
dents longues ; finis les circuits fi- 
nanciers générateurs de frais consé- 
quents : finies les opérations trou- 
bles au profit d’intérêts privés: 
finies l'utilisation de crédits publics 
à des fins inavoués et inavoua- 
bles... - 

En conclusion, M“ Michaux- 
Chevry demande, aujourd'hui, que 
le dossier SODEG soit « mis à plat» 
au cours d’une réunion interministé- 
rielle, placée « sous l’autorité du 
premier ministre», qui détermine- 
rait dans cette affaire les responsabi- 
lités de chacun (État, département 
et filiale de la Cause des dépôts). 

Les conseillers généraux siégeant 
i conseil d’administration de la 
SODEG, réuni le 6 juillet à Basse- 
Terre, ont soutenu cette démarche. 
Au cours de cette même réunion, la 
S.C.E.T.-Interuational aurait an- 
noncé sa décision de mettre fin au 
contrat d'assistance la liant à la SO- 
DEG. 

Marque devance 

Alors que le nouveau chef de 
l’exécutif départemental ouvre ainsi 
publiquement le dossier, le principal 
des inculpés, M. Philippe Michaux, 
directeur général de k SODEG, 
vient d’adresser au magistrat chargé 
de l’instruction une requête dans la- 
quelle, refusant d'être « le bouc 
émissaire chargé de tous les 
maux», il reconnaît notamment 
« l'existence d’effets de cavalerie, ■ 
devenus indispensable à la survie de 
la SODEG sur le plan financier » 
mais s'emploie, surtout, à dé mon t r er 
que la responsabilité du scandale fi- 
nancier incombe essentiellement an 
laxisme de la S.C.ET.-International 
qui était, nécessairement, affirme- 
t-il, au courant de tout (2). 

Pendant ce temps, malgré le plan 
de redressement adopté en 1981, le 
déficit d'exploitation de la SODEG 
continue de se creuser. La liquida- 
tion judiciaire, qui avait été envisa- 
gée, ne permettrait pas d’« éponger 
le passif ». Les collectivités locales 
auraient à supporter une charge au- 
dessus de leurs moyens. 

• La cantatrice Anne Béranger 
vient de mourir à Paris d’un cancer. 
Elle était âgée de cinquante-trois 
ans. 

[Née en 1930 au Caire de parents 
russes, Anne Béranger avait appris son 
métier de comédienne chez René Si- 
mon, pois était entrée au Couservaidre 
de musique. Elle était fane des cinq 
productrices de rémission de télévision 
• L’invité do dimanche ». Elk avait 
formé sa compagnie de baDec-tbéStre, et 
venait de faire une rentrée très brûlante 
en chantant la Voix humaine, d’après 
Cocteau, au Théâtre national de Chaû- 
ka. Sa maladie l’avait obligée à inter- 
rompre les représentations. - CG.] 


bise chez les élus locaux & cause des difficultés des 
sociétés d'économie mixte-. 

D devra traiter dberètemeut un dossier «empoi- 
sonné» : l'affaire de la SODEG (Société d’économie 
mixte de développement de la Guadeloupe), scandale 
financier précédent dans l'archipel, dont l'ins- 
truction judiciaire ouverte en 1981, n’est toujours 
pas terminée et qui embarrasse fort les autorités po- 
litiques et économiques locales. 

Cette affaire a, évidemment, mis 


en évidence le manque de vigilance 
de la plupart des représentants du 
conseil général siégeant au conseil 
d'administration de la société incri- 
minée: Peu-rompus à des responsabi- 
lités de cette nature, fls n'ont i 
mieux fait dans les autres sodé 
d’économie mixte du département. 
La Société antillaise du tr&nsp 
aérien (SATA), après avoir frôlé la 
catastrophe, entre en convalescence. 
La société sucrière de Marie- 
Galante (Sosumag) accuse un défi- 
cit de 1,6 milliard de centimes. La 
société immobilière de la Guade- 
loupe est en pleine réorganisation in- 
terne. 

Le scandale de la SODEG entre- 
tient depuis deux «n*, en Guade- 
loupe, un climat de snspicion à 
f égard des milieux politiques du dé- 
partement Cela explique en partie 
récho que rencontrent les nationa- 
listes dans certaines couches de la 
population, tandis que bon nombre 
Ü’elus pratiquent . la politique de la 
t baise vide: Devenue responsable, 
ha mais 1982, des destinées du dé- 
partement, M** Michaux-Chevry 
peut aujourd’hui affirmer qu’elle bé- 
néficiera, dans cette «affaire», de 
f appui unanime des élus de rassem- 
blée départementale, solidaires au- 
delà des clivages politiques. Rude 
t&cbe en perspective, de toute façon, 
pour M. Lemoine, qui se rend aux 
Antilles pour préparer la poursuite 
du processus de décentralisation. 

ERIC RENÉ. 


(1) Créée le 18 mai 1961, h SODEG 
a pour object social de promouvoir, à la 
demande et pour le compte du départe- 
ment et des collectivités locales^ l'étude 
et la réalisation d'équipements suscepti- 
bles de favoriser le développement de la 
Guadeloupe et de ses dépendance*. Elle 
a réalisé plus de deux cent cinquante 
opérations, dont la principale fut la ré- 
novation urbaine de Pointe-à-Pitre (la 
pl os grande opération de rénovation me- 
née en France, avec 40 milliards de 
francs de travaux de superstructures - 
HLM. n ot amm ent - et 25 milliards de 
francs <f édification de logement* très 
sociaux). Pointe-à-Pitre est ainsi deve- 
nue une ville dotée d’un centre culturel, 
d’tm musée, d’équipe m ents sportifs et 
éducatifs, d’an port de plaisance et 
d'une zone touristique. L’ire de Marie- 
Galante, elle, a pu survivre grâce à la 
création de la Sosumax (Société su- 
crière de Marie-Galante) gérée au dé- 
but par la SODEG- Enfin, outre sa par- 
ticipation à la politique de Phabitat 
social communal (L.T.S.), la SODEG a 
contribué à l’ am é n age m ent de la 


industrielle de Jany-Houdbomg et à 
port autonome. Dès la 


l'expansion du port 
création de la société, la gestion en a été 
confiée à la S.QE.T--International (So- 
ciété centrale pour [équipement du ter- 
ritoire) placée depuis 1980 son a le 
contrôle de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, dont elle est une filiale techni- 
que. 

(2) Outre M. Michaux, ont été no- 
tamment inculpés M. José Seymour, 
comptable -à la SODEG, et M Maurice 
Komla, gérant de l'Entreprise antillaise 
de travaux et terrassements. 
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L'ENQUÊTE SUR L’ATTENTAT D'ORLY 

le parquet garde le secret sur les identités 
du juge d’instruction et des onze inculpés 

Comment croire encore que le lourd secret entourant l’enquête sur F at- 
tentat d'Orty ne réponde qu'aux seules consignes de prudence imposées lundi 
18 juillet par le chef de l’État ? Un tel souci de discrétion, nourri de l'expé- 
rience. rété dernier, de raffàire des Irlandais de Vmcennes, devait avoir pour 
effet, surtout, de contraindre tes responsables de la poSoa et leurs deux minis- 
tres de tutelle i éviter les communiqués de victoire fle Monde du 20 juillet). . 


M. François Mitterrand s'était mis 
en colère, et l'appareil d'état devait 
. redouter las conséquences p ossibles 
d'un tohu-bohu d'informations en 
cas d’échec de l’enquête. Sort. U ap- 
paraît. cependant, que le méconten- 
tement présidentiel pourrait avoir une 
autre fonction : protéger une enquête 
d’une tout autre ampleur que celle 
présentée par les communiqués laco- 
niques des services de M. Max Gatto. 

Mardi déjà, les éléments d’infor- 
mation officiais . réduits à leur plus 
simple e xp re ssi on, étaient teintés de 
< flou artistique s. U avait été impos- 
sible, par exemple, de connaître la 
personnalité et les nationalités 
exactes des cinquante et un inter- 
pellés. Parmi les personnes arrêtées, 
apprenait-on seulement, se trou- 
vaient des Arméniens d'origines tur- 
que. syrienne, iranienne et française, 
qui auraient constitué, à Paris, une 
base logistique pour l'ASALA. 

Dans la journée du 19 juillet, onze 
femmes et un Brésilien avaient été 
remis en liberté, et les trente-neuf in- 
terpellés re st a nts - avalant été main- 
tenus an garde à vue. Dans l'après- 
midi, on apprenait, toutefois, qu'un 
Arménien de nationalité française, 
M. Antoine Achkoyan, un commer- 
çant parisien âgé de trente-six ans, 
avait été arrêté à Saint-Raphaël 

(Var). Il aurait été trouvé à son domf- 
cfte des armes et des documents. 

- La discrétion impos é e à l'enquête 
tourne, cette fois, au secret, d’ftat. 
Onze personnes ont bien été défé- 
rées dans la matinée du mercredi 
20 juillet au parquet de Créteil, mais, 
officiellement, les identités des in- 
culpés et les forts qui leur sont repro- 
chés ns seront pas rendus publics. 
Plus rare encore : le nom du ou des 
juges chargés désormais du dossier 
demeurera secret Simplement il est 
fait état de manière officieuse, d'une 
inculpation c minimum » de c déten- 
tion illégale d’armes et tf explosifs » 
et d'un certain nombre d'expulsions 
prochaines, concernant des étran- 
gers non déférés au parquet de Cré- 
teil. 

Cette procédure, tout à fait inhabi- 
tuelle, renforce l'impression de cette 
enquête sur l'attentat d’Orty. Sans 
doute, las policiers manquentiés de 
e preuves judiciaires » et les 
quarante-huit heures de garde à vue 
n'ont pas-été suffisantes pour préci- 
ser des charges pesant sur les sus- 
pects interpellés. Mais f acharnement 
i, depuis hindi, par les autorités 
françaises à cacher Iss identités ten- 
drait à montrer que des terroristes de 
premier plan sont visés et que, è dé- 
fout de les confondre. l'État a choisi, 
an réplique à l’attentat d'Orly, de 
foire pression sur tout un mHieu clan- 
destin, résidant à Paris. Une « rafle » 
de cinquante et une personnes, c'est 


beaucoup trop pour une enquête 
classique sur les auteurs éventuels 
d'un attentat, voire même sur leur 
soutien logistique. 

Cherche-t-on à « griller s. à 
contraindre à l'expulsion ou à un dé- 
part précipité de Francs, des étran- 
gers soupçonnés d'avoir des activités 
terroristes, dans un cadre plus large, 
même, que celui de l'ASALA ? 

Mais certaines capitales euro- 
péennes bruissant depuis lundi 
d'étranges rumeurs. E/tas laissent en- 
tendre que des policiers français en- 
quêteraient, avec leurs collègues 
étrangers sur certaine attentats 
commis par des Arméniens. A 
Bruxelles, on affirme même qu'une 
réunion s’est tenue qn Belgique, 
mardi 19 juillet, à laquéile ont parti- 
cipé des policiers Irlandais, alle- 
mands, beiges et français. A l’ordre 
du jour: l’enquête menée, à Parie, 
sur les activités de l’ASALA 

Un autre signe, et non le moindre, 
de l'enjeu mystérieux qui paraît exis- 
ter . autour de l'attentat d'Orly : 
l'ASALA a réagi pJua vivement que 
d'habitude aux arrestations en cas- 
cade de ses membres présumés. 
Dans un appel téléphonique au bu- 
reau de l'Agence France-Presse à Té- 
héran, un correspondant anonyme se 
réclamant de l’Armée secrète armé- 
nienne pour la libération de l'Armé- 
nie,, a .menacé, mardi 19 juillet. l’Etat 
français de gravas représailles. 

Ph.Bg. 


«LA FRANCE 
EST UNE BASE ÉVIDENTE 
DE L'ASALA», 
déclare te ministre turc 
des affaires étrangères 

Ankara JA-FJP.). - Le ministre 
turc des affaires étrangères, M. Hier 
Turkmen.'a accusé la France d’étre 
m une broc évidente de l'Armée se- 
crète arménienne de libération de 
l'Amàtde » (ASALA), dans une in- 
terview au journal Ter eu ma n 
(droite). M. Turioraen a ajouté que 
« la France est soit le centre, soit la 
base d’une des fractions les plus 
dures de l’ASALA. Cela est cer- 
tain». 

Estimant qu’il était cependant en- 
core trop tôt pour évaluer de façon 
appropriée l’attitude du gouverne- 
ment fiançais au sujet de l’attentat 
d’Orly, le ministre s’est plaint des 
remarques faites sur là Turquie à 
cette occasion par M. Gaston Def- 
ferxe, qui avait affirmé ne pas 
* avoir de leçon à recevoir du gou- 
vernement turc », en se référant aux 
accusations portées par M. Turkmcn 
contre »ceux qui tolèrent et ap- 
puient le terrorisme ». 


Téhéran dément des informations de «Time» 
sur des livraisons d’armes américaines à l’Iran 
par l’intermédiaire d’Israël 


Le magazine américain Time du 
25 juillet publie des informations 
précises sur les livraisons d’armes 
américaines en Iran. Le mwgwwne, 
qui affirme avoir des preuves de ce 
trafic, cite parmi les principaux ac- 
teurs des marchands d’armes, no- 
tamment un certain Carlos Vidra de 
MeQo et un riche homme d'affaires 
iranien, M. Balanian Hashemi, qui 
avait oovm on magasin de couver- 
tures persanes en 1980 à Stamford 
(Co n necticut). Time affirme aussi 
avoir examiné des rapports secrets 
des boréaux du département d'Etat 
chargés du contrôle des munitions, 
ainsi que des documents émanant de 
étés privées américaines fabri- 
quant des armes. D en ressort qu’une 
grande partie du trafic vers l'Iran 
est dirigé de Londres et qu'il s'opère 
notamment par l'intermédiaire d’Is- 
raël et de la .Corée.du Sud. 

Selon les documents cités par le 
magazine, Israël a envoyé beaucoup 
d’armes en Iran par rentrenrise d'un 
antre trafiquant d’armes ir anien. 


M. Farouk Azizi, qui réside à 
Athènes.. M. Azizi aurait notam- 
ment acheté en novembre 1982 des 
missiles Tows à Israël et les aurait 
envoyés en Iran via Amsterdam. 

En ce qui concerne le rôle de la 
. Corée du. Sud, des rapports de l'of- 
fice américain du contrôle des muni- 
tions montreraient que la compagnie 
aérienne Korean Airlines et deux so- 
ciétés sud-coréennes contrôlées par 
le gouvernement de Séoul auraient 
fait soixante achats séparés de mis- 
siles Hawks et de pièces détachées 
pour ces missiles au cours d'une pé- 
riode récente de douze mois. 

_ A Téhéran, un porte-parole du mi- 
nistère des affaires étrangères ira- 
nien cité par l’agence Reuter a dé- 
menti mardi 19 juillet ces 
informations de Tinte, et affirme 
que l'article du magazine américain 
était destiné à semer la confusion 
dans l’opinion publique mondiale. Il 
n’a toutefois pas cité les informa- 
tions de Time concernant la filière 
sud-coréenne. 
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de Paris-Vacances 



100 F tout compris 


TOUS les jours â midi ( sau f le dimanche) : les Déjeuners cTÊtê au 
Club. 100 F tout compris .- buffets froid et chaud,- fromages, desserts, 
vins à discrétion. Au rnrfteo des arbres et des fleurs :la fraîcheur et le 
sourira. 

Tous les jours à 13 h (sauf le dimanche) : en direct du Club, le Magazine PARIS-vacancj ^ 

DE RFM (1008 MHz) avec on imité de marque, chaque jour différent, qui pariede ‘Son-Paris^ 
été: ses loisirs, ses sports, ses spectacles, sa détente A Paris. 

PARÏS-VA CANCES : 
su Cfub, à Paris, comme en vacances. 

boulevard Victor-Hugo - Neuiffc 


(réservation ; 758.17.00 1 
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